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connaitre les douceurs du foyer et de la patrie, les noms 
de lieux reflet&rent cette transformation de la vie et cette 
alliance de Phomme avec la terre natale. La maison qu'habi- 
tait chaque individu, le champ qu'il exploitait, le bois ou le 
marecage qu'il avait d^friche, commencferent a etre d^signes 
par le nom de leur propri&aire. Ainsi, aux circonstances 
naturelles auxquelles on empruntait d'abord les noms de 
lieux, venaient s'ajouter les circonstances historiques, et le 
lexique de Ponomastique locale se composa de deux parties 
a peu pr&s egalement importantes : Tune comprenant les 
noins qui designaient exclusivement la nature physique de 
Pendroit, Pautre ceux qui indiquaient le genre de ses rap- 
ports avec Phomme.... 

» Une fois donnas a un endroit, ces noms y rest£rent 
fixds et comme enracin^s dans le sol.... Dans, une certaine 
mesure, ils devaient eux-memes subir la loi universale qui 
regit le langage humain et qui soumet a une lente mais 
perpetuelle transformation tous les mots eclos sur les levres 
des hommes. Les noms des lieux s'altdrfcrent done comme 
les autres vocables de la langue a laquelle ils ^taient em- 
prunt^s; comme eux, ils subirent la contraction des syllabes, 
Pechange des consonnes apparent^es, Patrophie des membres 
les plus faibles, la chute des suffixes ou autres parties insuf- 
fisamment protegees, etc. Ils en vinrent de la sorte, au bout 
de quelque sifecles, a n'etre plus reconnaissables. » 

Beaucoup de ces noms, cessant de faire partie du voca- 
bulaire du langage paiie, ne lurent plus compris et par la 
meme se trouvferent encore moins a Pabri des mutilations. 

Depuis longtemps, la curiosite humaine s'ingenie a decou- 
vrir dans les noms de lieux le myst£re de leur origine, mais 
le defaut de critique et de methode, joint a Pignorance des 
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lois du langage, l'a jet^e dans une mauvaise voie dont elle a 
peine a se d^gager. De nos jours enCore, ne voit-on pas 
surgir, meme en plein congr&s archdologique, tant de ces 
etymologies ridicules, souvent fabriqu^es en vue d'etayer 
des absurdity historiques, et cela en d^pit des notions les 
plus ^l^mentaires de la philologie? 

II est vrai que ce n'est qu'apr£s bien des t&tonnements 
qu'on est parvenu a d^barrasser de ses langes F&ude &ymo- 
logique des noms de lieux pour lui donner une direction 
scientifique C'est qu'en effet « le vocabulaire de la topony- 
mie, tout comme celui des langages usuels, ne peut etre 
£lucid£ qu'au moyen de la science philologique. » 

« Mais la philologie dlle-meme, poursuit M. Kurth l , devait 
d'abord trouver sa propre voie, cr^er sa m&hode et inspirer 
aux esprits serieux assez de confiance pour qu'on se d^cidat 
a la prendre pour guide. Or, tous ces progres n'ont gu^re 
6t& realises par elle que pendant le second tiers de ce sifecle. 
Voila ce qui explique Tapparition tardive de la toponymie 
comme science auxiliaire de Thistoire. Fille de la philologie, 
elle ne pouvait pas devancer sa mfcre dans l'ordre des temps. 
Aussi ne faut-il pas s'etonner de voir ses origines rattach^es 
d'une maniere si intime au nom d'un des plus illustres 
philologues de ce siecle, du prince des germanistes, Jacob 
Grimm. On peut dire que la toponymie, comme science, date 
du jour oil il fit mettre au concours, par l'Acad^mie de 
Berlin, la confection d'un recueil de tous les noms g^ogra- 
phiques de TAllemagne, classes selon les radicaux auxquels 
ils appartiennent et selon les ^poques oil ils apparaissent, 



1 FrontUre Unguistique, t. I, p. 4. 
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avec les diverses formes qu'ils ont revetues selon les temps, 
et les pays ou ils ont &e employes (1846). VAltdeutsches 
Namenbuch de Foerstemann * doit le jour a cette pensee de 
Grimm, et ce vaste recueil, qui est rest£ jusqu'a present 
unique en son genre, a ouvert aux toponymistes la voie oil 
beaucoup se sont engages avec ardeur et succes. » 

En France, Aug. Longnon, dans son enseignement de 
Tficole des Hautes Etudes et du College de France, s'est fait 
Fapotre de la science toponymique et en a montnS la fecon- 
dite par ses beaux travaux de Geographie historique 2 . De 
son c6te, H. d'Arbois de Jubainville a applique l'etude des 
noms de lieux aux problfemes les plus obscurs de Thistoire 3 . 
Giry, dans son excellent Manuel de diplomatique (1894), 
consacre un long chapitre a l'expos£ de la methode a suivre 
pour P&ude des noms de lieux, qu'il classe d'aprfes leur 
origine pour passer en revue leurs principales derivations. 

En Belgique, Charles GrandgagnagQ, ami des c^lfebres 
philologues allemands Diez, Diefenbach et Foerstemann, 
s'appliqua a recueillir les formes anciennes des noms de 



1 Foebstemann, AUdeutsches Namenbuch. Erster Band : Personen- 
namen, in-4°. Nordhausen, 1856. — Zweiter Band : Ortsnamen, 7Aveite 
vfillig neue Bearbeitung, in-4°. Nordhausen, 1892. Nous n'avons pu faire 
usage que de la premi6re edition. 

52 A. Longnon, Etude sur Us pagi de la Gaule, 1869, 1892 (dans la 
Bibtiotheque de Creole des Hautes fitudes); — Geographie de la Gaule 
an VI e siicle, 1898; — Dwtionnaire topographique du departement de la 
Marne, 1891. 

a H. d'Arbois de Jubainville, Recher cites sur t'origine de /a proprie'te 
foncUre et des noms de lieux habites en France (periode celtique et periode 
romaine), avec la collaboration de G. Dottin. Paris, 1890. — Les pre- 
miers habitants de l* Europe d'upres les e'erivains de I* antiquity et les 

travaux des linguistes, tome II, consacre aux Ligures, aux Hellenes, aux 
.... ., .. ... 
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lieux de la Belgique orientale, a les identifier et a les 
interpreter conform&nent aux lois phon&iques l . C'est un 
excellent travail pour l'epoque. 

Le grand promoteur de la science toponymique en 
Belgique est M. Godefroid Kurth, Imminent professeur de 
Tuniversite de Lifcge. A diffdrentes occasions, notamment 
dans les Congrfes arch^ologiques, il proclama cette verity 
trop longtemps m^connue : la toponymie est une science 
auxiliaire de Fhistoire; elle doit marcher de pair avec 
Tarcheologie, car les noms de lieux sont de v^ritables 
monuments historiques. « Quelque modeste que puisse 
etre la sphere d'action du toponymiste, il ne laisse pas 
d'y trouver la clef de plus d'une enigme historique, et, en 
particulier, il n'est plus gu£re possible d'&udier les origines 
d'un peuple ou d'un pays sans faire appel a ses lumieres. 
Sur ces questions, les plus obscures et les plus embrouiltees 
d'ordinaire, la toponymie r^pand souvent une clarte discrete 
et voitee. Qu'on lise, par exemple, le beau livre d'Arnold, 
intitule : Ansiedelungen und Wanderungen deutscher 
Stdmme 2 , et Ton verra quelle part considerable lui revient 
dans la solution des probl£mes relatifs aux migrations et 
aux colonisations des peuples primitifs 3 . » 

Par ses recherches sur les Oiigines de la ville de Liege * 



1 Grandgagnage (Ch.), Mdmoire sur les anciens noms de Lieux dans 
la Belgique orientate, dans les Me'moires de I'Academie royate de 
Belgique, coll. in-4°, t. XXVI, 1854; — Vocabulaire des anciens noms 
de lieux de la Belgique orientale, Liege, 1859. 

2 Marbourg, 1881. 

8 Frontitre linguistique, t. I, p. 6. 

4 Dans le Bulletin de la Societe d f art el d'histoire du diocise de Liege, 
t. 11 (1882), pp. 1-87. 
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et son article sur Majerou \ M. Kurth d&nontra combien de 
precieux renseignements historiques sont parfois renfermes 
dans un seul mot. Sur sa proposition, la quatrifcme section 
du Congr&s arch^ologique d'Anvers, en 1886, vota la reso- 
lution suivante : 

« La quatrifcme section signale a ('attention des soci&es 
historiques Pimportance de Fetude des noms de lieu, et 
emet le voeu de les voir recueillir d'une manifcre systema- 
tique et complete sous forme de glossaires raisonn^s. » 

Ce voeu fut renouvete l'annee suivante au Congr^s de 
Namur, et M. Kurth y engagea les Society arch^ologiques 
a confectionner des dictionnaires toponymiques, s'etendant 
aux lieux dits, semblables, pour le plan, a celui qu'il pre- 
senta sur la commune de Saint-L^ger. 

Mais son oeuvre magistrale est sa Frontiere linguistique 
en Belgique et dans le nord de la France (2 vol., 189(5, 1898), 
ouvrage couronne par l'Academie royale de Belgique. Ce 
travail, qui peut etre regards comme le vade-mecum du 
toponymiste, ouvre une voie nouvelle a cette science qui, 
jeune encore, est appelee a jeter de vives lumifcres sur les 
questions les plus obscures de l'ethnologie, aussi bien que 
sur l'origine de nos plus humbles bourgades. 

C'est en nous tenant a ce til conducteur que nous osons 
p&i&rer dans le labyrinthe obscur, oil se cache le berceau 
de la grande majority des locality de notre province, et 
que, nous conformant au voeu formula par les congressistes 
d'Anvers, nous entreprenons de recueillir, de classer et 
parfois meme d'interpreter le vocabulaire toponymique de 
la province de Namur. 



1 Dans les Annates de I'lnstitut archeologique du Luxembow 
t. XVII (1885), pp. 265-295. 



(Test, croyons-nous, le premier essai de ce genre applique 
a une province. C'est assez pour reclamer Findulgence de 
tous ceux qui sont a meme d'apprecier les difficultes du 
travail. 



II. 



Le premier devoir du toponymiste est de faire un releve 
chronologique, aussi complet que possible, des formes 
anciennes des noms de lieux. C'est le proc&ie le plus sur 
pour remonter a la forme primitive; c'est aussi par Fetude 
comparative des transformations successives qu'on parvient 
a la decouverte des lois phon&iques qui les regissent. 
Cette nomenclature n'a pas moins d'importance pour le 
diplomatiste : « La forme des noms de lieu a varid suivant 
les pays et les ages : il faut que les noms aient la physio- 
nomie qui convient a la date et a la provenance de cette 
charte; sinon les regies philologiques sont en defaut ou le 
document est suspect l . » 

« Les diverses formes recueillies, dit M. de Marneflfe 2 , 
doivent etre accompagn<*es de la date ou de Fepoque a 
laquelle a 6te fait le manuscrit oil elles flgurent. » 

II faut en faire le classement dans Fordre chronologique 
ou mieux encore dans Fordre des filiations, en distinguant 
les formes latines des formes romanes et thioises. 

Quelle que soit leur origine, les noms de lieux se pr£- 



1 Giry, Manuel de diplomatique, p. 379. 

2 Rtgles a suivre dans Viludi des noms de lieux, dans le Bulletin du 
Congress arche'ologique de Malines, p. 487, m^moire riche en obser- 
vations tres judicieuses, que nous reproduisons en partie. 
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sentent g^neralement dans les actes anciens sous une 
forme latine, le plus souvent avec les desinences -ia, -turn. 
Exemples : Adelret-ia, Anserom-ia, Boneff-ia 9 Erpruv-ia, 
Everhal-ia, Falman-ia, Floreff-ia, Gatnap-ia, Gengeav-ia, 
Harf-ia, Her-ia, Heidr-ia, Iv-ia 9 Lab-ia, Licevr-ia, 
Mahan-ia, Malon-ia, Matan-ia, Mosan-ia, Or-ia, Restan-ia, 
Ruvon-ia, Senzel-ia 9 Sombreff-ia, Virv-ia, Wavrel-ia; — 
Bron-ium, Merendric-ium, Siiric-iam. La terminaison -ium 
s'applique surtout aux radicaux revetus du suffixe -in 
ou -tin : Albl-in-ium, Bon-cin-ium 9 Car-cin-ium, 
Gub-in-ium 9 Hord-in-ium, Horn-in-ium, Met-in-ium, 
Sclad-in-ium, Wesp-in-ium. 

(Test au ix e si6cle que Ton constate la premiere romani- 
sation des denominations g^ographiques ; au xi e siecle, les 
noms ont acquis une forme romane a peu pr6s fixe, qui 
est re^ue telle dans beaucoup d'actes r&Kgt5s en latin. II 
arrive m&ne que le scribe, ignorant la forme latine du 
nom, affuble la forme romane d'une desinence latine. (Test 
ainsi, par exemple, que de Ais, forme romane de Asca, 
il fera une Aisia ou une Asia. 

II faut avoir soin aussi d'indiquer si les formes ont ete 
relev^es dans un texte original ou dans une copie. Les 
copistes n'ont pas toujours respects la physionomie des 
noms; souvent meme ils les rajeunissent ou bien les 
transcrivent fautivement. 

Nous distinguons par un asterique place devant le milie- 
sime les formes tiroes d'un texte original. 

Les formes pr^cedees de Tasterique sont hypotbetiques 
ou r^tablies par induction. 

Les principales sources que nous avons utilisees pour 
faire le depouillement des noms sont : 
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Les ehartes de Stavelot-Malmedy, dont les originaux 
encore existants se trouvent aux archives de I'fitat, a 
Dusseldorf, avec un cartulaire du xui e si^cle et d'autres 
copies plus recentes. Quelques diplomes sont egalement 
transcrits dans un manuscrit du x c siecle, a la biblioth£que 
de Bamberg. Voir J. Halkin, Inventaire des archives de 
Vabbaye de Stavelot-Malmedy. Comme nous allons publier 
prochainement cet important recueil avec la collaboration 
de M. Jos. Halkin, notre savant ami, nous nous bornons 
dans nos references a la simple mention de Charles de 
Stavelot. 

La plupart des ehartes qui sont conserves en original ou 
en copie aux archives de l'fitat, a Namur, ont ete pubises 
dans diffferents ouvrages, que nous citerons souvent en 
abrege. Voici les principaux : 

Les chanoines Joseph et Victor Barbier ont public dans 
les Analectes pour servir a Vhistoire ecclesiastique, des 
ehartes des abbayes de Waulsort, de Moulins, de Salzinnes, 
de Floreffe, etc. 

M. le chanoine V. Barbier a mis au jour un nombre 
considerable de ehartes dans son Histoire de Vabbaye de 
Floreffe, t. II, du monastere de Geronsart, de Vabbaye de 
Malonne, du chapitre de Sclayn, du chapitre noble de 
Moustier-sur-Sambre. 

MM. Borgnet, Bormans et Lahaye ont compose, d'aprfes 
les sources namuroises et d'autres, la collection des Carta- 
laires de Bouvignes, de Ciney, de Namur, de Couvin, de 
Dinant, de Waleourt et d'Andenne. 

D'autres documents namurois ont paro dans les Annates 
de la Societe archeobgique de Namur, notamment ceux qui 
concernent 1'abbaye de Saint-Gerard, dans le Chapitre noble 
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de sainle Begge a Andenne, par Misson, dans V Etude sur 
Vabbaye de Waulsort, par Lahaye, dans la Cronicque du 
pays et comte de Namur, par de Croonendael, publiee par 

DE LlMMINGHE, etC. 

line riche moisson toponymique nous est procuree, mais 
seulement a partir du xiv e stecle, par les Fiefs du comte 
de Namur, de Bormans, et le Livre des fiefs de la prevote 
de Poilvache, de Lahaye. 

Galliot, dans les tomes V et VI de son Histoire de la 
province de Namur, a publie plusieurs chartes namuroises, 
malheureusement d'une fa$on peu correcte. 

Nous avons aussi mis a profit les chartriers de Waulsort 
et de Salzinnes, les cartulaires de Waulsort, de Grandpre*, 
de Moulins, de la coltegiale de Fosses et de celle de Dinant. 

De Reiffenberg a public dans le tome II des Monuments 
pour servir a Vhistoire des provinces de Namur, de Hainaut 
et de Luxembourg, une belle collection de pieces tirees 
du chartrier des comtes de Namur et d'un cartulaire du 
xiv e siecle, reposant aux archives du royaume. Mais nous 
n'avons pu gu£re tirer parti de Xlnventaire des chartes des 
comtes de Namur, par Piot, pour la raison que l'auteur 
n'a pas pris a tache de reproduire fidelement Torthographe 
des noms de lieux. 

Les archives de TEtat a Liege offrent aussi une mine 
precieuse pour la toponymie namuroise. II serait trop long 
d'enum^rer les publications qui nous ont permis de puiser 
a cette source; mais nous devons citer en premiere ligne 
le Cartulaire de Veglise Saint-Lambert de Liege, par 
Bormans et Schoolmeesters, dont le IV e volume est main- 
tenant sous presse. 

Nous avons glan£ dans le Chartiier dVignies et 
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dans le Cartulaire d'Aulne, aux archives de l'fitat a Mons, 
comme aussi dans les volumineux cartulaires publics par 
M. Devillers, et dans le remarquable ouvrage de Dimmer : 
Recherches sur le Hainaut ancien. 

Les chartes de Saint-Hubert, au d^pot d'Arlon, vont voir 
le jour par les soins de M. Godefroid Kurth, qui a eu 
Famabilit^ de nous en communiquer les ^preuves. 

Dom Ursmer Berlifere, dans le volume paru de ses 
Documents inedits pour servir a Vhistoire ecclesiastique 
de la Belgique, a insure vingt-huit chartes de Fabbaye de 
Florennes, interessantes pour la geographie historique de 
FEntre-Sambre-et-Meuse. 

Ce savant religieux nous a fait proliter des notes qu'il a 
prises dans une foule de manuscrits des depots beiges et 
fran^ais. 

Signalons aussi les chartes qui sont pubises comme 
annexes a notre Qrchimont et ses fiefs et a la Notice 
stir Vabbaye de Leffe, par QurNAux. 

Nous avons puise largement dans les grandes publica- 
tions, connues de tous ceux qui s'occupent des sources 
historiques, telles que les Monumenta Germanice historka 
de Pkrtz, les Acta Sanctorum et les Analecta Bollandiana, 
le Recueil des historians de France de Dom Bouquet, 
YAmplissima collectio de MartEne et Durand, les Opera 
diplomatica de Muleus, les Diplomata merovingiana de 
K. Pertz, les Acta regum et imperatorum Karolinorum 
de Sickel, les Bulletins de la Commission royale d'histoire 
de Belgique, etc.; egalement dans les recueils de Beyer, 
Eltester et Goerz, de Stlmpf, de Tardif, dans les ouvrages 
historiques de Bertholet, Hontheim, Hugo, Ernst, Fisen, etc. 
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III. 



Les noms de lieux une fois recueillis avec leurs transfor- 
mations successives, il importe de se rendre compte de ces 
transformations a la lumiere des lois phonetiques qui ont 
preside a chacune d'elles. 

Les noms de lieux ont subi generalement les memes 
iufluences que les mots de la langue usuelle, et leurs trans- 
formations s interpretent par les memes regies. Le meilleur 
code phonetique, applique a la toponymie franchise, qui ait 
paru jusqu'ici, est le petit ouvrage de J. Quicherat, intitule : 
De la formation fran^aise des anciens twms de lieux il867>. 
Toutefois ce court traite, outre d'inex itables lacunes, emet 
certains principes que la science philologique condamne 
aujourdliui. 

Les dialectes regionaux ont aussi des lois particulieres, 
qui exercent leur action sur la transformation et Tortho- 
graphe des noms de lieux et qui, pour ce motif, doivent 
etre exposes avec soin dans Fetude toponymique d'une 
province en particulier. 

C'est pourquoi nous avons a mentionner les principales 
lois phonetiques dont nous rencontrerons Implication dans 
la toponymie namuroise. Nous y intercalerons quelques 
remarques sur certaines graphics romanes qui paraissent 
modifier la forme du vocable, mais qui, en realite, n'oflfrent 
que des variantes orthographiques. 

On sait que les alterations s'exercent sur les voyelles, 
ou sur les consonnes, ou sur les syllabes. 

Nous parcourrons d'abord les alterations que subissent les 
voyelles, en nous bornant aux cas les plus speciaux et les 
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A. — Le wallon namurois allonge souvent a en au; il 
dit : paurti, partir; fauve, fable; baube, barbe; Dauve, 
Dave; Stauve, Stave; Mauyen, Maillen; Mauche, Marche; 
Taurcenne, Tarciennes. 

Get allongement s'est conserve dans les formes usuelles : 
Auvelois pour Avelok; Auffe pour Arfe; Bauche pour 
Barche; Maurenne pour Marenne; Daussoulx, autrefois 
Dassoul; Daussois, autrefois Dassues; Maulin (Eprave) 
pour Malin; Jauvelais (Sorinne) pour Javelais; Hordeiine, 
Haurdenne (Anseremme) pour Hardenne; Sautour, autrefois 
Satur; Lautenne pour Latenne. 

II ne faut pas voir cet allongement dans les formes gra- 
phiques Aulois, Daules, Staules, Matties, des manuscrits; 
les variantes Avelais, Daveles, Staveles, Maveles, annoncent 
qu'on doit lire : Avlois, Davles (Dave), Stavles (Stave), 
Mavles (Maffe), le v repnteentant ici un b ou un p primitif. 

AL, OL, EL. — Le groupe al suivi d'une consonne se 
change d'ordinaire en au, ou a long ou o long, quelquefois 
en ol. Exemples : 

SanctusAlbinus, Saint-Aubin; Alblinium, Ablen, Aublain; 
Calvus mans, Chaumont ; Fals, Fas, Faux ; Fescals, Feschaux ; 
Salvenerms, Sauveniere; Falmine, Famenna, Famenne, en 
wallon Faumenne. 

Adelretia, *Alret, Oret; Altrepia, Otreppe; Alsonia, 
Ossogne; Waldreceias, Vodecee. Dans ces vocables, la 
prononciation locale conserve o long. 

Aldanias, Oldangex (xu e siecle), Odeigne; Aldanium (810), 
Odain, Odet; Altum Fagetum, Olfait (xn e siecle), Hautfays; 
(Alius) Haidis (885), Olhais et Holhais (954), Obey; Alnus 
(1025), Olne (xu e siecle), Olne (Ltege). 

01 devant une consonne produit tantot ou : Solmagne ( H 13;, 
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Soumois; tantot o long, qui, en wallon, a le son de o long- 
ferme, etranger a la langue franchise; ce son est repr^sente 
graphiquement soit par oo : Fol, Fooz, soit par un simple 0, 
dont la quantity n'est connue que par la tradition : Rolceas, 
Rosee; Colrinas, Corenne; Colrinum, Gorroy. 

Ge son de long-ferme, connu dans la langue flamande, 
existe aussi dans la prononciation locale de Oret et de 
Vodecee, ou est issu de al. II est done un indice presque 
certain d'un primitif al ou ol. Ainsi nous le trouvons dans 
Godinne et dans Sosoye, vocables qui apparemment derivent 
de Galdina et de Salsoit (Salicetum). Gozin, oil Yo a la m£me 
valeur, a du etre primitivement Gohin, comme Gozee, autre- 
fois Golzies. II nous est plus difficile de decouvrir les formes 
primitives de Vodelee et de Voneche. 

Par exception, Bothey et Bpquet ont long-ferme, quoique 
ne procedant pas de al ou ol; mais nous verrons que ces 
deux noms sont d'origine germanique avec long. 

Le groupe el se change aussi quelquefois en oul, en ou 
en u. Ex. : Geldwne (844), Jouldion (H31), Jodion (1138), 
Jodion, sous Soye; Veldunt (1125), Vodon (1262), Wodon, 
sous Cortil- Wodon; Geldina (xi e sifecle), Juddine (1213), 
Gedinne; Geldonia, Jodoigne. 

Al n'a pas subi de contraction dans Falmagne, Walzin, 
Walcourt, probablement parce que originairement ce groupe 
£tait suivi d'une voyelle, devenue ensuite muette, ce qui 
est parfois indique par les graphies Fallemagne, Walesins, 
Walecurt, des documents. II en est de meme de ol dans 
Golzinne, autrefois Golesines. 

EO. — Ce groupe produit i en roman : Deonant, Dinant; 
Leobinas, Libenne; Theoliras, Tillier; Theoraseia, la Tlii- 
rasche (rom.), la Thterache (franc. ). — '^ren est de meme 
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Eo et eu ne sont souvent que des transcriptions homo- 
phones (Tune meme diphtongue germanique, dont le son 
ressemblait assez au flamand eeuw, leeuw. On ^crivait indif- 
leremment : Leubinas, Leobinas, Libenne; Theodeiicus, 
TheudericiLS, Thiry, Thierry; Leodkus, Leudicus, Li£ge. 
(Voir Kurth, Les origines de la ville de Liege, p. 72.) 

E pour EN. — Le wallon namurois remplace souvent la 
syllabe en originelle par e, qu'on prononce ei ou qui est 
quelquefois muet : boulanger (en roman : bolengiei 1 ), bolegi; 
charpentier, cherpeti; entier, etir. 

C'est pourquoi nous avons : Chevetogne (pron. Chfevfctogne) 
de Caventonia; Hermeton (pron. Hcrmfcton) de Hermenton; 
Romedenne (pron. Rorafedenne) de Rumendinis; Haltinnes, 
Hemptinne, Harton, Maredret, Moressee, Schaltin, Gomezee, 
Grainptinne, issus respectivement de Halentina, Haimentinis, 
Harenton, Merendrech, Morenceias, Scalentin, Gomeneeias, 
Gramentines. La Hedree, affluent de la Wamme, derive de 
*Hendreia, graphiquement Chandregia (770-779). 

ENS ES. — Locution romane pour en les, comme dans ce 
passage de la Chronique rimcte de Floreffe \m Reiffenberg, 
Monuments, t. VIII, p. 440) : 

Et si avoient leur recours 

En FArdenne et ens es contours 

Du pays de Luxembourg *. 

En wallon, ces particules se prononcent inz-es. Elles 
entrent dans la composition de plusieurs noms de hameaux 



1 Voir aussi cette expression dans Borgnet, CartuL de Fosses, p. 47 : 
ens 6s plais; dans Barrier, HisL de Malonne, p. 310 : ens es dines trois 
pieces; dans Bormans, CartuL de Dinanl, t. 1, p. 139 : ens 6s povres. 
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et lieux dits : Insebois (Biesme-la-Colonaise), Inzepre et 
Inzevanx (Malonne), Inzefy ou Ainsefie = dans les fiefs 
(Crupet), Inseinont ou Ainsemont (Hasti&re-Lavaux), Inse- 
Gottes ou Esegoties (Filot, prov. de Lifege). 

Uii ancien hameau de Fosses, appete les Monis (Borgnkt, 
Cartul. de Fosses, p. 40), prit dans le vulgaire la denomina- 
tion tflnsemont, qui reste la prononciation locale. On l'a 
maladroitement francis^ en Aisemont, pour le livrer ensuite 
a des etymologies fantaisistes. 

IE. — Rien de plus frequent en roman-wallon que cette 
diphtougue rempla^ant un e ou un / primitif . Exemple : pierre, 
de petra; miel, de mel; fievre, de febris. Nous avons de 
meme en toponymie : 



Bevei % is 


devenu 


Bievre 


Betoona 


— 


Biesme. 


Bermariacas 


— 


Biesmeree 


Lemuth 


— 


Liernu. 


Mercret 


— 


Mieeret. 


Merlemont 


— 


Mielmont. 


Serniun 


— 


Ciergnon. 


Virvia 


— 


Vierves. 


Vesma 


— 


Wiesme. 


Werdu 


— 


Wierde. 



Ajoutons les formes romanes : lerpent, Yerpetit, Erpent; 
lerlezee, Elzee; Ierpmive, Yei*proeve, Eprave; lerciay, 
Eclaye; Bierlaucomine, Berlacomines; Hiemetines, Hemp- 
tinnes; Biertinchamp, Bertinchamps. 

allonge. — II s'allonge tantdt en oi : 

Hornen devenu Warnant ponr Hoirnen. 
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Nowir 


devenu Noiseux. 


Oiia 


— 


Oire, puis Yvoir. 


Oseis 


— 


Oisy. 


Soviets 


— 


Suarlee pour Soirlee 


Tant6t en ou : 







Bovinia devenu Bouvignes. 
Robaretum — Rouvwy. 
Verofle — Brouffe. 

Carriere — Couniere. 
Molins — Moulins. 



Dans l'toriture romane, la diphtongue oi est quelqu 
representee par oe, conform&nent a la prononciation ancit 
conservee en wallon. Ex. : Haloes (1227), Halloy ; Oloes (1 
Olloy; Doesche (1214), Doische. 

U. — En wallon namurois, u remplace sou vent e 
pr^c^de de r, qui sou vent subit alors une metath6se. On 
gurni, grenier ; aburtalles, bretelles ; grusia ou gunria, % 

De m£me : 



Prenote 


est de 


venu Purnode. 


Bredine 




— Burdinne. 


Flenau 




— Furnaux. 


Bremagne, 


Brimagne 


— Brumagne. 


Cripey 




— Cmipet. 


monciation 


locale convertit : 


Chastrevin 


en 


Chestruvin.. 


Tresogne 


— 


Trusogne. 


Oslemeree 


— 


Ostumeree. 


Fernelmont 




Furnelmontpy { 
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Reliance devenu Dimhanee. 

Franiei*e (Freniere) — Furnere. 

Gelbressee — Gelbussee pour Gelbursee. 

-UN, -UM pour -ON. — Graphie assez frequente au 
moyen age : Lengiun pour Lengion, Leignon; Carbium et 
Corbiun pour Corbion; Rohum pour Rohon, Ronvaux; 
Semiun pour Semion, Ciergnon; Flaviun pour Flavian; 
Campiluns pour Campilon, Champion; Merlemunt pour 
Merlemont; Hingyun pour Hingeon. 

Passons aux consonnes. 

Permutation des consonnes. — Les permutations se font 
reguli&rement entre les consonnes apparentees. 1° Entre 
les labiales : Maipa, Maibe; Laiba, Laiva, Lesve; Verofle, 
la Brouffe; Bebrona, Bevrona, Bevema, la Biesme; Cubi- 
num, Cuvinum, Couvin; Stavlecellis, Stapsoul; *Tabernae, 
Taveniae, Taviers; Dablis, Davles, Dave; Stabulis, Stavles, 
Stave; Mavel, Maves, Matte; Tribecee, Tripsee. — 2° Entre 
les <;utu kales : Aciniagas pour Aciniacas, Oignies(?). — 
3° Entre les dentales : Sodeia (841), Soteia (904), Soye. — 
4° Entre les liqudes : nous trouvons Colnidum pour 
Cornidum, Loyers pour Noyers, Orneau pour Olnon, Fur- 
naux derive de Flenau, Beimacomines pour Berlacomines. 

M£tathese. — C'est l'accident qui fait passer une consonne, 
ordinairement une liquide, devant et apres une voyelle que 
priinitivement elle suivait ou precedait. Nous rencontrerons : 
Dalbis pour Dablis, Colridum pour Coiiidum, Colrinas 
pour CoiiinaSy Moignelee pour Molignee, Cognelee pour 
Colignee, Agnelee pour Alignee, Furnaux pour Frenaux, 
Fernelmont pour Frenelmont, Gelbi'essee pour Gelbercee, 

at #„ «..._<u:„ u „„„,„„„ n '- D^i^%Ge>©<rie 
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Chute de la consonne m£diane. — Un ph^nomfene philolo- 
gique qui tr&s frequemment vient modifier la forme primitive 
(Tun mot, c'est la chute d'une consonne plac^e entre deux 
voyelles. 

Ce sont surtout les dentales d et t qui sont sujettes a cette 
chute. Nous en avons des exemples dans les mots franc-ais 
cruel, sueur, monnaie, Hesse, qui derivent des termes latins 
cmdelis, sudor, moneta, Icetitia. 

De meme, dans notre province : 



Adelretia est 


devenu Oret. 


Fredonis villa 


— 


Fronville. 


Gamedella 


— 


Jemelle. 


*Gaudiacus 


— 


Goyet. 


Hedem 


— 


Heure. 


Lutosa, Lodusa 


— 


Leuze. 


Meduanto 


— 


Mean. 


Pradia 


— 


Pree. 


Sanctus Medardus, 


— 


Samart (Saint-Mar d) 


Scladinium 


— 


Sclayn. 


Wadignies, Wodegn 


ee — 


Vogenee. 


Walciodorum 


— 


WaulsorL 



Pareillement la chute des consonnes g et v a produit 
Noyers et Loyers de Nugarias, Fays de Fagetum, Proisy 
de Provisiacas, Dion de Divio. 

G adouci. — On sait que, depuis longtemps, g a perdu 
le son guttural devant les voyelles e et i, pour prendre, en 
f'rangais, le son de j. Quelquefbis cet adoucissement s'est 
produit devant une autre voyelle; alors j s'est substitue 
au g, comme dans jambe de gamba, jaune de galbinus, 
jumeau de gemellus. De meme, il a fallu adopter Tortho- 
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graphe Jamagne, Jodion, Javingue, Jassogne, bien que 
leurs formes anciennes eussent g pour eonsonne initiale. 
Mais on aurait pu conserver g dans Jemeppe, Jenielle, 
Jeneffe, autrefois Gainapia, Gamedella, Ganafia. On peut 
dire, qu'en regie generate, dans la region romane, le j 
initial repr^sente un g primitif. 

Parfois meme le g recoit un adoucissement plus prononce, 
equivalant au j allemand ou a Yy fran^ais Cette particularity 
s'observe surtout dans la desinence -eia. Efc. : Paulegia (943) 
pour Pauleia (885), le Bocq; Anthegia (x p siecle) pour 
Antheia (xi e siecle), Antluta; Chandregia pour Chandreia, 
la H&iree. Grandgagnage lui accorde la meme valeur dans 
Ramelgeis et Pirges (Vocab., pp. xiu, 17^, 173). 

GN mouille. — Dans l'ecriture romane, il est parfois 
traduit par Tig : Liesonge, Mehange, Frankengees, Bohange, 
Jodonge, Oingies, Upengeis, Matange, au lieu de Liesogne, 
Mehagne, Frankegnees, Bohagne, Jodogne, Oignies, Upe- 
gneis, Matagne. Meme pour mieux marquer le son mouille, 
on ajoute h au groupe fig : Mahanghe, Mehonghe, Grangnhe. 
On trouve meme gn mouille rendu par gh : Gymighi (1214) 
pour Gimigni, Gimnee. 

L mouillee. — Dans l'ecriture romane, elle est souvent 
representee par Ih : Mailhent (1227), Maillen; Champeilhons, 
Champilhons (1249), Champion; Baceilhes (1258), Basseilles; 
Tielhoul (1203), Tilleul; Dalhies (1223), Dailly; Tilhires, 
Tilheroule* (xiv e siecle), Tillier, Ttiiroul. 

H initiale. — A I'epoque m^rovingienne, Tinfluence ger- 
inanique avait donne a Yh initiale une forte aspiration, 
souvent traduite par ch : Choio pour Hoio, Huy; Chambo 
pour Hambo, Han-sur-Ourte; Chandregia pour Handregia, 
la Hedree. Peu a peu Inspiration s'affaiblit au point que h 
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n'eut plus, dans certains mots, qu'une valeur orthographique 
sujette a 1'omission. 

En voici quelques exemples puis^s dans notre province : 

Harfia (933), Herpha (xn e si^cle) = Arfe (xm e Steele), 
Auffe. 

Hora, Horia (xi e siecle) = (hna, Oire (xiu e siecle), Yvoir 

Herpen (xn e si&cle), Herpent (xin e siecle) = Erpent 
(xiu c sfecle). 

Hulpiniaeus (868) = Upignei (xiu e Steele), Upigny. 

Dans les suivants, les deux orthographes semblent avoir 
ite en usage a la nteme ^poque. 

Olhais (954) et Holhais (954), Ohey. 

Onhaia (xi e et xu e stecles), Unhaia (xn e stecle) et Hontiaia 
(xn e et xm c stecles), Hunhaia (xu 6 stecle), Onhaye. 

Eiyruvium (xi e stecle) et Herpruvia (1139), Eprave. 

Edera (1008) et Heidria (946), Heidra (1146), Heure. 

H est parasite dans Horcimont, Hasca, Hardines, etc. 

N prosth&ique. — La prosthtee de Yn se reraarque dans 
quelques noms de lieux. Son tfrigine semble tHre purement 
euphonique, comme dans nombril, de umbilicus; on peut 
1'expliquer par la frequence des prepositions in, en, qui ont 
habitue Foreille a la liaison de leur n finale avec le mot 
suivant. 

Cette particularity s'observe d£ja au xu e siecle, car une 
charte de 1113 nous apporte Navlaiz pour Avloiz, Auvelais. 

Voici une liste de noms de cette categorie : 



Afraiture 


est devenu Nafraiture. 


Alamont 


— Nalamant. 


Aome 


— Naome. 


Avaugle 


— Navaugle. 
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Evremont devenu Nevremont. 

Ogitnont — Nogimont. 

Alonsart — Nalonsart (Marchin, Li£ge). 

Aschelet — Naxhelet (Lifege). 

Emblon — Neblon (Lifege). 

Aubrissart — Nobressart (Luxembourg). 

Ordrechamps — Nordrechamps (Kirth). 

Ohan — Nohan (Ardennes, France). 

Aviot — Naveaux Id. 

Albruy — Nabrue Id. 

Evleis — Nivelet (Marne). 

Aquarias — Naiguifres (d'Arbois). 

On a dit aussi bois de Narche pour Arche (Lahaye, Cartu- 
laire d'Andenne, t. I, p. 285). Le bois tfAsche ou Aix 
(Saint-Gerard), aujourd'hui defriche, est appele Nasche par 
les indigenes. En wallon on dit ^galement Naugimont, 
Nauweinne pour Agimont, Awenne. 

R. — Dans le moyen age, ;• s'est parfois substitute a s; 
ce changement s'appelle rotaeisme. 

Nous en rencontrerons des exemples dans Arche pour 
Asche; Marlania pour Maslania; Emage, de Asnatica. 

En wallon, r souvent s'^lide lorsqu'il est suivi d'une 
consonne non appuy^e d'une voyelle sensible. Ainsi le verbe 
poirter, porter, se dit ji poite au present de l'indicatif ; cette 
lettre est tomb^e dans les correspondants wallons de barbe, 
herbe, tordre, corde, mais reparait dans baurbu, hierbee, 
toirdu, coirdia. 

D'aprfcs le raeme principe, les noms de lieux qui autrefois 
s^crivaient : Arfe, Surges, Barche, Fwarga, Mwlemont, 
Mercret, Nobrecee, Neversee, Waudrecee, sont devenus, 
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conform^ment a la prononciation locale : Aufie, Bouges, 
Bauche, Ferage, Mielmont, Mtecret, Nopcee, Nefse^e, Vodecde. 

Vr est souvent aussi elid^e apr£s une consonne; le wallon 
dira : live, aube, sue, pour livre, arbre, sucre. Cette pro- 
nonciation a converti Waudrecee en Vodecee, Nobrecee en 
Nopcee. 

A noter encore la chute de r dans Houx, Hurt; Mahoux, 
Mahurt ; Waha, Wahart ; Fescou, Silvestris curtis, Sevescourt ; 
Bioux, Biurt; conformement a la phonetique namuroise qui 
change car, tour, cour, cuir, soeur, en ca, tou, cou, cii, sou, 

S douce. — En wallon namurois, Ys douce prend frdquem- 
ment le son du j fran^ais Exemples : briser, briji; fraise, 
freje; cuisine, cujenne. Maizeret, Maison, Falise, Falisolles, 
Martouzin, deviennent en wallon Maujei*et, Maujo, Falije, 
Farjolle, Martoujin. 

Cette prononciation s'est fix^e dans l'orthographe officielle 
de Conjoux (= Conn'joux) pour Conisoux, Haljoux pour 
Halisoux, Jambjoul pour Jambisoul, Rebjoux pour Rebisoux. 

En liegeois, P* douce s'est transformee, dans les cas 
analogues, en h aspiree. De la Malihoux pour Malisoux, 
Bihain pour Bisain. 

SCH et CH. — En wallon, il y a deux chuintantes. 
L'une se prouonce comme le ch franf-ais dans chant. Elle 
est graphiquement traduite par le groupe sch, et cela 
parce qu'elle derive ordinairement d'un sc prirnitif. En voici 
quelques exemples : Scalentm, Schaltin; Asca, Asche; 
Fescals, Feschaux; Pesco, Pesches; *Doscia, Doisches; 
Fiwsciaco, Frouschy. 

Quelquefois ce son remplace un ^ ou w prirnitif : 
CMOsiniacas, Gossineis, Goschenee (1787), Gochenee; Vissigny, 
Vischenet. 
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On aurait du conserver I'ancienne orthograplie Aschet, 
Aschene, au lieu de Achet, Achene, issus de Aschin, 
Askines. Marchovelette, autrefois Marche-le-Scovelette, 
s'ecrirait raieux MarcheSchovelette. La prononciation reclame 
de meme Vonesche au lieu de Voneche, autrefois Wonesse. 

En roman, asc, esc, ose s'adoucissent en ais, eis, ois : 
Ais, Feissau, Peis, Doysse, Aisine. 

Le son tch en wallon est reserve au ch y issu d'un c 
primitif : Champion, Chastres, Nameche, etc., que le wallon 
prononce Tcharnpion, Tchestres, Nametche. 

Les mots peuvent perdre des syllabes entieres, surtout les 
desinences atones qui suivent la voyelle accentuee. La chute 
de la premiere syllabe est a peu pr&s immanquable, quand 
il y a redoublement de la meme consonne dans les deux 
premieres syllabes. Quicherat 1 cite comme exemples : 
Beboma, Borre (Pas-de-Calais); Geginna, Gennes (Maine-et- 
Loire). Ajoutons, dans notre province, Gengeavia, Geavia, 
Gesves; peut-etre aussi Dithineis (868), Tineis en 1180 et 
jusqu'au xvi e siecle, aujourd'hui Petigny. 

Les remarques philologiques qui pr£c£dent s'appliquent 
sp^cialement au corps des mots et non aux suffixes qui, en 
roman, prennent une forme caracteristique, variable suivant 
les regions. Comme les suffixes feront l'objet d'une etude 
speciale dans ces difTerentes parties de Pouvrage, nous nous 
r^servons de faire connaitre alors leurs variations romanes. 
Nous ne ferons exception que pour les desinences diminu- 
tives, dont une vue d'ensemble est necessaire. 

1 De la formation franQaise des anciens noms de lieux, pp. 21-22. 
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Les desinences diminutives appliquees aux denominations 
toponymiques, sont assez nombreuses. Voici les plus com- 
munes : 

1° -ellus, -ella, -ellum. La forme feminine -ella, deja 
usitee a 1'gpoqut; gauloise, se voit dans Andenella, Ande- 
nelle; Ardenella, Ardenelle; Corinellas, Cornelle; Dorinella, 
Durnal ; Florinellas, Florinelle ; Fontinellas, Fontenelle ; 
Gamedella, Jemelle ; Hansinellas, Hanzinelles; Tongrinellas, 
Tongrenelle, en wallon Tongurnal; etc. Le correspondant 
wallon -al est reteuu dans Barcenal, Emptinal, Somal. 

La desinence masculine et neutre -ellus, -ellum : Bivei*- 
nellum, Scladinellum, a donne naissance, en roman-wallon, 
a des variantes nombreuses : -eal, -ial, ~ia ou -iat, -aul, -iau, 
-eau, -ai, etc. 

2° -cellus, -cella. Ex. : Monticellus, Moncellus, Monceau; 
Curticella, Courcelles; Valcellis, Vaucelles; Stavlecellis, 
Stapsoul. 

En roman : -cial, -cia, -ceal, -chial, -cheal, -ciau, -chiau, 
-ceau : Ruencheal, Ruenchias, Riuwechial (xiv° si^cle), 
Ruwechiaul (1413), Ruecial (1437), Ruechia (1459), Ruisseau 
(1498), Roissia sous Leuze; Vodecheal (xiv e siecle), Vodonchia 
(1456), Vodechiauz (1555), Wodeceau sous Cortil-Wodon ; 
Moneeal, Moncheal, Monchea, etc., Monceau. 

3° -olus, -ola, -olum. Nous trouverons cos suffixes avec 
leurs variantes romanes dans Conjoux, Corioulle, Falmi- 
gnoul, Falisolles, Fairoul, Fagnolles, Fagnoul, Fecheroul, 
Ftroule, FlorifFoux, Gessiniula, Haljoux, Haveligeoul, 
Houyoux, Jambjoul, Jamiolle, Lampsoul, Maizeroul, Mared- 
sous, Matignolles, Mehaignoul, Pessoux, Rebjoux, Somme- 
roules, Tiroule, Warisoux. 

4° -et, -ette, dans Houyet, Jardinet; Hayette, Membrette; 
-kite dans Evelette. Herlette, Sommelette, Nimelette. 
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5° -at dans Hunai, synonyme de Hunivol, Honnay. 
6° -on, dans Olnon, Orneau; Bornon, Burnot; Biron, 
Biron; Emblon, Neblon. 

Etymologie populaire. — « En dehors des lois phonetiques 
qui president a V evolution regulUre et organique du mot, 
certaines autres causes ont pu determiner des transforma- 
tions irregulieres et inorganiques l . » Telle est notamment 
l'assimilation produite par F&ymologie populaire. 

On appeJle etymologie populaire, — quoique l'expression 
soit quelque peu impropre, — la transformation qu'on fait 
subir a un vocable dont la signification primitive n'est plus 
comprise, pour le rapprocher d'un autre mieux connu. 
M. Kurtli nous en fournit plusieurs exemples (Lex ongines 
de la ville de Liege, p. 3; La frontiere linguistique, t. I, 
p. 255). En voici d'autres, pris dans la province de Namur. 

Bierant, mentionn^ au ix e si&cle, avait perdu sa significa- 
tion au xu e ; on l'assimila aux nombreux Belran, Bellas 
ramus, fort connus a cette epoque chevaleresque ; il devint 
Beauraing. Cette metamorphose n'atteignit pas son ruisseau 
qui s'appelle Biran. 

Beezfontana, qui se r(5v£le au vin e siecle, etait change en 
Bellefontaine au xm e . 

Graveloit-Fait s'est abreg^ en Graufays, qui reste encore 
la prononciation locale : l'etyinologie populaire en a fait un 
Gros-Fays. Par correlation, le village qui longtemps ne fut 
connu que sous le nom de Fays, Fays devant Orchimont, 
fut surnomme Petit-Fays. 

Caraplatanus, en roman Chierplane, Chiplane, est traduit 
mal a propos par Six-Planes (Gros-Fays). 

1 Kurth, Frontiere Linguistique, t. I, p. 254. 
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Sart-ale-Stache, en wallon Saurt-a-Stache, s'est vu tra- 
vestir en Sart-EuMache et meme Sart-Saint-En<stache. 

Sanctus Medardus, en roman Saint-Mard, en wallon 
Saint-Mau, est aujourd'hui Saint-Marc pr£s de Vedrin. Une 
confusion semblable exista pour un autre Saint -Mard, 
aujourd'hui Samart, £crit Saint-Marcq, en 1465; ^galement 
pour Saint-Medard (Dinant), en wallon Saint-Mau, qui 
quelquefois aussi est, chez des scribes des derniers siecles, 
change en Saint-Marc. 

Longue-Ville, dependance de Tarciennes, est aujourd'hui 
Longue-Vue, aprfrs avoir passe par une forme intermddiaire 
Umgue-Vie. Par contre, Forville, apr£s avoir 6t6 longtemps 
Fowie y a repris son ancien nom qui derive de Farisvilla. 

Nous verrons que 1'ancien GonheiiU, en wallon Gonry, 
est devenu Gonrieux par etymologie populaire. 

Meraude est l'ancien nom de Poilvache; l'&ymologie 
populaire en a fait Esmeraude, Smaragdus. Voir Klrth, 
Frontiere linguistique, t. I, p. 375-376. 

Des scribes officiels du xiv e sifecle ont converti en Martin- 
voisin l'ancien Martoisin, Martensin, Martouzin. 

(Test sans doute aussi a Tetymologie populaire qu'il 
faut attribuer l'orthographe Membre au lieu de Mambre y 
UHomme au lieu de la Lomme, affluent de la Lesse. 



IV. 



^identification des noms de lieux est, dans certains cas, 
une operation difficile et delicate. 

Tantot il s'agit d'une locality qui a disparu. On ne peut 
r&issir a Pidentifier que si l'histoire, la tradition ou le 



Digitized by 



Google 



— 28 — 

releve des lieux dits ne nous en rev&le le nom et la 
situation. C'est ainsi que nous avons pu decouvrir le sum- 
mum Tirnonem d'une charte du vin° sifecle. Voir Roland, 
Orchimont et ses fiefs, p. 14. 

Tantot la localite designee a perdu son nom primitif en 
l^changeant contre un autre, souvent celui d'un saint. 
On sait que Bronitim, Brogne, est devenu Saint-Gerard. 
Nous verrons comment on a pu savoir que Samart s'appe- 
lait autrefois Erchevelle, que l'ancien nom de Poilvache 
est Meraude et que le cours d'eau, nomme aujourd'hui le 
Bocq, etait connu jadis sous le nom de Pauleia. Mais 
eombien reste-t-il de denominations anciennes qui, faute 
dedications, sont condamnees a demeurer sans attribution ! 

Tantot la denomination fournie par les vieux documents 
a subi au cours des ftges des transformations tellement 
notables, qu'elle est devenue meconnaissable dans sa forme 
actuelle. Qui, par exemple, pourrait soupgonner que YAngel- 
giagas d'un dipldme de 779 designe Jose, s'il n'avait devant 
les yeux les formes intermediates Engelzeies, Enghozeies, 
Enjozeis, Enjosees? Mais si les formes intermediates font 
ddfaut, on en est reduit a des tatonnements, qui peuvent 
etre fructueux, si Ton est bien p^netre des lois philo- 
logiques qui president aux modifications toponymiques. 
Nous en produirons un exemple. Un diplome de Glovis II, 
de 692, nous apprend que son oncle Chikieric avait donne 
a l'abbaye de Stavelot le petit endroit appele Maipa, en 
echange d'une autre petite locality, nominee Athetosis suivant 
un manuscrit, ou Athetassis suivant un autre manuscrit. 
Maipa est bien Maibe, dependance de Schaltin, qui se 
retrouve plus tard au nombre des possessions de Stavelot. 
Si nous consultons la carte de cette region, nous ne trouvons 
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a rapprocher de Athetassis que Natoye, village situe a peu 
de distance de Maibe. Comment expliquer philologiquement 
la transition de Athetassis a Natoye? Par une voie tres 
regultere. La chute de la consonne mediane aura produit 
Atheassis. En comparant cette forme a Tincasses, qui, 
apr^s la chute de la consonne mediane c, a donne naissance 
a Troyes, nous sommes amenes a d^duire de Atheassis la 
forme romane Atoye, et avec la prosth&se de FN : Natoye. 

Enfln nous pouvons nous trouver en presence de formes 
d^natur^es soit par la distraction ou Tignorance du scribe, 
s'il s'agit d'un document original, soit par une erreur de 
dechiflfrement de la part du transcripteur, s'il s'agit d'une 
copie. Ce n'est qu'a l'aide du contexte, des donnees histo- 
riques, des rapprochements paleographiques, que Ton peut 
parvenir a la restitution de la forme rt^guli&re ou i\ fiden- 
tification de la forme alt^ree. 

Nous dresserons, pour cloturer notre ouvrage, une liste 
de noms de lieux qu'on pourrait chercher dans les limites 
de notre province, mais dont ridentitication est restee 
problematique. 



La t&che la plus importante, mais aussi la plus ardue, 
est la recherche de I'origine et de 1 etymologie des vocables 
toponymiques, et leur classement d'apres I'^poque de leur 
formation. 

« Cette etude, dit Grandgagnage, exige elle-meme un 
travail preliminaire, que j'appelle l'analyse etymologique. 
Avant de rechercher le sens d'un nom, il faut reconnaitre 
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a quelle langue il appartient sous sa forme donn^e, et le 
decomposer dans ses elements constitutifs. » 

Un nom de lieu est un mot simple ou un mot compose 
ou un mot derive. 

Un mot simple oftre un seul radical, souvent revetu d'une 
desinence casuelle et ne donnant lieu qu'a une analyse 
grammatical. Ex. : Mos-a, la Meuse; Her-ia, Heer; 
Bron-ium, Saint-Gerard. 

Un mot compose est forme de plusieurs mots, ordinai- 
rement de deux, dont le premier est generalement le deter- 
minatif du second. Ex. : Walcio-dorum, Waulsort; Wale- 
portis, Walcourt; Morelli-mansus, Morialm^. 

Les noms derives forment la categorie la plus nombreuse; 
ils se composent d'un radical, auquel s'ajoute un suflixe, 
c'est-a-dire une particule qui, privee d'une signification 
propre, ne s'emploie pas isolement. Ex. : Ceun-acum, Ciney ; 
Feir-aina, Fraire; Geld-ina, Gedinne. 

II y a des suflixes qui sont particuliers a Fun ou l'autre 
idiome et peuvent ainsi determiner la nationality des vocables 
qui en sont revetus. Quant a la signification des radicaux, 
die est du ressort de la linguistique. Pour cette question, 
nous renvoyons le lecteur aux observations tres judicieuses 
qu'emet M. de Marneffe au sujet de Interpretation des 
noms de lieux l . 

« L'&ude de la formation des noms de lieux, dit Longnon 2 , 
est aujourd'liui assez avancee pour qu'on puisse tenter de 
classer par tfpoque les noms de lieu d'une region determine 
tie la Gaule. » 



1 Congres arche'ologique lie Malines (1897), p. 499. 

2 Dictionnaire topographique de la Marne, p. IV. 
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Pour notre classement, nous adopterons les trois grandes 
periodes ethnologiques de notre histoire : la periode prt 1 - 
romaine, la periode gallo-roraaine et la periode romano- 
franque. 

II va sans dire qu'entre ces trois periodes il n'existe pas 
de transition bien tranchee. L'element gaulois ne disparait 
pas complement sous la domination romaine, de meme 
que lament latin persiste sous la domination franque. On 
ne peut done aflirmer a priori qu'un nom remonte a la 
periode prdromaine parce qu'il derive du celtique, ni qu'il 
est ant^rieur a l'invasion des francs parce qu'il derive du 
latin. 

La classification des noms de lieux est, on le con^oit, 
une operation trfes epineuse. Dans bien des cas, nous serons 
en presence de nominaux qui, dans leurs formes connues, 
nous cachent non seulement leur signification, mais encore 
leur nationality. D'autres Ibis, sachant a quel idiome ils 
appartiennent, nous ne leur d^couvrirons aucun indice 
caracteristique de l'epoque oil ils ont du prendre naissance. 
C'est a l'archeologie qu'il faut alors recourir pour arriver 
a determiner l'epoque oil la localite a pu surgir et recevoir 
la denomination qui fait I'objet du probleme. 

La toponymie est sceur de l'archeologie; Tune et l'autre 
peuvent se preter un mutuel appui. 

Notre province offre, sous ce rapport, une ressource 
precieuse dont jusqu'ici on n'a pas tenu suftisamment compte 
dans I'etude des noms de lieux. II est peu de eontrees 
que la pioclie de l'archeologue ait remuees d'une fa^on 
aussi complete et aussi scientifique. Nous verrons, avec 
satisfaction, que les donnees de l'archeologie concordent 
g^neralement avec celles de la toponymie. Nous disons 
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genei'alement, parce qu'il existe des locales dont Forigine 
gallo-romaine est attestee par les antiques exhum^es de 
leur sol, mais qui, en tombant au pouvoir des Francs, se 
sont vues baptiser d'un nouveau nom, ce qui a lieu surtout 
lorsque l'&ablissemeiit franc s'est eleve sur les ruines 
d'une villa romaine. 

Les decouvertes archeologiques contribueront, nous n'en 
doutons pas, a resoudre un bon norabre des problemes 
philologiques que souteve l'etude des noms de lieux; mais 
quelques-uns de ces problemes ne recevront une solution 
definitive, que lorsque les procedes que nous pr^conisons 
auront £te appliques a une region suffisamment vaste pour 
livrer aux chercheurs les points d'analogie et de compa- 
raison necessaires a une demonstration qu'on ne pourrait 
surement etablir sur un cas isole. 

On ne sera pas stirpris si I'origine de quelques noms de 
lieux nous echappe et si par suite nous avons du en faire 
une categorie a part : celle des noms a classer. Nous 
nourrissons Tespoir que, soumis a Pexamen d'hommes plus 
competents que nous dans la philologie et la linguistique, 
le plus grand nombre de ces vocables trouveront place 
a cote de leurs congeneres, et qu'ainsi nous verrons r&diser 
bientot un mm maintes fois formule : la confection des 
cartes archeologiques et historiques de notre province, 
aussi exactes et completes que possible. 

Mais avant d'aborder l'etude de notre vocabulaire topo- 
nymique, il nous faut necessairement connaitre les peuples 
et les langues qui ont contribue a sa composition. (Test 
ce que nous nous efforcerons de faire le plus brtevement 
et le plus clairement possible. 
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PREMIERE PARTIE. 

PERIODE PREROMAINE. 



CHAPITRE PREMIER. 
Les Celtes et leur langue* 

Nous savons par C^sar que la Belgique fut jadis habitue 
par les Celtes (B. G. f II, 4), appetes sou vent Galli par les 
Romains et TaXixai par les Grecs, quoique ce dernier nora 
tinit par designer plus sp^cialement le rameau de la race 
celtique qui s'&ablit dans l'Asie Mineure l . 

Les Celtes, dont Forigine reste probtematique, ^tendirent 
successiveraent leur domination sur toute TEurope du nord- 
ouest et du centre et m6me sur la region de l'Asie Mineure 
qui re^ut le nora de Galatie. On peut aujourd'hui delimiter 
avec assez d'exactitude le territoire europ^en qui fut jadis 
occupy par ce peuple puissant, gr&ce surtout aux etudes 
toponymiques qui viennent singulterement corroborer les 
t^moignages historiques. C'est ainsi qu'en France, en Grande 
Bretagne, en Irlande, en Hollande, en Belgique, en Alle- 
magne, en Suisse, dans l'ltalie septentrionale, en Espagne, 



1 Cfr. d'Arbois de Jubainville, Cours de UtteYature celtique, t. I, 
pp. 12-16. 

XXIII 3 
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en Portugal, en Autriche, en Serbie, en Roumanie, dans la 
Russie meridionale, on rencontre des noras de lieux tels 
que Noviomagus, Virodunum, Noviodunum, Eburodunum, 
dans lesquels entrent comme premier ou second terme 
les vocables celtiques dunon, magos, novios l . 

Mais a quelle epoque les Celtes vinrent-ils s'etablir sur 
notre sol? C'est ce qu'il est historiquement impossible de 
determiner, pour la raison que les monuments Merits faisant 
mention de cette nation ne sont pas anterieurs au vi e sifecie 
avant notre fere. 

II n'est pas moins difficile de decouvrir quelle race a 
pr^c^de les Celtes sur le territoire beige. D'Arbois de 
Jubainville pretend que les Ligures, qui, de l'avis de tous, 
ont habits les c6tes de la Mediterranee prfes de l'embou- 
chure du Rhone, ont occupe, avant Tarriv^e des Celtes, 
le territoire du nord-ouest de PEurope et par consequent 
la Belgique. Son opinion a ete combattue par Alexandre 
Bertrand dans la seconde Edition de son savant ouvrage 
intitule : Nos origines. La Gaule avant les Gaulois. Nous 
ne voulons pas entrer dans le debat, pour le motif bien 
simple que nous n'avons ni la science ni l'autorite pour 
eiucider une question aussi obscure. Bornons-nous a 
constater que les suffixes ligures : -asco-, -asca, -usco-, 
-usca, -osco-, -osca, sont inconnus dans la toponymie beige; 
car nous ne pourrions serieusement les decouvrir ni dans 
Stabelasco, variante isoiee et trfes douteuse de Stabulao, 
Stabulaco, Stavelot, ni dans le pagus Condruscus (862), 
variante de l'adjectif Condrustis, usite a repoque romaine, 

1 Voir d'Arbois de Jubainville, Les premiers habitants de CEurope, 
t. II, pp. 265-270. 
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et cteriv^ de Condi t tm 9 peuplade postdrieure a la p^riode 
ligure. 

La langue celtique est, comme ie grec, le latin, le germa- 
nique et le slave, un rameau de la famille indo-europ^enne. 
Mais de ce vieil idiome que nous reste-t-il? Treize textes 
^pigraphiques d'une brifevet£ d£sesp£rante l 9 une centaine 
de mots transmis comme gaulois par les ecrivains latins, 
une collection plus nombreuse de noms d'hommes et de 
noras geographiques fournis par les inscriptions lapidaires, 
les tegendes des monnaies, les sides figulins et les docu- 
ments geographiques, narratil's ou diplomatiques. Ce sont 
ces debris £pars que recueille actuellement un savant alle- 
mand, M. Holder, dans son Altkeltischer Sprachschatz, en 
cours de publication. Mais dans ce volumineux repertoire 
que de noms dont l'origine celtique reste douteuse! 

Pour d^couvrir le sens des vocables celtiques, deux 
m&hodes surtout sont employees, bashes Tune sur la topo- 
graphie, l'autre sur la linguistique. 

La premifere trouve son application dans les noms propres 



1 Voir Desjardins, Gtographie de la Gaule romaine, t. II, p. 582. 
De ces monuments, le plus remarquable est celui qui a 6te* trouve sur 
le mont Auxois, pres d'Alise-Sainte-Reine (COte-d'Or). Pour donner au 
lecteur un specimen de la langue de nos anc&res, en voici le texte tel 
qu'il est publie dans une des planches du Dictionnaire arctxe'ologique 
de la Gaule, e'poque celtique : 

MARTIALIS . DANNOT* (OT lies) 

IEVRV . VCVETE . SOSIN (IN li^s) 

GELICNON . ETIG 

GOBEDBI . DVGlIONTiIO 

VCVETIN 

IN ALlSllA 
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g^ographiques. Si un meme terme se rencontre dans la 
denomination de plusieurs lieux differents, raais qui pr£- 
sentent des situations topographiques semblables, ce point 
d'analogie peut faire decouvrir la signification du tenne 
commun. C'est ainsi qu'on est parvenu a determiner )e sens 
des mots condate (confluent), duros, durum (forteresse), 
briva (pont, passage), magos (champ), nantos (valine), si 
frequents dans la toponymie gauloise. 

« A ce premier element de repfere vient s'en ajouter 
un autre, que le progrfcs de la linguistique, la d^couverte 
des lois de la phon&ique et l'&ude compare des idiomes 
cong^nferes rendent de jour en jour plus fiScond : c'est 
l'analogie raisonn^e entre les langues de m6me famille. 
Nous savons aujourd'hui que des regies constantes ont 
preside a la transformation des mots a travers les &ges 
comme a travers l'espace. Nous pouvons suivre le chemin 
parcouru par un mot pendant des sifecles pour parvenir, — 
a la suite d'alt^rations r^gulteres et logiques, — au point 
oil ses derniferes transformations Font amen£, et nous pou- 
vons indiff£remment et avec une £gale certitude descendre 
ou remonter cette £chelle dont chaque degr6 est solide* 
ment £prouv6 par l'application des lois rigoureuses de la 
linguistique et des proced^s infaillibles de la phon&ique ! . » 

C'est en 1836 seulement que Bopp, a Berlin, et Pictet, 
a Genfeve, ont d^couvert, sans s'6tre donn£ le mot, le lien 
qui soude en quelque sorte les langues celtiques & la souche 
indo-europdenne, et que sur cette donn^e, quelques ann^es 
aprfes, le bavarois Gaspard Zeuss cr^a de toutes pieces la 
philologie celtique par son bel ouvrage de la Gramtnatica 

1 Dbsjardins, Olographic de la Gaule romaine, t. II, p. 581. 
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celtica, dont Ebel, son principal disciple en Allemagne, 
donna, aprfes la mort de son maltre, une seconde Edition. 
La Grammatica celtica suscita la fondation de la Revue 
celtique, oil des savants de premier ordre, tels que Whitley- 
Stockes en Irlande, d'Arbois de Jubainville et Gaidoz en 
France, &udient les idiomes n^o-celtiques, que, de son c6t£, 
le savant allemand Brugmann compare, pour la phon&ique, 
aux autres langues de la grande famille indo-europeenne 
dans son remarquable ouvrage intitule : Grundriss der ver- 
gleichenden Grammatik der indogermanischen Sprachen 
(Strasbourg, 1886, 2 vol. in-8°). 

Le celtique ancien &ait, d'aprfes d'Arbois de Jubainville, 
divis£ en plusieurs dialectes. Le principal &ait le gaulois 
qui, en Gaule, a pr£c£d£ le latin, et dont une variety &ait 
partee en Grande-Bretagne au temps de PEmpire romain. 

Un dialecte different &ait usite en Irlande a la m&ne 
£poque. 

Dans les sifecles voisins de la chute de TEmpire romain, 
il se fit dans les dialectes celtiques une revolution analogue 
a celle que subit alors la langue latine; de \k les dialectes 
ou langues n^o-celtiques. 

Des langues n^o-celtiques, les unes sont issues de la 
variety du gaulois qui se parlait en Grande-Bretagne; 
elles forment la branche britannique, qui comprend trois 
dialectes : le g alio is, le cornique ou langue de la Cornouaille 
anglaise, &eint au sifecle dernier, mais dont on a des 
monuments Merits, et le toetm-armoricain qui se partage 
lui-meme en sous-dialectes, parmi lesquels le breton de 
Vannes surtout forme presque une langue a part. De 
Tirlandais primitif sont issus : 1° Tirlandais, oil Ton distingue 
ordinairement trois iges : vieil irlandais, moyen irlandais, 
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irlandais moderne; 2° le ga^lique d'ficosse; 3° le manx ou 
langue de File de Man. Cette seconde branche est parfois 
distingu^e par le terme g^n^rique de branche gaGlique l . 

Si les idiomes n^o-celtiques ont pu nous conserver un 
assez bon norabre de radicaux gauiois plus ou moins alt£r£s, 
il faut bien reconnaltre qu'ils en ont modifie consid^rable- 
raent les formes grammaticales, qui, dans les siibstantifs 
surtout, ont beaucoup d'affinit^ avec le latin et le grec. 
C'est ainsi que le gauiois nous offre des noms de la premiere 
d^clinaison en -a, -as pour le nominatif singulier, en -ai 
pour le g^nitif singulier et le nominatif pluriel, des noms de 
la seconde d^clinaison en -os pour le masculin et en -on pour 
le neutre, des noms de la troisteme d^clinaison en -is, etc. 

Le Hen de parents qui existe entre le gauiois et les langues 
ombro-latines est attests, non seulement par Fanalogie de 
leur systfeme grammatical, mais aussi par la comparaison 
de leur vocabulaire. Aussi s'en est-il trouv£ qui, comme 
M. C.-A. Serrure, auteur d'un Essai de gramtnaire gauloise, 
bannissent de la famille celtique le breton et les autres 
idiomes congenferes. « C'est, avant tout, pour F&ude des 
langues prelatines, dit ce savant numismate, que la lumifere 
doit jaillir. Laissons done le breton et Firlandais (fut-ce meme 
le vieil irlandais) pour Fombrien (si magistralement interpr£t£ 
par Michel Br^al), pour Fosque, le latin archaique et avant 
tout pour ce qui nous est parvenu du gauiois 2 . » 



1 Cfr. d'Arbois de Jubainville, Cours de litterature celtique, t. I, 
pp. 2-3; Desjardins, Gdographie de la Gaule romaine, t. II, p. 579; 
Brugmann, Grundriss der vergleichenden Grammatik der indogemxa- 
nischen Sprachen, t. I, Introduction. 

2 Serrure, Essai de Grammaire gauloise, p. VII. 
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M. Serrure aurait pu invoquer, a l'appui de son opinion, 
une tradition italienne ou celtique, attestee par Marcus Anto- 
nius Gnipho, historien latin d'origine gauloise, vivant au 
premier sifecle de notre fere; cette tradition attribuait aux 
Gaulois et aux Ombriens une origine commune : Gallorum 
veterem propaginem Umbras esse K 

Mais U est a noter que l'^cole ndo-celtique, tout en 
consid^rant Hrlandais et le breton comme issus de Fancien 
celtique, ne nie pas la parent^ qui existe entre les Celtes 
et les Ombro-latins ; elle affirme m&ne que les Celtes ont 
avec les Ombro-latins une parents plus proche qu'avec les 
autres branches de la famille indo-europ^enne 2 . 

Les savants ont £galement d^couvert un certain nombre 
de radicaux communs au vocabulaire celtique et au vocabu- 
laire germanique 3 . II a m6me surgi une £cole qui a soutenu 
Tidentit£ du gaulois et du germanique et qui, en Belgique, 
a trouv£ des adherents dans Renard et dans Moke. Ce qui 
est certain, c'est qu'en pratique il n'est pas toujours facile 
de decider si telle ou telle denomination g^ographique est 
d'origine gauloise ou germanique. 

On comprend, d'apr&s ce qui pr^cfede, avec quelle circon- 
spection on doit se prononcer sur la nationality et la valeur 
d'un vocable qui se pr&ente a nous avec une physionomie 
plus ou moins exotique, et combien il faut se mettre en 
garde contre la facility avec laquelle certains &ymologistes 



1 Voir Teufpel, Romische LiUeratur Geschichte, 3« Edition, pp. 261, 
663-654; d'Arbois de Jubainville, Les premiers habitants de I' Europe, 
t. II, p. 244. 

a Ibid., p. 261. 

3 Cfr. — Ibid., t. II, p. 336 et suiv. 
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relfeguent dans le domaine celtique, les radicaux dont ils ne 
parviennent pas a decouvrir Porigine et la signification. 

Les mots d'origine celtique ont subi, dans leurs transfor- 
mations au moyen age, les lois g^n^rales de la derivation 
latine et sont devenus fran^ais en suivant les lois de la 
phon&ique locale. « Notons cependant, ajoute Giry *, que 
les idiomes celtiques paraissent avoir eu des regies d'accen- 
tuation diflferentes de celles du latin et que les mots d'origine 
celtique, une fois latinises, semblent avoir parfois oscilte entre 
Tancienne accentuation celtique et Taccentuation latine. » 

C'est ainsi que Ton constate une double accentuation dans 
Matrona, Marne, Meyrone; Isara, Oise, Isfere; Visera, 
Vesdre, V&fere; Bebrona, Biesme, B^bronne; Condaie, 
Condes, Cond£. Le mot gaulois magos, champ, perd son 
accent dans la region romane lorsqu'il s'ajoute comme suffixe 
a un autre mot. De trfes bonne heure, cette terminaison 
-magus s'est r^duite a -maus, -mus et a produit les desi- 
nences romanes -an, -en, -on. Exemples : Argentomagus, 
Argentomaus, Argentun, Argenton; Mosomagus, Mosomus, 
Mouzon; Noviomagus, Noviomus, Noyon; Carentomagus, 
Carentomus, Charenton, Carentan; Rotomagus, Rodomus, 
Rouen. Dans les pays de langue germanique, au contraire, 
l'accentuation de -magus a persist^ et a donn£ des noms en 
-agen, -egen : Marcomagus, Marmagen (Prusse rhgnane); 
Rigomagus, Remagen (id.); Noviomagus, Nijmegen (Nimfcgue, 
Hollande). Si ces exemples nous montrent des p^nulttemes 
braves, frapp^es de Taccent tonique, par contre nous trou- 
vons des p^nulti6mes longues d^pourvues de Paccent et 



* Manuel de diplomatique, p. 383. 
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cons&juemment des mots tels que : Nemausus, Nismes, 
dont la derivation semble 6tre en contradiction avec la 
phon&ique des langues modernes. 



CHAPITRE II. 
Les gallo-germains ou belies; four laiiffue. 

Cesar nous apprend que, suivant le rapport des R&nois, 
la plupart des Beiges tiraient leur origine des Germains qui, 
ayant franchi le Rhin, vinrent s'&ablirent sur notre sol, 
aprfes en avoir chass£ Tancienne population celtique, et qu'ils 
Airent les seuls de toute la Gaule qui empechferent les 
Cimbres et les Teutons d'envahir leur territoire l . 

De ces tribus d'origine germanique quelles &aient celles 
qui, a l'arriv^e de Ctesar, occupaient le territoire de la 
province actuelle de Namur? C'est une question qui a suscit^ 
d'innombrables d^bats et donn£ lieu aux opinions les plus 
contradictoires. Trop souvent on s'est laiss£ £garer par de 
faux systfemes, notamment par des rapprochements de noms 
plus ou moins heureux, parfois m&me ridicules. 

Nous allons d&nontrer que la province de Namur dtait 
partag^e entre deux peuplades : les Condruses sur la rive 
droite de la Meuse, les Atuatiques sur la rive gauche. 



1 a Plerosque Belgas esse ortos ab Germanis Rhenumque antiquitus 
traductos propter loci fertilitatem ibi consedisse, Gallosque qui ea 
loca incolerent, expulisse, solosque esse qui, patrum nostrum memoria, 
omni Gallia vexata, Teutonos Gimbrosque intra fines suos ingredi 
prohibuerint. » B. G., 11, 4. (Edit. Roersch.) 
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Cette demonstration demande que nous entrions dans 
quelques details touchant les divisions politiques anciennes. 

La plupart des peuplades qui habitaient la Belgique a 
1'arriv^e de Ctesar formaient corps de nation, ayant un 
territoire et un gouvernement propres. Tels etaient les 
Nerviens, les Atuatiques, les fiburons, les Tr^vfcres, les 
Remois qui, au t^moignage de C&sar, constituaient autant 
de cit£s ou civitates l . 

Les Romains appelaient civitas une reunion de citoyens, 
un corps de nation gouvern^ par ses propres lois ; et ce mot 
s'entendait ^galement du territoire qui lui &ait soumis *. 

Quelques petites peuplades ne jouissaient pas de l'auto- 
nomie politique, mais d^pendaient d'un autre peuple. C'est 
ainsi que les Ceutrones, les Grudii, les Levari, les Pleumoxii 
et les Geidumni Etaient soumis a Tautorite des Nerviens : 
sub eorum imperio 3 ; ils Etaient par consequent compris 
dans la civitas Nerviorum, probablement a titre de pagi, 
car la division de la civitas en pagi est deja signage par 
Cesar 4 et Tacite parle express^ment des Neiiriorum pagi 5 . 

Les Romains respectferent g£n£ralement les divisions 
politiques du sol conquis : C^sar en offrant la paix aux 
tribus vaincues, s'engageait a maintenir rint£grit£ de leur 



i Cfr. B. G., II, 24; IV, 25; II, 33; V, 28; II, 26; 11, 3, 5. 

2 Longnon, GCographie de la Gaule au VI* Steele, p. 1; Duyivier, 
Recherches stir le Hainaut ancien, p. 1. C'est a tort que Schayes pretend 
que la civitas ne de'signait pas le territoire tout entier. Cesar parle de 
maritime civitates (II, 34), de finitimoe civitates (III, 7), de civitas 
ampla (IV, 3), de legiones in plures civitates distribuere (V, 26); il 
rapporte que civitatibus maxima laus est, quam latissimas circum se 
vastalis finibus solitudines habere (VI, 23). 

* B. G., V, 39. 

4 B. G., IV, 22; VI, 11. 

* Hist., IV, 15. 
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civitas l . II n'j eut d'exception que pour les peuplades peu 
considerables, qui furent jointes a d'autres pour constituer 
une civitas. 

Nous n'avons done pas de raison d'attribuer a la civitas 
Neiviorutn ou Cameracensium, a la civitas Treverorum 
et a la civitas Remarum, sous la domination romaine, une 
circonscription diflferente de celle que poss&lait le terri- 
toire respectif des Nerviens, des Tr£v£res et des R&nois 
avant la conquete. Or, il est encore possible actuellement 
de r&ablir les limites de ces cit&s, parce qu'elles corres- 
pondent aux limites des anciens evech^s de Cambrai, de 
Treves et de Reims. II est, en effet, reconnu aujourd'hui 
que les diocfeses primitifs n'eurent d'autres circonscriptions 
que celles du territoire des civitates romaines, telles 
qu'elles existaient au iv e sifecle 2 . 

C'est done h tort que, tromp^s par certaine similitude de 
noms, quelques auteurs ont plac^ dans FEntre-Sambre-et- 
Meuse les Ceutrones, les Qimdii, les Levari, les Pleumoxii 
et les Geidumni 3 , peuplades que, comme nous venons de 
voir, on ne peut chercher en dehors de la civitas Nervio- 
rtim, ni, par consequent, en dehors de l'ancien diocfese de 
Cambrai, limits k TO. par Forges, Saint-Remi, Chimay, 



1 Aux Nerviens survivants il ordonne « suis finibus atque oppidis uti » 
(11 , 29) ; aux Atuatiques il promet « se. . . civitatem conservaturura » (11, 33). 

a Cfr. Desjardins, Geographie de la Gaule romaine, t. HI, p. 417. 

3 On a vu les Grudii a Graux, les Levari a Lesves, les Pleumoxii a 
Moxhe sur la Mehagne, les Geidumni a Gedinne, ou, en adoptant la 
variante moins autorisee, Gorduni, a Gourdinne. Voir Wauters, Nouvelles 
e'tudes sur la ge'ographie ancienne de Belgique, pp. 40-42. On a meme 
aitribug a ces obscurs Gorduni, privet de l'autonomie, une monnaie 
gauloise trouvee dans les environs de Gourdinne, ainsi qu'a Angreau et 
a Hastedon. 
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Ranee, RenJies, Solre-Saint-G£ry, Leugnies, Chaudeville, 
Reaumont, Thirimont, Montignies-Saint-Christophe, Hantes, 
Fontaine-Valmont, la Sambre jusque Landelies, Monceau-sur- 
Sambre, Souvret, Courcelles, Trazegnies, Gouy-le-Pteton, 
Pont-i-Celles, Obaix, Reuzet, Petit-Roeulx, Rornival, Mons- 
treux, Nivelles, Raulers, Witterz^e, Lillois, Glabais, Maransart, 
Weert-Saint-Georges, Corbeek-Dyle, H6verl6, Louvain, etc., 
toutes locality qui appartenaient au diocfese de Tongres r . 
Mais s'il est ais£, par ce proc£d6, de retracer les limites 
des fitats des Nerviens, des Tr^v&res et des R&nois, il 
n'en est pas de m6me du pays des Atuatiques et des 
Jburons qui furent exterminds par Ctesar et remplac&s par 
les Tongrois et d'autres colonies moins importantes. Ce 
que nous savons, e'est que, sous la domination romaine, 
la civitas Tungrorum, k laquelle correspondit Pancien 
£v6chd de Tongres ou de Lifege, s'&endait au territoire 
occupy autrefois par les Atuatiques, par les fiburons et les 
autres peuplades connues du temps de C6sar sous le nora 
collectif de Germains et du temps de Tacite sous celui de 
Tongrois 2 . Un point nous est done du moins acquis, e'est 
qu'il ne faut pas chercher en dehors des limites de Tancien 
diocfese de Lifege la region habitue par ces differentes peu- 
plades. Nous ne ferons exception que pour les Eburons, 
dont une partie du pays, celle qui avoisinait le Rhin, fut 
c£d£e aux Ubiens sous le r6gne d'Auguste, avant la nais- 



1 Analecles, t. I, pp. 41-42. 

8 « Condrusos, Ebu rones, Coeroesos, Paemanos qui uno nomine 
Germani appellantur » (B. G. t II, 4). « Segni Condrusique, ex gente 
et numero Germanorum » (B. G., VI, 32). — « Qui primi Rhenum 
transgressi Gallos eipulerunt ac nunc Tungri, tunc Germani vocati 
sunt » (Tacite, De mor. Germ., 11). 
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sance de la civitas Tungrorum. Cette partie fut comprise 
dans la civitas Agrippinensium, representee par le diocese 
de Cologne. 

Quant a la position relative de ces peuplades que nous 
confinons dans Tancien diocfese de Lifege, nous pouvons la 
determiner approximativement a Faide du texte de C&sar et 
de quelques donn^es g^ographiques post^rieures. Comme 
les Atuatiques et les Condruses touchaient aux fiburons, 
il importe de connaitre d'abord le pays occupy par ces 
derniers. 

Les fiburons formaient une civitas, que G^sar qualifie de 
ignobilem atque kumilem, peu connue et de mince impor- 
tance *. lis habitaient les deux rives de la Meuse, mais la plus 
grande partie de leur pays s'&endait entre la Meuse et le 
Rhin : Eburones, quorum pars maxima est inter Mosam 
et Rhenum 2 . lis touchaient m6me a ce dernier fleuve, 
puisque les Sicambres, traversant le Rhin, entrferent sur 
les frontteres des fiburons : Sigambri qui sunt proximi 
Rheno ... transeuntes Rhenum ... primos Eburonum fines 
adeunt 3 . Au nord, les fiburons etaient voisins des M£na- 
piens : ei*ant Menapii propinqui Eburonum finibus 4 . 
Les Mlnapiens s'&endaient alors des bords de la mer 
du Nord jusqu'a la rive gauohe du Rhin 5 . Au midi, les 



i B. G., V, 28. 

2 B. G., V, 25. 

3 B. G. t VI, 35. 
* B. G. f VI, 5. 

6 C&ar place les Aforins et les Menapiens vis-a-vis dc la Grande- 
Bretagne (B. G., Ill, 9). Les Menapiens occupaient mSme a us si la rive 
droite du Rhin, mais ils furent refoul& sur Pautre rive par les Usipetes 
et les Tenchteres (B. G., IV, 4). Voir aussi Piot, Les Pagi de la 
Belgique, p. 4. 
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fiburons ^taient s£par£s des Tr^vferes par les Sfegnes et 
les Gondruses : Segni Condru&ique ... qui sunt inter 
Eburones Treverosque l . D'un autre cote, iJs confinaient 
aux Atuatiques 2 . Presqu'au milieu de leur territoire, iJ y 
avait une forteresse, nominee Aduatuca 3 , qui devint 
YAtuaiuca Tungrarum sous les Romains et plus tard la 
ville de Tongres. 

Nous savons deja, par un passage de C^sar, que les 
Condrusi, avec les Segni, &aient situ^s entre les fiburons 
et les Tr6v&res. La connaissance de la circonscription de 
1'ancien diocese de Treves nous permet de determiner les 
limites septentrionales de la civitas Treverorum, conserve 
par les Romains. Ce diocese, qui s'etendait a la partie 
m^ridionale du Luxembourg, comprenait, comme extreme 
limite, les villages de Muno, Sainte-C&ule, Herbeumont, 
Mortehan, Cugnon, Auby, Bertrix, Rossart, Tournay, 
Tronquoy, Massul, Longlier, fibly, Namoussart, Leglise, 
Beh£me, Vlessart, Anlier, Heinstet, Schockville, Nothomb, 
Parette, etc. Les locality limitrophes de 1'ancien diocfcse 
de Ltege, repr^sentant la civitas Tungrarum, ftaient 
Bouillon, Dohan, Les Hayons, Noirefontaine, Bellevaux, 
Fays-les-Veneurs, Offagne, J£honville, Ochamps, Neuvillers, 
Saint-Pierre, Sainte-Marie, Vaux-les-Rosiferes, Bercheux, 
Jusseret, Volaiville, Witry, Fauvillers, Wissembach, Warnach, 
Radelange, Martelange 4 , etc. Nous pouvons done conclure 
que le pays des Condrusi ne pouvait s'etendre au-dela de 
ces localites du diocese et de la cM des Tongrois. 



1 B.G., VI, 32. 

2 B. Q. f VI, 33. 

3 B. G., VI, 32. 

4 Analectes, t. 1, p. 42. 
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Sous la domination romaine, le territoire des Condrusi 
forme un pagus dependant de la civitas Tungrorum; il 
s'appelle pagus Condrustis. Nous en apporterons la preuve 
dans la seconde partie de notre ouvrage. Ce pagus persiste 
sous les Francs, mais non sans 6tre amoindri par la creation 
du pagus Arduennensis, division plutdt physique que poli- 
tique, qui vient s'intercaler entre le pagus Condrustinsis 
et Pancien pays trevfrien. D'autre part, le pagus Condrus- 
tinsis donne naissance a un petit pagus, nomm£ pagus 
Falminiensis ou Famenne, sans toutefois perdre ses droits 
de paternity sur ce nouveau district, car nous d&nontrerons 
dans la troisifeme partie que le pagus de Famenne n^tait 
qu'un membre du pagus du Condroz. 

II est done Evident que le Condroz actuel est loin de 
corresponds en Vendue a Tfitat des vieux Condrusi. 

En tenant compte des indications qui pr^efcdent, nous 
leur assignons pour frontifere la Meuse depuis vers l'em- 
bouchure de l'Ourte jusque celle de la Semois; la Semois, 
faisant limite entre les dioceses de Tongres et de Reims, 
s^parait les Condrusi des Remi. A partir du ruisseau des 
Aleines, YAlisna des Gaulois, le territoire condrusien lon- 
geait celui des Trevfcres. Jusqu'a quel point? C'est ce que 
nous ne saurions determiner, car il est impossible de 
d^couvrir ce que le pagus d'Ardenne a rogn£, a PE., du 
pagus Condrustis romain. Tout ce que nous pouvons dire, 
c'est qu'il faut accorder aux Condruses une Vendue suffi- 
sante pour justifier l'expression de Cesar : inter Eburones 
Treverosque. Au reste, nous croyons qu'entre les Condrusi 
et les Segni, il ne devait pas exister de ligne de demar- 
cation bien precise, car ces deux peuples paraissent n'avoir 
form^ qu'un meme corps de nation. 
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L'.Vf f>L> ia s»;:jjL -r, des GsnJntsi etaKle, il faut que les 
St'/jm q ii. et*x aus>L e^Ir-r.t sir^es ectre les Efourons et les 
Tre*.>rres„ aient oeiru;:** ia forxle de territoire qui separait 
ces deux natxris. a FTL d^s G.-c-lruses. Conune les Sopti 
sorit etrar^rers a n<:»»re proviso?, nous navons pas a nous 
li\rer a de plus amples reeJ.erebes sur les limites appro- 
ximative* de leur territoire. 

Ce qui nous parait tres probable, cest, nous venons de 
le dire, que les Omdrusi etaient un peuple autonome, 
conMituant une civitas avec les Segni. 

Les Gondruses sont, a la verite, declares clients des 
Treveres : in fines Eburorum et Cofidrusorum qui sunt 
Treverorum clientes l . Mais il est a noter qull y a une 
difference essentielie entre etre sujet et etre client, comme 
il y en a une entre la domination et la protection. La 
condition du client n'emporte pas la perte de Fautonomie. 
Si les Condrusi sont clients des Treveri, c'est sans etre 
soumis a leur gouvernement. Aussi voyons-nous, lors de 
la coalition des Beiges contre les Romains en Fan 57 avant 
J.-C, les Condrusi entrer dans la ligue, tandis que les 
Treveri, prenant le parti oppose, envoient leur cavalerie 
(Urns le camp romain. 

[/autre part si f dans revaluation approximative des forces 
miJitaires des Beiges coalises, C^sar r^unit les Condrusi 
aux fiburons, aux Coeroesi et aux Poemani, c'est unique- 
merit parce que ces quatre peuplades etaient alors commu- 
nfsrnent cities sous le nom collectif de Germains. Voici, en 
ell'et, un fait qui prouve que les Condrusi etaient ind^pen- 
darits des tburons. 

1 B. G. f IV, 6. 
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Lorsque les Eburons, sous la conduite d'Ambiorix, eurent 
a soutenir contre Cesar cette lutte supreme qui aboutit 
a leur extermination, les Segni et les Condrusi, d'origine 
germanique, qui habitaient entre les Eburons et les Tr^veres, 
envoyfcrent une deputation au general romain pour le prier 
de ne pas les compter au nombre de ses ennemis et de 
croire que tons les Germains d'en de^a du Rbin ne faisaient 
pas cause commune avec les Eburons; ils assuraient qu'ils 
etaient completement &rang*TS a cette guerre et qu'ils 
n'avaient fourni aucun secours a Ambiorix. Cesar s'&ant 
convaincu de la vtSracite de leur rapport par le t^moignage 
des prisonniers eburons, promit de respecter leur terri- 
toire, pourvu qu'ils lui livrassent tous les Eburons qui se 
refugieraient chez eux l . 

Nous pouvons done conclure que les Condimsi, quoique 
soumis au patronage des Treveii et lies par le sang aux 
Eburones, jouissaient de l'autonomie politique. 

Mais constituaient-ils a eux seuls un Etat, une civitasf 
Nous ne le croyons pas. Selon toute vraisemblance, il faut 
leur associer les Segni, leurs voisins, avec lesquels ils limit 
cause commune, comme nous venons de voir. Un fait semble 
venir appuyer ce sentiment. Nous lisons dans Ct5sar qu<» les 
Germains, francbissant le Rhin, lirent invasion sur le terri- 
toire des Eburons et des Condruses : in fines Ebnronnm et 



1 « Segni Condrusique, ex gente et numero Germanorum. qui sunt 
inler Eburones Treverosque, legatos ad Caesarem miserunt, oratum ne se 
in hostium numero duceret, neve omnium Germanorum qui essent cilra 
Rhenum causam esse unam judicarel : nihil se de bello cogitasse nul- 
laque Ambiorigi auxilia misisse. Caesar, explorata re quaestione captivo- 
rum, si qui ad eos Eburones ex fuga convenissent, ad se ut reduce- 
rentur, imperavit : si ita fecissent, fines eorum se violaturum negavit. » 
(B. G. t VI, 32). 

XXIII 4 
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Condrusorum ] . Cette expression laisse a entendre que le 
terroire des Condruses &ait, comme celui des fiburons, 
imm&iiatement ouvert aux incursions des Germains trans- 
rh&ians, ce qui est retel si les fines Condrusorum s'entendent 
d'un territoire commun aux Condrusi et aux Segni. En outre, 
si Ton admet que les Segni se confondent avec les Condrusi 
pour ne former qu'une nation, on comprend pourquoi C^sar 
passe les tfegni sous silence dans Enumeration des forces 
militaires des Beiges coalis^s. 

Le lecteur s'etonnera sans doute que nous ayons d^loge 
les Poemani de la Famenne pour assignor cette region aux 
Condrusi, contrairement a Topinion generalement recue. 
Nous n'avons pas tenu compte de cette opinion, quelque 
commune qu'elle soit, parce qu'elle repose uniquement sur 
un rapprochement de noms qui n'ont entre eux aucune 
parente etymologique. La Famenne est designee, dans les 
documents du moyen &ge, sous les formes suivantes : 
Falminne (*862), Falmine pagus i874), pagus Falminiensis 
(862), Falmana (885), Falmena (879), Fahnenna (946), Fal- 
menia (1028), pagus Falmanensis (1050), pagus Falma- 
niensis (1079). Or, aucune loi philologique ne peut justifler 
Talt^ration de Pcemani en Falminne. La chute de 17, qui de 
Falminne a engendr^ Famenne, ne date que du xn c Steele 
et s'est op^ree sous Faction de la langue romane qui de Fals 
a fait Fas et Fans. En wallon, on dit Faumenne 2 . 

On a essay^, par le meme procede, de denicher la demeure 
des Ccercesi. On les a cherches un peu partout : les uns dans 
l'ancien comt£ de Laroche, ou se trouve le village de Ceureux; 
d'autres dans les pays arros^s par la Chiers, en latin Cams, 

1 B. Q., IV, 6. 
2 Voir p. 13. 
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aux environs de Carignan (France); d'autres dans Pancien 
pagus appele Charos (762), Carouuascus (770), Carascus (777), 
Caroscus (778), Caroascus (831), Karascus (943), dependant 
du grand pagus Bedensis et situ£ dans la Prusse Rhenane, 
a PE. de Prum, dans les limites de Pancien diocese de 
Treves l . Les Coeroeri, aussi bien dans les Peemani, les 
Condrusi et les Segni, etaient des peuplades qui n'etaient 
pas soumises au gouvernement des Trev&res, puisqu'elles 
marchaient sous un autre drapeau que ceux-ci dans leur 
resistance a Cesar. Par consequent, nous ne pouvons placer 
leur demeure ni dans le pagus de Caros, \\\ dans le pays de la 
Chiers, qui dependaient tous les deux du diocese de Treves. 
Le pays de Laroche appartenait aux Condrusi ou aux 
Segni, et non aux Coeroesi, a moins de supposer, comme 
Pa fait Muellenhoff 2 , que les Poemani et les Coeroesi se 
cachent sous la denomination collective de Segni. Mais il 
est a remarquer que C^sar, dans la designation des tribus 
appetees Geimani, place les Cereses et les Pemanes, non 
immediatement apr£s les Condruses, mais a la suite des 
Eburons : Condrusos, Eburones, Coercesos, Pcemanos. II est 
done permis de croire que les C^r&ses et les Pemanes 
n'avaient aucun lien politique avec les Condruses, mais 
dependaient plutdt des Eburons, auxquels Cesar reconnait 
des socii et des elientes \ 



1 Voir sur ce petit pagus Introduction de L. Ei/tester au t. II du 
Mitlelrheiniscfies Urkundenbuch, p. XXIII. 

2 « Da die Caeroesi und Paemani nach B. G. 2, 4, die Segni ausser 
6, 32 bei Caesar nicht wieder vorkommen, so konnte Segni allerdings 
auch ein collectivname fur die beiden andern gemeinden gewesen 
sein. » AUcrtumskunde, t. II, p. 197. 

3 B. G., V, 39. 
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Quoi qu'il en soit, nous croyons avoir suffisamment prouve 
que la partie de la province de Namur situ^e sur la rive 
droite de la Meuse fut la patrie des Condruses. II n'y a 
d'exception que pour la rive gauche de la Semois qui appar- 
tenait aux Rthnois. 

Nous avons maintenant a nous occuper des Atuatiques. 

Au temoignage de Cesar, les Atuatuques ou Atuatiques 
descendaient d'un d&achement de six mille Cimbres et 
Teutons, que la grande horde, partant pour Fltalie, laissa 
en dega du Rhin a la garde du gros bagage de Tarmee. Apres 
la defaite des Cimbres par Marius, en Tan 102 avant notre 
fere, ce faible corps Tut, pendant plusieurs annees, en guerre 
avec les peuples voisins l . Finalement la paix se fit d'un 
commun accord et les Atuatiques se choisirent eux-memes 
pour domicile l'emplacement qu'ils occupaient a Tarriv^e de 
Cesar : hunc sibi domicilio locum delegerunt 2 . 

A partir de la, les Atuatiques prennent place parmi les 
nations beiges formant une civitas, c'est-a-dire un Etat 
politique, et possedant des fines, c'est-a-dire un territoire 
propre et delimits. C'est ce qu'etablissent les textes de Cesar. 

Ainsi Cesar promet aux Atuatiques de conserver leur 
civitas : civitatem consei^vaturum, s'ils veulent rendre leurs 
armes. lis objectent qu'ils seront sans defense contre leurs 
voisins de fronti&re qui sont presque tous leurs ennemis : 



1 Ce furent surtout les tiburons qui, confinanl au Rhin, eurent le plus 
a souffrir du voisinage de ces nouveaux venus; il est mtfme perm is de 
supposer que les Aduatiques peneiri'renl jusqu'au centre de rtiburonie 
et s'y fortifierent par la construction du fort nomme Atuatuca : casteUum 
Atuatuca in mediis fere Eburonum finibus (B. G., VI, 32). Pour se 
debarrasser de ces intrus, les fiburons doivent leur ceder une partie de 
leur territoire et leur payer un tribut (B. G., V, 28». 

2 B. G. t II, 30. 
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sibi omnes fere finitimos esse inimicos. C&ar leur rappelle 
sa eminence envers les Nerviens, auxquels il avait rendu 
leur territoire avec leurs forteresses et assure sa protection 
contre les malversations des peuples voisins; il promet 
d'agir de meme a leur egard et de d^fendre aux peuples 
limitrophes, finitimis, de rien faire contre eux l . 

II nous fait connaitre des finitimi des Atuatiques, ce 
sont les fiburons : une partie de la region habitee par ces 
derniers est adjacente aux Atuatiques : ad earn regionem 
quae Atuatucis adjacet 2 . Si les fiburons sont les finitimi 
des Atuatiques, par correlation les Atuatiques sont les 
finitimi des fiburons, et c'est bien ce qui nous est certifie 
par Phistorien conquerant : Ambiorix, chef des fiburons, 
se rend chez les Atuatiques qui &aient les finitimi de son 
royaume : in Atuatucos qui erant ejus regno finitimi profi- 
ciscitur 3 . fividemment, s'ils sont finitimi et s'ils ont des 
finitimos, c'est qu'ils ont des fines. 

(Test done gratuitement que M. Schuermans affirme que 
« le texte de C£sar ne Concorde pas avec le syst^me qui 
consiste a assigner aux Atuatiques une surface de territoire 
ayant largeur et longueur au soleil *. » 

Si les Atuatiques sont limitrophes des Eburons, peut-on 



i B. G., 11, 32, 33. Cfr. ibid., 29. 

2 B. G., VI, 33. 

3 B. G., V, 38. Voir aussi cap. 28 oil Ambiorix parle encore des 
Atuatucis /initimis suis. 

4 Ann. arch, de Namur, t. XXI, p. 270. Ce savant epigraphisle refuse 
aux Atuatiques un territoire propre pour les canlonner dans des points 
fortifies au milieu des autres peuplades du bassin de la Meuse; systeme 
et range, qu'il e"taie surtoul d'arguments negatifs et d'une expression 
de C6sar mal comprise : inter quos (finitimos) dominari consuessent 
(B. G., 11, 32). 
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decouvrir dans quelle direction? Certainement. Des textes 
que nous avons cit&s plus haut indiquent clairement que 
les fiburons &aient limits au N. par les M^napiens, a PE. 
par le Rhin, au S. par les- S&gnes et les Condruses. C'est 
done a TO. qu'ils touchaient aux Atuatiques. 

Ceci est corrobor^ par d'autres passages des Commen- 
iaires, notamnient par Episode qui nous est raconte dans 
le livre VI (29-3o). 

C^sar, renongant a poursuivre les Su£ves, repasse le 
Rbin et s'engage dans le pays des fiburons a la poursuite 
d'Ambiorix, leur chef. Celui-ci parvient a s'echapper dans 
les bois; les siens se retirent dans la foret d'Ardenne ou 
dans les marais. Impossible a Cdsar de combattre en 
corps cette peuplade ainsi dissemin^e. Le plan qu'il adopte 
est une traque en rfegle, combin^e de manure a ne pas 
exposer la vie de ses soldats. Les Eburons vont etre 
cerneJs de trois cotes. Leurs voisins du midi, les S6gnes 
et les Condruses, ont promis a Cesar de lui livrer ceux 
qui s'enfuiraient sur leur territoire. Laissant les bagages 
a Atuatuca (Tongres), a la garde d'une legion, le general 
roniain partage le reste de son arra^e en trois corps. II 
cantonne les deux premiers sur les fronti&res des fiburons, 
Tun dans la direction de POcean, e'est-a-dire au N.-O., 
dans la partie qui touche aux M^napiens, Pautre dans la 
region* qui confine au territoire des Atuatiques, avec mission 
de la ravager. Lui-meme, a la tete du troisifeme corps, se 
met a la recherche d'Ambiorix. En m&ne temps, il convie 
au pillage du pays £buron tous les peuples voisins, qui 
repondent aussit6t a son appel. Les fronti&res orientales 
&ant ouvertes, c'est de ce c6t6 que les pillards arrivent. 
Les Sicambres passent le Rhin et peuvent parvenir jusque 
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N'est-il pas encore Evident, d'apr&s ce r^cit, que c'est bien 
par leurs frontteres occidentales que les fiburons etaient 
voisins des Atuatiques? 

Un autre passage, tir£ du livre V (38), vient confirmer la 
meme chose. Nous y lisons qu'Ambiorix, Her de sa victoire 
sur Jes troupes de Sabinus, partit avec sa cavaierie pour 
se rendre chez les Atuatiques, voisins de son royaume : 
in Atuatucos qui erant ejus regno finitimi, et que le 
lenderaain il arriva chez les Nerviens : postero die in 
Nervios pervenit. Pour effectuer ce voyage en si peu de 
temps, il faut necessairement que les Atuatiques soient 
situes entre les fiburons et les Nerviens. 

L'alliance fWquente des Atuatiques avec les Nerviens 
plaide d'ailleurs en faveur de leur voisinage *, et Dion 
Cassius, auteur du iu e siecle, l'interprfete de cette facon 
en reconnaissant que les Atuatiques Etaient limitrophes 
des Nerviens 2 . 

La ligne de demarcation entre les fiburons et les Atua- 
tiques partait necessairement de la rive gauche de la Meuse 
pour prendre la direction du N. ou du N.-O. Mais la tracer 
d'une mantere plus ou moins precise, c'est aujourd'hui 
chose impossible. N^anmoins, quelques textes de Cesar 
nous invitent a ne pas trop l^loigner de Namur. D'abord 
C6sar nous apprend que Atuatuca (Tongres) se trouvait 
presqu'au centre du territoire des Nervriene ; lorsqu'un 

1 Cfr. B. G., II, 16; V, 39, oil les Eburones, Atuatuci, Nervii sonl 
allies conlre les Roma ins; ibid. 56, oil l'on voit Nervios Atuatucosque 
bellum Romanis par are; VI, 2, oft Cesar apprend Nervios, Atuatucos ac 
Menapios, adjunctis cisrhenanis omnibus Germanis, esse in armis. 

2 'Axouaxixot irATiaufyiopot xe aoroTs (Nepoutot<) 6vtes. D. Bouquet, 
Recveil des historiens des Qaules, t. 1, p. 496. 
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dans des inscriptions romaines de la p^riode imp^riale } . 
De la le gentilice Eburius, employe aussi comme surnom 2 . 
De Tun et de l'autre derivent les noms de lieu Eburactis 
ou Eboracus, Yorck en Angleterre \ et Eburiacus ou 
Eboriacus, Farmoutiers (Seine-et-Marne) *. Eburos existe 
comme premier terme dans trois Eburo-dunum, dont deux 
en Gaule, aujourd'hui Yverdun, canton de Vaud (Suisse) 5 , 
et Embrun (Hautes-Alpes) tt , et un en Germanie, aujourd'hui 
Brunn, en Moravie 7 ; dans Eburo-magw, en Languedoc, 
pr&s de Carcassone 8 ; dans Eburo-btnga, qu'on croft etre 
Avrolles (Yonne) 9 ; dans Eburo-lacum, Evreul l0 . 

Quant au suffixe ethnique -ones, qui termine le vocable 
Eburones, il est commun dans Ponomastique gauloise. Qu'il 
nous suffise de citer les Senones, les Pictones, les Lingones, 
les Turones, les SuessUmes. 

Le terme Condrusi est consider^ comme gaulois par les 
celtistes, notamment par d'Arbois de Jubainville ll et par 
Holder 12 . II serait identique au nom d'homme Condrawmw, 



I Cfr. C. I. L., Ill, 4167, 6033, 6010; Schuermans, Sigles figulins, 
n" 2048. 

* C. /. Z,., VI, 17086; V, 3541, 6537. 

3 Itin. (VAntonin. 

4 Pardbssus, Diplom., II, 15-17; d'Arbois de Jubainviixe, Proprie'le's 
foncieres, p. 168. 

5 Peutjnger; Desjardins, Geographic de la Gaule d*apris la Table 
de Peulinger, p. 234. 

fi Vases apollinaires chez Desjardins, Geogr. de la Gaule romaine, 
t. IV, planches II, III. 

7 PtolemSe, I. ||, c. XI, § 13. 

8 Peutinger. 

" Ilin. d'Antonin; Longnon, Atlas historiqite, p. 28. 
10 Sidoine Apomjnaire, Epist , III, v. 

II ProprUlis foncieres, p. 231. 

w AUkeltischer Sprachschatz, t. I, p. 1097. 
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que Ton dit avoir lu dans une inscription de la Grande 
Bretagne \ et qui d^riverait d'un theme Con-drausso. 
Le pr^fixe celtique con- marque Punion, l'assemblage, le 
radical dims, drau*, aurait le sens de l'irlandais drtis, druis, 
volupte, passion, en sorte que Condmsi pourrait se traduire 
par voluptueux. 

Quoi qu'il en soit de cette interpretation, il nous parait 
certain que le mot Condrusi est Stranger au vocabulaire 
germanique. II en est de meme de Segni et de Cceroesi. 

Le nom de Pcemani semble aussi appartenir a la lamille 
celtique, si on le compare au nom du peuple gaulois 
Cenomani et a celui de la d^esse Pcemana 2 qui nous est 
connue par une inscription de Lugo en Galicie, contree 
jadis habitee par les Celtes 3 . 

Quant au nom des Atuatnci, ou selon quelques manu- 
scrits Atuatici, Aduatuei, Aduatici, il est class^ dans le 
glossaire celtique par Zeuss 4 , Holder 5 et d'autres savants, 
qui toutefois s'abstiennent d'en aborder Finterpr&ation, se 
bornant a relever son suffixe -uc- dans les noms gaulois 
Sunuci, Sparncus, Banuca et Rasuco. 

Le grand linguiste allemand, Jacob Grimm, dans son 
Histoire de la langue allemande (Geschichte der deutschen 
Spraehe), pretend que, dans le vieux saxon, qui aurait 
i\A Tidiome des Atuatiques, le nom Atuatici signifierait 
« preposO a une garde » et deriverait de at, proposition qui 



1 C. J. L. t VII, 922. 

2 C. L L. f II, 2573. 

3 Cfr. d'Arbois de Jubainvim.e, Les premiers habitants de V Europe, 
t. II, pp. 269, 263. 

4 Grammatica cellica, 2« ed., p. 806. 

5 AUkeltischer Sprachschalz, t. I, p. 48. 
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equivaut au latin ad> Wahta, garde, -ic, suffixe adjectif. 
Cette opinion a et£ adoptee par les uns, rejetee par les 
autres. 

On a aussi voulu etablir un rapprochement entre le mot 
AVAVCIA inscrit sur une monnaie gauloise et le nom des 
Atuatiques pour leur attribuer cette monnaie antique. Inutile 
de demontrer qu'il n'y a aucun rapport entre ces deux 
vocables et que la pretendue chute des T (a/va/vcia) est 
contraire aux lois phonetiques des langues anciennes de 
la famille indo-europeenne. D'ailleurs, il est fort peu pro- 
bable que les Atuatiques aient battu monnaie; ils n'ont 
se5journe qu'un demi-sk>cle sur notre territoire, hais de leurs 
voisins et presque continuellement retranches dans leurs 
oppida et leurs castella l . Ces circonstances ne se concilient 
guere avec la diffusion de la monnaie au type AVAVCIA. 

Le passage eph^mere des Atuatiques n'a pu laisser que 
peu dempreintes sur notre carte toponymique. L'on croit 
meme que les forteresses qu'ils occupaient n'ont pas ete 
elevees par eux, mais par les Celtes qui les avaient 
precedes 2 . 

Une autre preuve bien convaincante que I'&ement cel- 
tique tut loin d'etre etoufle ou aneanti par les envahis- 
seurs belgo-germains, c'est qu'un bon nombre de vocables 
celtiques out pu traverser toutes les couches hetdrogenes 
qui nous separent des Celtes. Nous verrons meme que 
d'humbles misseaux, presque ignores aujourd'hui, ont 
transmis jusqu'a nos jours leur appellation gauloise. 

Get idiome persiste encore sous la domination romaine, 



1 B. G., II, 30, 32. 

2 Voir Bequet, Ann. arch. Namttr, t. XVII, p. 422. 
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mais en s'effritant sans cesse sous 1'influence de la langue 
latine. Nous avons vu qu'a Treves il &ait encore parte 
au iv e stecle. Les inscriptions gauloises qui nous sont 
parvenues datent toutes de l^poque romaine. 

Plusieurs localMs remontant a la merne £poque ont 
regu un nom gaulois ou un nora mi-romain, mi-gaulois, 
comme Ccesaro-magus (Beauvais), Ccesaro-dunum (Tours), 
Auqusto-dunum (Autun), Augmto-durum (Bayeux), Augusto- 
magus (Senlis), Augusto-nemetum (Clermont-Ferrand), 
Claudio-magus (Clion). 

Comme nous l'avons dit prec&Jemment, Tappellation cel- 
tique d'un endroit ne suffit pas pour en reporter 1'origine 
a Tepoque gauloise. Nous croyons m6me que le plus grand 
nombre des localites designees par un nom gaulois ne 
sont pas ant^rieures a l'epoque gallo-romaine. Pour ce motif 
et pour plus d'unit^, nous les classons dans la seconde 
p^riode, nous bornant dans les chapitres suivants a I'&ude 
des noms des cours d'eau et de quelques regions physiques. 



CHAPITRE III. 
L,e» eouri dVau. 

« Les noms des fleuves, des rivieres, des moindres cours 
d'eau surtout, ecrit Desjardins \ ont un int£r6t de premier 
ordre, car ces noms composent la liste g^ograplrique la plus 

1 Ge'ographie de la Gaule romaine, t. II, p. 585. 

XXIII 5 
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ancienne qui existe dans les pays anciennement occup^s par 
les Celtes. Les society, avant m6me d'etre organises, ont 
en effet nomm£ les sources et les rivi&res qui satisfaisaient 
aux premiers besoins de Phomme et a ses usages les plus 
varies. » 

« Tout le monde sait, dit M. Kurth ! , qu'U n'existe pas 
de plus antiques materiaux toponymiques que les noms des 
cours d'eau : ils gardent et perp&uent, a travers les &ges, 
le souvenir des premiers hommes dont les traits se sont 
refletes dans leurs flots. » 

« Les noms des cours d'eau ont jou^ dans la toponymie 
primitive un r61e des plus considerables. Cela tient a deux 
raisons. D'abord, dans les temps anciens, oil la plus grande 
partie du sol etait occupee par des forets, ils avaient plus 
d'importance comme volume d'eau et &aient plus souvent 
employes, en l'absence de routes, comme voies de cir- 
culation. Ensuite, au milieu des solitudes, ils frappaient 
davantage 1'attention et etaient plus connus. Quantite d'entre 
eux ont pass£ leur nom aux regions qu'ils traversent, aux 
peuples qui les habitent, aux locales qui s'etevent sur 
leurs bords 2 . » 

C'est le long des cours d'eau que s etablissent les premiers 
habitants du pays et que s'£lfevent les premiers retran- 
chements destines a proteger les indigenes contre les incur- 
sions des peuplades ennemies. Les rivi&res, les sources, les 
Fontaines, deviennent 1'objet d'un culte religieux; quelques- 
unes maintiennent dans leur vieille appellation gauloise : 
Diva, Divona (divine), JSemesa, Kemausa (sacr^e), le sceau 



1 Fronltire Unguistique, t. I, p. 344. 

2 Ibid., t. II, p. 95. 
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irrefragable de leur divinisation. Cette veneration pour les 
eaux fut continue par les Romains et par les Francs; 
le christianisme meme ne parvint que difficilement a la 
deraciner. 

Sous les Francs devenus Chretiens, les cours d'eau 
occupent encore une place importante dans la topographic 
Combien de modestes ruisseaux, aujourd'hui a peine connus, 
sont alors d^signes pour preciser la situation d'un domaine 
ou d'un lieu habite! Nos plus vieux hagiographes ne nous 
apprennent-ils pas qifau vn e sifecle saint Bertuin fonda un 
monastere a Malonne sur le Landuvius, saint Feuillen a 
Fosses sur la Bebrona, saint Landelin a Lobbes sur le 
Laubacus, saint Monon a la source de la Nasania? Nous 
pourrions multiplier les exemples presqu'a l'infini. 

Le r61e topographique des cours d'eau s'efface a mesure 
que se resserre le reseau des lieux habitus et des pro- 
prietes cultiv^es, offrant ainsi aux delimitations des points 
de repfere plus nombreux et d'une notoriete plus grande. 

II en est results que plusieurs de nos ruisseaux ont fini 
par perdre leur antique denomination pour faire place a des 
appellations des plus vulgaires, telles que YEau-Blamhe, 
XEau-Noire, le Bocq, ou pour prendre le nom de Fun ou 
l'autre village qu'il arrose, comme les ruisseaux de Samson, 
A'Acoz, le ri d'Ave, YHermeton, etc. Quelquefois cependant 
il est possible de decouvrir le nom primitif, soit parce qu'il 
nous est conserve par les documents anciens, soit parce 
qu'il s'est attache a une locality qui a surgi sur le bord du 
cours d'eau. 

Nos plus savants toponymistes sont unanimes a recon- 
naltre que la grande majorite de nos cours d'eau font 
remonter leur denomination a une epoque anterieure a la 
conquete romaine. 



Digitized by 



Google 



— 68 — 

Selon plusieurs, c'est aux Celtes que nous sommes rede- 
vables de ces denominations. « Dans la plus grande partie 
de FEurope, dit un sagace toponymiste anglais ] , en Alle- 
magne, en France, en Italie, en Espagne, nous trouvons 
des locality a noms germaniques ou romans sur les rives 
de cours d'eau qui gardent toujours leurs vieilles appel- 
lations celtiques. C'est a peine si dans toute FAngleterre 
il y a un seul nom de riviere qui ne soit pas celtique. » 
Et M Kurth ajoute 2 : « En Belgique aussi, c'est le r^seau 
fluvial qui a garde avec le plus de fufelite Fonomastique 
des premiers habitants du pays. La plupart des noms de 
nos cours d'eau, et tout particulterement ceux des plus 
importants, ont une physionomie' qui les classe dans la 
famille des noms celtiques, si toutelbis quelques-uns ne 
doivent pas leur origine aux populations qui ont precede 
les Beiges celtiques sur notre territoire. » 

II est a remarquer que, dans Fancien territoire celtique, la 
majeure partie des denominations hydronymiques prennent 
la forme feminine -a de la premiere declinaison, ce qui 
porte a croire qu'en celtique le vocable le plus usit£ pour 
signifler cours d'eau &ait du genre feminin. 

En latin, Finfluence du mot fluvius exprime ou sous- 
entendu, a donn£ aux noms des cours d'eau le genre 
masculin, meme lorsqu'ils sont de la premiere declinaison, 
comme Mosa, la Meuse; GcDWtnjia, la Garonne; Sequatia, 
la Seine; Isara, FOise. Cette r^gle toutefois souffre beau- 
coup d'exceptions. Ainsi chez les auteurs classiques sont 
du feminin : Albula, ancien nom du Tibre; Allia, riviere 



1 Taylor, Words and Places, p. 130. 

2 Frontttre linguistique, t. I, p. 434. 
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des Sabins; Digentia, ruisseau des Sabins, aujourd'hui 
Licenza. Chez les auteurs de la basse epoque, principale- 
ment chez ceux qui habitaient l'ancienne Gaule, le f&ninin 
est plus sou vent employ^ que le masculin, notamment 
pour Alisontia, TAlzette; Amma, PEms; Axona, l'Aisne; 
Druentia, la Durance; Matrona, la Marne; Meduana, la 
Maine; ISemesa, la Nims; Proncea, la Prurn. 

La langue romane a sans doute h^rite des Gaulois 
1'usage de citer au teminin les noms des cours d'eau qui 
originairement rev£taient une desinence feminine. 

Dans les regions germaniques, il n'est pas rare de ren- 
contrer d'anciennes denominations celtiques qui, au moyen 
age, se sont adjoint comme suffixe le terme germanique 
aha, aa, signifiant eau. Exemple : Visera, la V&fcre, la 
Vesdre, en Allemagne Wiser-aha, Wiser-aa, le W^ser. 
Comme, dans le cas present, le suffixe -era ou -ara a deja 
le sens de cours d'eau, ce compost bilingue renferme un 
pleonasme, que produit d'ailleurs naturellement la super- 
position des langues. Voir G. Kirth, Frontiere linguistique, 
t. I, p. 383; ^galement p. 451, offrant un exemple du 
suffixe germanique -bach, ruisseau, appliqu^ a un nom 
celtique qui est d£ja revetu du suffixe synonyme -ara, 

Notons enfln que, dans les documents latins du moyen 
age, les mots flumen, fluvius, ne s'appliquent pas seule- 
ment aux fleuves et aux rivieres de certaine importance, 
mais encore aux moindres cours d'eau. Nous trouverons : 
FLtvius Lumna, Mahange, Wenna, Lachara, Bornon, 
Geldione, Huia, Landuvias, Letia, Pauleia, Sesomiiis; 
la qualification de flumen a Bebrona, Isna, Waninga, 
How liis, Letia, Urta. 
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Assez sou vent les ruisseaux sont distingu^s, soit par le 
mot fluviolus : Beverna, Veinena, Landuvius, Poleia, 
Edera, Orto; soit par le mot aqua : Bevema, Mehange, 
Sumiuara, Wembria, Cenelia; soit par le mot rivus : 
Bornon, Landovia. 

Le latin rivus a donne naissance au roman : riu, rieu, 
ru (iwt, ruth, rupt), ry, qui est demeure comme suffixe 
dans plusieurs appellations modernes, telles que Silenrieux 
(Silenni rivus), Sensenruth (Salciacus rivus), et quelque- 
fois aussi comme affixe : Rieudotte, affluent de la Meuse 
a Andenne, pour Rieu d'Opte (1656; Lahaye, Cartulaire 
d'Andenne, t. II, p. 4); Ridou, affluent de la Meuse a 
Vireux-Wallerand, appete rieu d'Of au xiv e stecle (Roland, 
Notes sur la seigneurie de Haybes, dans Revue historique 
ardennaise de P. Laurent, t. I (1894), p. 51). 

Sauf la lisi&re du Brabant, au N.-O. de Gembloux, qui se 
rattache au bassin de TEscaut, la province de Namur appar- 
tient au bassin de la Meuse. 

La Meuse, et la Sambre, son principal affluent, sont les 
deux grands receptacles oil vont se deverser les nombreux 
cours d'eau qui arrosent notre territoire. 

II est juste que nous leur accordions la priority. 

Dans la nomenclature des autres cours d'eau, on en 
trouvera quelques-uns dont les noms peuvent etre r^clam^s 
comme germaniques. 



1° LA MEUSE ET LA SAMBRE. 

MOSA. 

La Meuse prend sa source dans le d^partement de la 
Haute-Marne a 35 kilometres de Langres et a 5 kilometres de 
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Montigny. Form^e de deux ruisseaux qui, coulant a travers 
les valines de Recourt et d'Avrecourt, joignent leurs eaux a 
Fort-Filliferes, elle ne prend son nom qu'aupr&s du village 
de Meuse. Elle est navigable a Verdun. 

M. Schuermans a consacr^ a ce fleuve un article richement 
documents dans le tome XXVI (1897), pp. 1-52, du Bulletin 
de I'lnstitut archeologique liegeois. Nous y renvoyons le 
lecteur, qui trouvera, dans ces pages, les principaux textes 
litteraires et ^pigraphiques dans lesquels les anciens nous ont 
parte de la Meuse. Comme notre travail se restreint a l^tude 
philologique du mot, nous n'avons, pour notre part, qu'a 
constater I'unanimite des ^crivains latins a designer notre 
fleuve sous le nom de Mosa. 

Deux stations du nom de Mosa figurent sur les anciens 
itin^raires. L'une est situ^e sur la voie romaine de Reims 
a Cologne d'apr&s la table de Peutinger; ce serait aujourd'hui 
Warcq prfes de M&ziferes, sur la Meuse. L'autre est indiqu^e 
dans Titin^raire d'Antonin et sur la table de Peutinger 
comme &ant sur la voie de Langres a Toul; Desjardins 
Tidentifie avec la Maison rouge; M. Schuermans y reconnaft 
le village de Meuse et croit que c'est cette locality qui a 
donn^ son nom au fleuve. Quoi qu'il en soit de Identification, 
nous avons pour le moins autant de droit de penser que 
c'est le fleuve qui a donne son nom h l'endroit; il serait, 
en effet, difficile d'admettre que le cours d'eau ait attendu, 
pour 6tre baptist, la fondation d'un village qui put lui 
transmettre son nom. Ce savant assigne une origine analogue 
au nom d'un grand fleuve de France, le Rhdne, deja d£sign£ 
par Eschyle dans la premiere moitte du cinqui&me sifccle 
avant notre fere, et commun a cinq autres cours d'eau, au 
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moins, du territoire europtSen l . Cette simple constalation 
suffit pour juger du peu de fondement de l'opinion de 
M. Schuermans. 

Ce que Ton pourrait conjecturer avec plus de vraisem- 
blance, c'est que le nora de Mosa ait son berceau dans 
la region oil le fleuve prend naissance; c'est, en eflel, 
dans la m&ne region que se trouvent les sources de la 
Moselle, Mosella, vocable qui n'est que la forme diminutive 
de Mosa. 

Une copie incorrecte d'une inscription votive de Flemalle 
avait fait croire que, sous les Romains, la Meuse fut 
honor^e comme une divinity topique. La reconstitution de 
cette inscription par M. L^on Halkin, en 1897, dans le 
Musee beige, tome I, pp. 19-46, a fait disparaitre le 
« NVMINI FLVMINIS MOSjE, » qui avait domu* lieu a 
cette opinion erronde. 

Le nom thiois du fleuve est Masa (actes de 993 et 1051, 
ap. Beyer, Urkunden, t. I. pp. 322, 387; xn c et xiu e sifecles, 
Chron. Lanresh., ap. Pertz, SS., t. XXI, p. 407; Chron. reg. 
Colon, contin. I, Ibid., t. XXIV, p. 18), en allemand et en 
n^erlandais Maas. De la Fadjectif Masanus : aquae Masanae 
(Helmodii chron. slav., ap. Pertz, SS., t. XXI, p. 37). 

La forme anglo-saxonne Maese nous est donnde par les 
Annates anglo-saxonnes, du xm e sifccle (Pertz, t. XIII, 
p. 104); d'oii la forme Mese qu'on rencontre dans des actes 
latins d'origine anglo-saxonne (Pertz, t. XIII, pp. 123, 149; 
t. XVII, pp. 138, 432). 



1 Voir d'Arbois de Jubainville, Les premiers habitants de C Europe, 
1. 11, p. 124 et suiv. 
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En roman, les variantes les plus fWquentes sous lesquelles 
notre fleuve est d^nomme sont : 

Moese, 1200, 1339 (Bormans, Fiefs, I, pp. 1, 15). 

Muese, *1242, M264, 1252 (Bormans et Schoolmeesters, 
CartuL de Saint-Lambert, t. I, p. 424; Borgnet, Cartul. de 
TSamur, t. I, p. 42; Delisle, Cartul. de Rethel, p. 32, n° 99). 
Cette forme est de loin la plus usitee; nous ne citons que 
des exemples pris dans trois regions differentes. Elle recoit 
quelquefois 1'orthographe Mueze, *1243, 1264 (Bormans et 
Schoolmeesters, CartuL de Saint-Lambert, t. I, p. 454; 
Bormans, CartuL de Dinant, t. I, p. 57). 

Mouse, Mouze, 1237, 1293 (Bormans et Schoolmeesters, 
CartuL de Saint-Lambert, t. I, p. 377; Borgnet, CartuL 
de Bouvignes, t. I, p. 21). (Test la forme conservde en 
wallon. 

Moise, 1253, M383, M420 (Ann. arch. Namur, t. XXVI, 
p. 137; Borgnet, CartuL de Bouvignes, pp. 59, 68). 

Meuse, * 1297 (Borgnet, CartuL de Namur, I. I, p. 144). 

Mo8e, 1338, 1356 (Lahaye, CartuL .d'Andenne, t. I, 
pp. 23, 61). 

Dfcs l^poque gallo-romaine, la Meuse s'est pret^e a la 
formation de quelques denominations de localites elevees 
sur ses bords. 

Avec le suffixe -acum, Mosa a produit Mosacum, Mouzay, 
commune riveraine, du canton de Stenay, au d<$partement 
de la Meuse (Cfr. D. Calmet, Histoire de Lorraine, t. HI, 
preuves, col. XVI, charte de 1093; Laurentii gesta episc. 
Virdun., ap. Pertz, SS., t. X, p. 498). 

Avec le mot gaulois *magos, champ, il a form£ Moso- 
magus, mentionne dans la Notitia imperii. (Test aujourd'hui 
Mouzon, sur la Meuse, chef-lieu d'un canton du d^partement 
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des Ardennes, et sous les Francs, chef-lieu d'un pagus, dit 
pagus Mosomensis ou Mosmensis. 

Sous les Francs, Mosa a donne son nom a un pagus, 
situd dans l^vech£ de Li&ge. Ce district apparaft sous les 
formes suivantes : in pago Mosao, 690, 731, 983, xi e et 
xn e siteles (Hontheim, Histor. Trevir. diplom., t. I, p. 89; 
Henschenils, De tribus Dagobertis, p. 128; Gesta abbot. 
Gemblac., ap. Pertz, SS., t. VIII, p. 528; Bondam, Charter- 
boek der Hertogen van Gelderland, p. 127; Schannat, Corpus 
tradit. Fuldensium, p. 312, n° 14); — In Mosagao, ad an. 837 
(Prud. Tree. arm. (ix e sifecle), ap. Pertz, SS., t. I, p. 431); — 
In pago Mosavo, ix e si&cle (Einhardi Translatio SS. Marcellini 
et Petri, ap. Pertz, SS., t. XV, p. 258). 

Ou bien, au moyen du nom germanique Masa : Masau, ad 
an. 870 (Hincm. Rem. ann., ap. Pehtz, SS., 1. 1, pp. 488, 489); 

— In pago Masao, vers 840 (Mihaels, Op. dipt., t. HI, p. 5); 

— In pago Maso, 868 (Ibid., t. I, p. 500); — In comitatu 
Masaugo, 968 (Ibid., t. I, p. 48). 

Nous omettons les composes germaniques, tels que Masa- 
lant, Moselant, Masamuda, Masuic, etc. 

Le nom latin de la Meuse, Mosa; a Yo bref; Ausone 
a ecrit : 

Aut Mosa dulce sonans, quo gnis, ganta, anser olorque est. 

(Cai7n.,L VII, 4, vers 41.) 

Sidoine Apollinaire, dans son panegyrique de Fempereur 
Majorien : 

Rhenus, Arar, Rhodanus, Mosa, Matrona, Sequana, Ledus. 

(Carm., V, vers '208.) 

Dans Ptotem^e, Mosa est £crit de deux maniferes, avec 
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Fomicron : Mo<*a icorajjtoO IxfoXat (D. Boiquet, Recueil des 
hisioriens de Frd)ice, I. I, p. 75), et avec Fomega : ETxa 

jxexa tdv Mtoaov irorajjiov Mevafoiiot Ibid., p. 76). Dion CaSSillS 

(XLIV, 42) <*crit : Mo'oac 

La Moselle, Mosella, qui est consid^ree comme un dimi- 
nutif de Mosa, recoit aussi Vo bref dans Ausone : 

Subler labentis tacito ruraore Mosella 1 . 

(Mosella, v. *2.) 

Fortunat le fait tantdt bref, tantot long, suivant le besoin 
du vers : 

Quern Mosella tumens, Rodanus quoque parvulus ambit. 

(Lib. Ill, Carm., XII, 7.) 
Hinc Rhenus spumans, inde Mosella ferax. 

(Ibid., 48.) 

Beaucoup de manuscrits de Fortunat offrent la varianle 
Musella, qu'on rencontre dans plusieurs documents, entre 
autres dans une charte de 745 (p'Herbomez, Cartul. de 
Gorze, p. 4), et qui se rapproche de la forme Musalla, 
de la Table de Peutinger. 

Quant a Fetymologie de Mosa, elle est et restera toujours 
une £nigme. Dans Fhypoth6se que cette appellation ait 616 
impos^e par un peuple de race indo-europ^enne, on a 
propose Fetymologie suivante, qui nous paraft la plus 
conforme aux donn^es de la linguistique. 

Vo de Mosa, dit d'Arbois de Jubainville *, peut tenir lieu 
d'w primitif. Or, dans les langues europ^ennes, le primitif 
musa signifie mousse, moisissure, £cume; d'oii le latin 



1 Les premiers habitants de V Europe, t. II, p. 209. 
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mus-cus; le vieux slave muchu, mousse; le lithuanien 
musai (masculin pluriel), moisissure; Fancien nordique 
most, mousse, terrain couvert de mousse; Fanglais moss, 
mousse, marais; Fancien haut et moyen allemand mos, 
mousse, marais. Voir Fick, Vergleichendes WSrterbuch der 
indogermanischen Sprachen, 2 e ed., pp. 598, 837. 

SAMBRA (SABIS). 

La Sambre, affluent de la Meuse a Namur. Elle nait en 
France sur les confins des departements de FAisne et du 
Nord, au village de Fontenelle, a 14 kilometres S.-O. 
d'Avesnes; elle devient navigable a Maubeuge et p^nfetre 
dans la province de Namur a Moignelde. Elle a ei6 canalis^e 
en 1824 depuis la fronti&re franchise jusqu'a la Meuse. Sa 
largeur sur le territoire beige varie de 10 a 35 mfetres; 
sa profondeur en 6t6 et en hiver varie de 1,70 a 2,50 
metres. 

Sambra. — L'adjectif Sambiicus etait deja en usage a 
F^poque romaine. La Notitia dignitatum, tterite a la fin 
du iv e si&cle, met dans la seconde Belgique, dont Reims 
etait la metropole, le prefet qui commandait la flotte 
Sambriea au lieu Quartensis ou Hornensis : Prcefeclus 
classis Sambricae in loco Quartensi sive Hornensi (Dom 
Bouquet, t. I, p. 128) La grande majorite des interprfetes 
attribue a la Sambre la flotte mentionnee dans ce passage de 
la Notitia dignitatum. (Test aussi notre sentiment. L'adjectif 
Sambricus, torm6 sur Sambra, la Sambre, reparait dans 
plusieurs textes du moyen Age. En voici quelques-uns : 
monasterium in pago Sambrico, nomine Alneo, vers 900 
(Vita S. Landelini, ap. Mabillon, Acta SS. O. B., soec. VI, 
pars II, p. 515); — prsedium grande vocabulo Hancenias, in 
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pago Sambrico situm, xi e Steele (Acta S. Arnulft, ap. Acta 
SS. augusti, t. Ill, p. 23i); — in pago Sambrico, coenobio 
Laubias, xm e Steele (Additiones Usuardi, ap. Sollerus, 
p. 218). Ensuite le locus Quartensis se retrouve dans 
Quartes, hameau de Pont-sur-Sambre, dans Farrondissement 
d'Avesnes (Nord), mentionne au moyen Age sous le nom 
de Quarta (Divivier, Hainaut ancien, p. 194). Cette loca- 
lite, oil Ton a d^couvert des antiques romaines (ibid., 
p. 140), est situee sur la Sambre a proximity de Fendroit 
oil la rivtere est traversee par la chaussee de Bavai a 
Reims. Elle doit son nom latin Quarta a la quatrieme 
borne milliaire, qui etait placee a la distance de quatre 
lieues gauloises de Bavai, point de depart. La Notitia lui 
donne comme synonyme locus Hoi*nensis, tin$ sans doute 
de son vieux nom gaulois : "Homo. 

II est bien vrai que Bucking, qui a publie une bonne edition 
de la Notitia dignitatum, s'^carte de Fopinion commune pour 
rapporter, non toutefois sans hesitation, la classis Sambrica 
a la Somme en Picardie, qui, au temps de C^sar, s'appelait 
Samara, a en juger par le compose Samaro-briva (B. G., 
V, 24), ancien nom d'Amiens. Mais il n'a pu trouver sur le 
cours de la Somme un lieu qui r^ponde au locus Quartensis. 
En desespoir de cause, il conjecture que Quartensis pourrait 
bien etre une mauvaise legon pour Quantensis ou Quan- 
liensis, qu'il rapproche de Quentavic, maintenant Saint- 
Josse-sur-Mer. II n'est d'ailleurs pas certain que le nom de 
Samara fut encore en usage a la fin du iv° stecle; on sait 
que cette rivtere n'&ait plus connue que sous le nom de 
Sumina, a F^poque oil vivait Gregoire de Tours. 

Quant au nom de Sambi'a, il designait la Sambre au 
vu e sitcle : monasterium Altimontis, situm in pago Hainau 
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super Sambram fluvium (Analecta Bollandiana, t. I, p. 187); 
en 818 : in pago Hainoensi super fluvio Sambra villulam 
nomine Sassigniacas (Mikaeis, Op. dip!., t. I, p. 246; cir. 
Dlvivibu, Hainaut ancien, p. 194, n. 5); au x e stecle : 
pago Sambrino Sambra fluens; Melbodium construxit quod 
Sambra girat (Folcuin, Gesta abbat. Lob., ap. Pertz, SS., 
t. IV, p. 55; Vita S. Aldequndis dans les Analectes, t. II, 
p. 38). Dans les stecles suivants, c'est encore Sambra ou 
Sambre, quelquelbis Samber : perquire fluvium Samber, 
xm e stecle (Vita S. Bertuini, ap. Analectes, t. V, p. 427), 
ou Sambria : in Sambrie et ultra Sambriam, M213 (Barbier, 
Hist, de Malonne, p. 287). 

L'adjectif form<* sur ce vocable est Sambricus, et Sambri- 
nus, comme nous venons de voir, Sambrensis (Gesta abbat. 
Gembl, ap. Pertz, SS., t. VIII, p. 536); Sambriensis, 868-869 
(Dlvivier, Hainaut ancien, p. 308). 

Samera. — Graphic d'un diplome de 840, dont nous ne 
possedons plus que des copies, assez peu correctes. Nous 
y lisons : in pago Goniense super fluvium Samera (Bormans 
et Schoolmeesteks, Cartul. de Saint-Lambert, t. I, p. 5). Ce 
passage nous presente une fausse lecture ^vidente : Coniense 
pour Lomense l . Si Ferreur provient d'une copie faite sur 
Foriginal, le transcripteur a maladroitement confondu 17 
initiale qui, dans Fecriture diplomatique carolingienne, est 
pourvue d'une haste tr£s elev^e, avec le c initial dont la 
courbe est aussi surmontde d'une haste, souvent boucl^e, 
mais moins tMevee que /. Quant a prendre les trois jambages 



1 Voir le texte public par Wauters dans les Bulletins de VAcade'mie 
royale, 2- serie, t. XV, p. 468. 
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de tn pour le groupe ni, c'est une erreur trfcs explicable et 
fort commune, surtout dans la transcription des noms 
propres. Est-ce que le copiste nous a reproduit plus lid61e- 
ment le mot Samera? Ne faut-il pas lire Sambra? Si le 
mot etait encore bien lisible dans ('original, la confusion 
d'un e pour un b n'est pas vraisemblable, car la haste qui 
surmonte le b &ablit une grande difference avec e qui en 
est d^pourvu. Mais le copiste avait-il sous les yeux un lexte 
original encore bien lisible? Les copies qui nous restent 
ont-elles 6t6 certainement prises sur ('original? Quiconque 
veut se donner la peine de relever les erreurs de tran- 
scription que Ton rencontre dans les copies d'anciens 
documents, en decouvrira un bon nombre que la compa- 
rison des lettres confondues ne peut expliquer. 

Comme la notation Samera arrive plus de quatre sifccles 
apr&s Sambra, et qu'il n'en existe pas d'autres exemples, 
nous ne pouvons absolument en garantir l'authenticite. 

Si r^ellement Samera est une forme authentique, nous 
pouvons la comparer a Samara, ancien nom de la Somme, 
compose du radical sam- et du suffixe -ara, qui signifie 
cours d'eau. Le radical sam-, revetu du suffixe Ana, a pro- 
duit Samina, nom d'une rivtere de Suisse, cit^e en 1079 
(d'Arbois de Jlbainville, Les premiers habitants, t. II, 
p. 150), et probablement aussi de deux ruisseaux qui 
arrosent le Hainaut, a courte distance de la Sambre, savoir 
la Samme, affluent de la Senne, naissant a Bellecourt, et la 
Samme, affluent de la Haine, naissant a Buvrinnes. 

Cocheris [Origine et formation des noms de lieu, p. 12) 
propose une autre interpretation. « Le terme persan 
Shamar, qui signifie rivifere, et qui vient de Shamidan, 
courir, a passe en Europe sous differentes formes, tr6s 
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faciles a reconnaitre. Le Samur se jette dans la mer 
Caspienne, le Samara dans la mer d'Azof. II y a le Samer 
en Irlande, un Samara, affluent du Volga, et un autre 
Samara que nous connaissons aujourd'hui sous le nom 
de Sambre. » 

Samera a pu devenir Sambra d'aprfes une loi euphonique 
souvent appliquee. 

Sabis. — C'est le nom que donne Cesar a la riviere sur 
les bords de laquelle il detit les Nerviens l . L'opinion tradi- 
tionnelle veut que ce soit la Sambre. Bien que depuis 
longtemps cette riviere soit designee presque exclusivement 
sous le nom de Sambra, par intervalle cependant apparalt 
le nom de Sabis, venant renouer la chaine de la tradition. 
II serait sans doute interessant de recueillir ces temoignages 
epars, dont le plus ancien qui nous soit connu remonte 
au xu e siecle. II nous est fourni par un continuateur de la 
chronique de Sigebert, qui dit en parlant d'Aulne : Alnae 
ad Sabim fluvium (Sigeberti contin. ValcelL, ap. Pertz, 
SS., t. V., p. 460). 

Aussi ce fut une suprise generate, lorsque M. de Marneffe 
entreprit, au Congres archeologique tenu a Enghien en 1898, 
de d&nolir une tradition qui n'avait jamais ete suspect^e, et 
de faire de la Sabis de C^sar l'humble affluent de l'Escaut qui 
s'appelle aujourd'hui la Selle 2 . 

La Selle prend sa source au N. du departement de 1'Aisne, 
aux environs de Wassigny, entre dans le departement 



1 Sabis est egalement le nom (Tune riviere de Carmanie, mentionnee 
dans Pline (I. VI, 23, 27). 

2 Voir le Compte rendu du Congress archeologique et liistorique 
d'Enghien, l ep fascicule, pp. 219-226. 
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du Nord, arrose le Cateau-Cambresis, Solesmes, Haussy, 
Haspres, Noyelles, Douchy, et se jette dans l'Escaut prfes de 
Denain apr£s un parcours de 40 kilom. environ. 

Ce ruisseau est mentionne dans quelques Merits du moyen 
age sous les formes Save, Seva, Savus l . 

Ici le radical sav peut etre primitif. II se rencontre dans 
plusieurs noms de cours d'eau de l'ancien territoire celtique. 
La Save, cette grande rivtere illyrienne qui se jette dans 
le Danube prfcs de Belgrade, est appelee Savus par Pline 
(1. HI, §§ 128, 148) et Claudien (De Consulate Stilichmis, 
II, 192), lauoc par Strabon (1. VII, c. 5, § 2) et laouo? par 
Ptol&n^e (1. II, c. 15, § 1). Sava d^signe la Save, affluent 
de la Garonne, dans un document carolingien relev^ par 
M. Longnon (Atlas historique de la France, p. 201). S6ve 
est aussi le nom d'un affluent de la Douve (Manche). Le 
Savone, en Gampanie, recoit le nom de Savo dans Pline 
(1. Ill, § 61) et dans Stace (Stives, IV, 3, 66). Le meme 
radical, revetu du suffixe -ara, a produit Savara, nom 
de Sfevres (Seine) et de son ruisseau, mention^ en 556 
(K. Pertz, Diplom. mewv., p. 7) et au meme sifecle chez 
Fortunat (Vita s. Geimani, c. 26). 

Mais aussi on peut considerer le radical sav de Save, 
Savus, la Selle, comme une transformation d'un radical 
primitif sab, regulifcrement accomplie d'apres les lois de la 
derivation romane : Taberna avait ddja subi I'alt&ution 
Taverna au ix° si^cle. Si done on tient cpmpte des desi- 
nences Sealdus et Scalda donn^es a la Scaldis de Cesar 
par les documents medievaux, il est admissible que Sabis 
ait pu donner naissance a Savus ou Sava. Une permutation 

i Cfr. ibid., p. 222. 

XXIII 6 
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analogue, mais en sens contraire, se voit dans Sabus, nom de 
la Save dans un texte du xi e sifccle (Gesta episc. Frinsing., 
ap. Pertz, SS., t. XXIV, p. 316). 

Au point de vue philologique, la these de M. de Marneffe 
est done justifiable. Reste a examiner si elle Concorde 
avec les donn^es topographiques et strat^giques fournies 
par C^sar. 

Voici ce que nous rapporte cet historien dans le livre II 
de la Guerre des Gaules. 

Apr&s avoir recu la soumission des Soissonnais et des 
Bellovaques, Cesar arrive sur le territoire des Ambiani, 
qui se rendent sans retard : in fines Ambianorum per- 
venit, qui se suaque omnia sine mora dediderunt. La il se 
decide a marcher contre les Nerviens, dont le territoire 
est contigu a celui des Ambiens : eorum fines Nervii 
atlingebant. Avant d'entreprendre cette expedition, il prend 
des informations sur les mceurs de ce peuple. Apr6s trois 
jours de marche a travers le pays des Ambiens ou des 
Nerviens, ou des uns et des autres — car ici le texte de 
Cesar est ambigu : — cum per eorum fines triduo iter 
fecisset, il apprend des prisonniers que la rivi&re appelee 
Sabis n'est qu'a 10 milles ou 15 kilometres de son 
camp, et que les Nerviens, r&inis aux Atrebates et aux 
Wromanduens, ont pris position sur la rive opposee de 
cette rivifere : trans id flutnen. 

Avant d'aller plus loin, tachons de bien nous rendre 
compte de la situation des lieux. 

Si nous regions la circonscription de la civitas Ambia- 
lonim, conservee par les Romains, d'apr&s celle de Fancien 
iocese d'Amiens, la ligne de demarcation qui separait les 
imbiens des Nerviens etait assez rapprochte de FEscaut 
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et n'avait qu'une longueur de quelques lieues; elle abou- 
tissait vers le N.-O. aux Atrebates, et vers le S.-O. aux 
Veromanduens. II r^sulte de ces indications que Cesar, en 
penetrant dans la Nervie, a id passer un peu au S. de 
Cambrai. 

En admettant que Fexpression per eorum fines s'entende 
du territoire tant des Ambiens que des Nerviens, nous pou- 
vons prendre comme point de depart les environs d'Amiens, 
car si les Ambienis se sont soumis sans retard, sine mora, 
c'est qu'ils n'ont pas attendu que Cesar soit entre bien 
avant dans leur pays. Pour effectuer en trois jours le trajet 
depuis ce point de depart approximator jusqu'a la distance 
de 15 kilometres en dec-a de la Selle, Farmee de Cesar 
a du f'aire de 26 a 28 kilometres par jour; c'est la marche 
r£guli£re d'une arm^e dont les legions etaient s^par^es par 
les bagages et qui devait traverser par des chemins peu 
praticables une contr^e inconnue et couverte de forets. 

Dans cette supposition, Cesar a du camper ses troupes 
vers Esnes, sur la route de Cambrai a Bohain, aprfes leur 
avoir fait passer FEscaut. A 15 kilometres de la coule la 
Selle dans la direction du N. 0. au S. E., parall&lement a 
la frontifere des Ambiens. M. de Marneffe poste les Nerviens 
sur la rive droite, entre Solesmes et le Cateau, par 
consequent trans [lumen relativement au camp romain. 

Nous devons bien le reconnaitre : au point de vue strate- 
gique et geographique, cette interpretation est de beaucoup 
plus rationnelle que toutes celles qui ont ete proposees 
jusqu'ici. 

Les Nerviens savent que Cesar veut envahir leur territoire 
en debouchant du pays des Ambiens pour se porter proba- 
blement vers Bagacum (Bavai), leur capitale. Tout natu- 
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rellement, c'est sur ce point de leurs frontteres qu'ils doivent 
concentrer leurs troupes et attendre Farrivee des Romains : 
adventumque ibi Romanorum expectare. Toutefois c'eut 
ete une fausse tactique de la part des Nerviens, depounus 
de cavalerie, d'attendre Fennemi sur la fronttere meme; ils 
ont Fadresse de placer un retranchement naturel entre la 
frontifcre et leur poste, savoir une region couverte de bois, 
oil ils avaient pris soin de courber de jeunes arbres, dont 
les longues branches entrelacees de ronces et d'epines 
formaient une espfece de mur impenetrable a Foeil meme. 
Le poste sur la Selle se prete parfaitement a ce plan de 
defense. 

II faut, en outre, que les Atrebates et les veromanduens 
puissent se joindre aux Nerviens sans trop s'eioigner de leur 
propre pays. Or des rives de la Selle oil M. de Marneffe 
place les Nerviens jusqu'aux fronti&res des Veromanduens, 
il n'y a gufere que 15 kilometres, et jusqu'aux frontiferes des 
Atrebates environ 35. 

Pour se rendre directement du pays des Ambiens a la 
ville de Bagacum, Cdsar doit passer par la; cet endroit 
est a proximite de la voie romaine de Bavai a Soissons, 
laquelle traverse la Selle a Montay, et comme il est reconnu 
que plusieurs voies romaines suivent le trace d'anciens 
chemins gaulois, les troupes nerviennes ont pu suivre 
ce chemin pour aller occuper les bords de la Selle. 

Les Nerviens avaient refugie les vieillards, les femmes 
et les enfants dans un lieu que les estuaires et les marais 
rendaient inaccessible a une armee. Un endroit reunissant 
ces conditions se trouvait entre les embouchures des deux 
Helpe dans la Sambre, en amont de Landrecies, a 15 kilo- 
metres de la Selle. 
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line dernifere question se pose. Peut-on troyver sur les 
bords de la Selle un terrain qui corresponde a celui oil fut 
livr£e la bataille de la Sabis? Ici nous laissons la parole 
a M. de Marneffe. 

« Le camp des Romains, dit-il (p. 225), se trouvait &abli 
sur une colline qui s'abaissait en pente douce vers la Sabis. 
L^tevation de cette colline &ait cependant assez conside- 
rable pour qu'on pftt qualifier ses flancs tfaltissimas inpas. 

» Sur le bord oppose, a une distance d'environ 200 pas 
(300 mfetres), s'llevait une autre colline, qui s'abaissait 
^galement en pente douce vers la riviere. C'&ait dans les 
bois dont elle £tait couronn^e que les Nerviens avaient 
pris position. 

» Le cours d'eau qui coulait entre ces collines etait 
parfaitement gu^able ; sa profondeur n'&ait que de trois pieds 
romains environ, et n'atteignait, par consequent, pas un 
mfetre. II formait n&nmoins une large nappe d'eau, car 
C^sar l'appelle latissimum flumen. 

» En jetant les yeux sur la carte de 1'fitat-major frangais, 
on remarque qu'il y a sur le parcours de la Selle, entre le 
Cateau et Solesmes, des endroits qui r^pondent trfes exac- 
tement a cette description. 

» Sur les deux rives se dressent, les unes en face des 
autres, des collines dont les sommets atteignent une altitude 
d'une cinquantaine de metres au-dessus du niveau de la 
rivifere, et auxquelles convient, par consequent, trfes bien 
la qualification ftaltissimas ripas. 

» Leur descente ne peut etre fort rapide, car, du point 
culminant jusqu'au bas, la distance est en moyenne d'un 
kilometre. Elles ont done aussi la pente douce dont parlent 
les Commentaires. 



Digitized by 



Google 



- 86 — 

» Du pied d'une colline au pied de celle qui se trouve 
en face, sur l'autre rive, la distance est bien encore appro- 
ximativement celle indiqu^e par CEsar, trois cents metres 
environ. 

» II va sans dire, enfin, que la Selle ne poursuit plus 
son cours, a l'heure prEsente, dans les memes conditions 
qu'au temps de la guerre des Gaules. DEbordant de toute 
part de son lit, elle peut tr£s bien avoir formE, a cette 
Epoque, dans le vallon qu'elle traverse a l'endroit indiquE 
plus haut, une succession de nappes d'eau, peu profondes 
mais larges, de fa$on a mEriter la qualification de latissimum 
flumen. » 

Avant de porter un jugement d^finitif sur la th£se si pleine 
d'intErfit de M. de Marneffe, nous formons le voeu qu'une 
inspection scientifique des lieux vienne dissiper tous les 
doutes. Si r^ellement la configuration du terrain Concorde 
avec la description de CEsar, si la Selle, a 20 kilometres 
de sa source, a pu mesurer trois pieds de profondeur et 
prendre une largeur suffisante pour justifier la qualification 
tiamplissimum flumen, employee evidemment dans un sens 
relatif, si peut-etre meme on arrive a deterrer du sol des 
vestiges non Equivoques d'une bataille entre Romains et 
Beiges, nous devrons nous r^signer a biffer la Sambre du 
champ de bataille des Nerviens et proclamer que c'est, non t 
la Sambre, mais la Selle qui fut le theatre de ce grand 
evEnement historique, qui couta la vie a ces braves Nerviens, 
jaloux de leur indEpendance. 

En attendant, nous constatons que jusqu'ici on n'a pu 
formuler contre la thfese de M. de Marneffe que des objec- 
tions peu s^rieuses. 

A Fappui de son opinion, l'estimable auteur pretend que 
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la graphie Santera d'un dipldme de 840, dont nous avons 
parte, nous donne la denomination originelle de la Sambre, 
et que c'est au xi e sifecle que Samera serait devenu Sambre. 
Ce que nous avons dit pr^cedemment de cette double forme, 
nous permet de placer ici un point d'interrogation, tout en 
accordant a M. de Marneffe qu'entre Samera et Sabis il 
n'existe aucun rapport &ymologique. 

Sa dissertation pr^sente encore un autre c6te vulnerable. 
En appliquant au territoire des Nerviens le per eonim fines 
des Commentaires, il est difficile d'expliquer comment C^sar 
ait du mettre trois jours pour franchir le court espace qui 
s^pare la frontifere du lieu oil il campa ses troupes, a 15 kilo- 
metres en de$a de la Selle. M. de Marneffe recule la 
frontifere jusqu'aux environs de Bapaume, region cependant 
qui, &ant de Fancien diocese d'Arras, devait appartenir aux 
Atr^bates l . « De cette ville jusqu'i la Selle, il y a, en ligne 
droite, environ 45 kilometres. En d^falquant les 15 kilometres 
qui s^paraient de cette riviere Fendroit oil C^sar fut averti 
de la presence des Nerviens et de leurs allies, il n'aurait fait, 
en trois jours, que 30 kilometres, soit en moyenne 10 kilo- 
metres par jour. » 

C'est peu assur&nent. M. de Marneffe croit pouvoir 
expliquer cette lenteur en supposant que les Nerviens 
avaient courW et entrelace des arbustes, non seulement 
aux abords de la Selle, mais encore sur le trajet des 
30 kilometres en question, operation qui, pour r&issir, 
devait etre pratiqu^e sur une large ^chelle. 

Un mot maintenant de Fopinion traditionnelle qui, inter- 



1 Voici notamment actes de 1101 dans Miiueus, Op. dipL, t. I, p. 169; 
de 1146, dans D. Bouquet, Historiens de France, t. XV, p. 429. 
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pretant Sabis par la Sambre, cherche sur les bords de 
cette riviere l'endroit oil les Nerviens eurent a lutter contre 
leur puissant ennemi. 

figares par une fausse &ymologie, la plupart des histo- 
riens beiges placent Tengagement a Presles, commune du 
canton de Charleroi, a 4 kilometres de la Sambre, en dehors 
des limites de la civitas Nerviorum, et dans une situation 
qui ne correspond aucunement b la description de CEsar. 

Presles est mentionne dans les documents sous les 
formes : in Pratellis, 1033 (D. Berlins, Documents 
inedits, t. I, p. 13); de Pratella en 1154 (Ann. arch. 
Namur, t. V, p. 437), et avec la chute de la consonne 
m&Jiane : Praella, 1143 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
de S. Lambert, t. I, p. 66), Praelle, 1171-1178 (Ibid., 
p. 91), Praele, 1202-1277 (Ibid., p. 127), Prele, M196 (Char- 
trier d'Oignies), Praiele, M286 (Bormans et Schoolmeesters, 
Ouv. cite, t. II, p. 403). Tous les Presles des d^parte- 
ments de la Marne, de l'Yonne, de la Meurthe, de FAisne, 
sont aussi des Pratella (Cfr. Longnon, Diction, topogr. de 
la Marne; Stein, Cartul. de I'ancienne abbaye de Nicolas 
des Pres; Cocheris, Oingine et foimation des noms de 
lieu, p. 67; etc.). Or, pratella, pradella, praella en bas- 
latin, prael, praile, preel, preaul, etc. en roman, signifient 
pres, p&turages. II y a done loin du proelium, combat. 

Sans sortir de la Belgique, on rencontre une quantity 
de hameaux et de lieux dits du nom de Presle, Prdle, 
Prelle, Praile, Praile, Preal, Prealle, Preaul, Prayal, 
Praul, qui n'ont pas non plus d'autre Etymologic 

Quand done purgera-t-on nos manuels d'histoire nationale 
de cette pr&endue bataille de Presles, issue d'une h^resie 
philologique? 
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D'autres auteurs, avec plus de fondement, voient le 
champ de bataille dans les environs de Hautmont. Les 
accidents topographiques concorderaient assez exactement 
avec la description de G^sar; la decouverte d'ossements et 
de traces de retranchement s'y ajouteraient pour attester 
que c'est bien la que s'est livrtfe la fameuse bataille. 

Dans ce cas, Ctesar suivant Pitin^raire que nous avons 
trac£ prete&Iemment, aurait traverse la Selle entre Solesmes 
et le Cateau pour s'avancer vers Bavai jusque vis-a-vis et 
a PE. de Quesnoy. M. de Marneffe trouve Strange que 
Cesar, en prenant cette direction, ait pu marcher parallfc- 
lement a la Sambre sur une espace de 30 kilom. environ, 
a une distance de 15 kilom. de cette rivifcre sans se 
douter qu'il s'en trouvait si rapproch^. Mais il faut faire 
attention que C^sar mettait entre lui et la Sambre P^paisse 
foret de Mormal. 

Puisque les Nerviens &aient trans /lumen relativement 
a Parm^e romaine, c'est sur la rive droite du fleuve, 
entre Hautmont et Bachant qu'ils ont du se poster. 

Envisage au point de vue strat^gique, cette position 
est difficile a justifier. Ne dirait-on pas que les Nerviens, 
au lieu de prendre des mesures pour arr&er la marche de 
Pennemi cherchent plutdt a l'^viter, en se postant au-dela 
d'une rivifere que les Romains n'avaient pas a traverser 
pour se rendre maftre de Pint^rieur du pays? 

S'il est prouv£ que la Sabis est effectivement la Sambre, 
comme on Pa cru jusqu'ici, quel rapport etymologique 
peut-il exister entre Sabis et Sambra? 

En comparant les deux vocables, nous leur trouvons 
trois lettres communes : sab. Nous pouvons done con- 
clure qu'ils d^rivent d'une racine unique : sab. 



Digitized by 



Google 



— 90 - 

Sabis est la racine pure, pourvue de la desinence 
casuelle -is. 

Dans Sambra, la racine sab est renforcee par Tinsertion 
de la nasale m, et d^velopp^e au moyen du suffixe -ra, 
abr£g£ de -ara, que nous &udierons plus loin et qui 
existe notamment dans un affluent de la Sambre, la 
Helpe, Elpm (Duvivier, Hainaut ancien, p. 61). 

Ce renforcement produit par Introduction d'une nasale 
est un ph^nomfene usit^ dans les langues indo-europ^ennes 
contemporaines de la langue celtique. II est caract^ristique 
des racines verbales qui, dans la grammaire sanscrite, 
Torment la septteme classe ou classe nasale. Ainsi la racine 
indo-europ^enne *stabh a donn^ naissance, en Sanscrit, au 
verbe stambh, stabh-noti, stabh-ndti, appuyer. En grec la 
racine AAB, conserve dans Taoriste Xafoiv, est nasalis^e 
dans le present Xan&lveiv, prendre. En latin la racine lab, 
qui se voit dans labium, Ifevre, est ^galement nasalise dans 
lambere, lecher. 

Quant k la signification de la racine sab, on peut lui 
comparer l'irlandais sabh, s^cr&ion, salive, crachat, notion 
qui, en g^ographie, peut s'appliquer a une source, la source 
&ant comme une secretion de la terre. Voir d'Arbois 
de Jubainville, Les premiers habitants de VEurope, t. II. 
pp. 189-192. 

2° Les suffixes -ona, -ana, -ina, -ena, -na, dans les noms 

DE COURS d'eAU. 

I/existence du suffixe -ona dans les appellations hydro- 
graphiques a l^poque gauloise est un fait qu'on ne peut 
r^voquer en doute. Nous en trouvons deux exemples dans 
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C^sar, qui fait mention de Matrona, la Marne, et de Axona, 
l'Aisneffl. G., I, 1 ; II, 5 »)- 

La basse £poque, qui a transform^ Matrona en Matema, 
Marna, et Axona en Axina, Axana, Axna, Aisna (Longnon, 
Dictwnnaire topographique de la Marne, pp 157, 2; 
d'Herbomez, Cartul. de Gorze, p. 86), a d^flgure de meme 
beaucoup de vocales originairement revetus du suffixe -ona. 
Malgre cela, on peut encore en relever sur Fancien terri- 
toire celtique un nombre relativement considerable. Nous 
citerons en France : Agniona, l'Aa; Ausona, rivifere du 
Limousin; Betirona, la Beaurone (Dordogne); Biona, la 
Bionne; Bledona, la Bteonne; Calarona 2 , la Chaloronne; 
Carona, la Cheronne; Carantona 3 , la Charente; Catrona 
ou Caterona, rivifere cit^e en 978 et 980 (Sickel, Ottonis II 
diplomata, pp. 197, 240); plusieurs cours d'eau et locales 
du nom de Devonct, Divona 9 Diona; Exona, l'Essone; 
Gimona, la Gimonne ; Graona, la Grosne ; lona, la Jouanne ; 
Latona, la Losne; Marona, la Maronne; Musona aqua, 992 
(Sickel); Nisona, la Lisone; Predona, la Prosnes; Rabodona, 
le Rabodeau; Salona, la Seille, affluent de la Moselle 4 ; 
Seona, la S&mne; Speona, rivifcre du pays de Verdun; 
Sulmona, la Sormonne; Visona, la Visone; Visrona (Pertz, 



1 Le radical simple de ces deux vocables se trouvent dans Matra, 
riviere d'Alsace, et dans Axa, riviere de Bretagne. 

2 Ce mot semble rev&ir deux suffixes : Cal-ara-ona. Le radical se 
retrouve dans Caia-dunum, nom celtique de Gala en Portugal (Ptol£m£e, 
1. II, c. 6, § 38, et Itinirairt d'Antonin). 

3 Carant- radical celtique, dont derive Caranto- magus, Cranton 
(Peutjnger). 

4 Acle de 781 dans Tardif, Monuments historiques, p. 64. Comparez 
pour le radical le nom de lieu gaulois Salo-durum, Soleure. 
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SS. f t. II, p. 287 l ). L'Allemagne nous donne : Alcmona, 
I'Altmuhl; Dullona, le Tullner; Isona, risen; Lagona, la 
Lahn; Lesmona, le Lesum; Salmona, la Salm; Sidrona, 
la Sitter; Sigona, la Sieg. II y a en Hollande : Struma, 
le Strijne. En Belgique : Bebrona, la Biesme; *Medona, 
la M6ne. En Angleterre : Abona, PAvon. 

Le suffixe -ana dans les noms de riviferes, un peu moins 
frequent que le prudent, est d'une origine aussi ancienne. 
C&ar nomme Sequana, la Seine (B. G., I, 1 2 ), et Tacite, 
Adrana, l'Eder en Allemagne (Ann., I, 55). Les documents 
du moyen &ge nous fournissent : Soana, afluent de l'Azergue 
(France); Trodana, le ruisseau de Tratten (G. D. de Luxem- 
bourg); Amana, FOhm; Aurana, TOhrn, et Oorana, l'Orre; 
Brigana, la Brigach; Delchana, la Dalcke; Helmana, la 
Helme; Logana, la Lahn (Allemagne). 

Le suflixe -ina se voit dans 'OAiva, nom de POrne (France) 
d'aprfcs Ptotem^e (II, vin [vn], 2). Au moyen &ge, il apparait 
dans Abusina, PAbeus; YAlbina, PAlben; Trebina, la Dnin; 
Lagina, la Leine; Semina, la Simmen (Allemagne); Tamina, 
affluent du Rhin en Suisse; Samina, la Samme; Titrina, la 
Troesne (France); Alsina, les Aleines (Belgique); Sabrina, 
la Severn (Angleterre). 

Le suflixe -ena termine Alfena, PAlphen; Alsena, sous- 
affluent de PAmblfcve; Digena, la Diesse; Vemena, la 
Wamme (Belgique); Sedena, le Serain (France); Savena, 
affluent du Po (Italie); Fledena, la Flieden; Ilmena, Film; 
Dravena, Travena, la Trave (Allemagne). 



1 Probablement pour Viserona, Visarona, avec double suffixe : 
Vis-ara-ona. 

2 2t)xo<*vou; dans Strabon (1. IV, c. 1, § 14) et iTjxoava dans Ptolem^b 
(I. II, c. 8, S 2, 3, 6). 
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Ces quatre suffixes sont cong^nfcres. C'est ce qui explique 
la frequence de leur permutation suivant les epoques et les 
lieux. En voici quelques exemples : 

Axona (C£sar), Axina (vn e si&cle), Axana (824). 

Adrana (Tacite), Adrina (ix e si£cle). 

Alanona, Alcmana. 

Alsena, Alsina. 

Helmana, Elmena, 

Divana, Divona. 

Laugona, Log ana. 

Olina, Olona. 

Melana, Melina, le Melhenbach prfes de Prtim. 

Sigona, Sigina, Sigena. 

Isana, Isona, Isina, Uena. 

Lagona, Lagana, Lagina. 

Salmona, Salmana. 

Sumana, Somana, Somona, Sumena, Sumina. 

Ulvana, Ulvena, Ulvifia, l'Ulvenbach, affluent de la Veckar. 

Vemena, Vimina. 

Albana, Albina, FAlben. 

Wirmana, Wirmina, la Wiirm. 

II est a remarquer que la voyelle initiate des suffixes -ona, 
-ana, -ena, -ina, est prosodiquement brieve. 

Ptotem^e lui donne cette quantity dans sa traduction 
grecque de Devona ou Divona : Atjouova (1. II, c. 3, § 14). 

Ausone, potte du iv e sifecle, fait brefs les suffixes de 
Divona, Axona, Matrona : 

Divona, Celtarum lingua, fons addite divis ! 

(Ordo urbium nobilium, V, 160.) 
Non tibi si Liger antefert, non Axona praeceps, 
Matrona non, Gallis Belgisque intersita finis. 

(Mosella, 462, 463.) 
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II est imit^ par Sidoine Apollinaire pour la quantity de 
Matrona et de Sequana : 

Rhenus, Arar, Rhodanus, Mosa, Matrona, Sequana, Ledus. 

(Carmen, V, 460.) 

fegalement par Fortunat pour Axona, Sequana Laugona, 
la Lahn, Somena, la Somme. 

An tenet herbosis qua frangitur Axona ripis. 
Sequana te retinet, nos unda Britannica cingit. 
Laugona dum vitreis terminus esset aquis. 
Esera? Sara? Cares? Scaldis? Sate? Somena? Sura? 

(Ed. M. G. H., pp. 76, 456). 

Ces deux derniers pofetes, qui sont de la basse 6poque, 
s'accordent avec Lucain qui donne la mfime quantity a la 
gens Sequana : 

Optima gens flexis in gyrum Sequana frenis. 

(Lucain, lib. I, v. 425.) 

Ce point est d'ailleurs confirm^ par l^lision fr&juente de 
la voyelle initiale de ces suffixes dans les formes teguees 
par les textes du moyfen age. Ainsi Axona se disait Axna en 
824 (d'Herbomez, Cartul. de Gorze, p. 86) et Aisna en 1200 
(Longnon, Dictionnaire topographique de la Marne, p. 2); 
ce qui nous autorise a rattacher a un Axona primitif 
1'Aisne, affluent de l'Ourte, Aisna en 966 (Mm^us, Opera 
diplomatica, t. I, p, 654), peut-etre aussi l'Aine, ruisseau 
de Pesches, tributaire de l'Eau-Noire. Matrona &ait &€%&- 
nere en Mama en 1441 (Longnon, Ouv. citt, p. 157). Citons 
de meme : Sumna, Isna, Olna, *Vemna, Lurnna, pour 
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Sumina, Isona, Olina, Vemena, *Lumina. l)e la les formes 
romanes : Marne, Aisne, Somme, Ome, Wartime, Lomme. 
Par contre, Ausone, pour le besoin de la mesure, allonge 
Yo de Salmona, la Salm, affluent du Rhin, dans le vers 
suivant : 

Nee fastiditos Salmonae usurpo fluores. 

(Mosella, v. 366.) 

Nous verrons Bebrona traits de meme par un poete du 
douzifeme Steele. Cependant, leur traduction moderne Salm 
et Biesme indique assez que cette voyelle dtait atone dans 
la prononciation vulgaire. 

II n'est pas rare non plus de rencontrer le sufflxe renforc^ 
par le doublement de Yn. Ainsi Axona prend la forme Axenna 
sur la Table de Peutinger, Axuenna dans l'ltineraire d'An- 
tonin et Au£ouwo<; dans Strabon (XXIX, 2). On trouve de 
m£me Bebronna pour Bebrona (voir 1'article Bebrona qui 
suit); Dionna (1097) pour Diona (1402), Dianna (670) pour 
Devana (PtolEm^e), Maronna pour Marona (Pictet), etc. II 
en resulte qu'il n'est pas toujours facile de distinguer si le 
suffixe -onna est le renforcement de -ona ou Alteration du 
suffixe -umna, usite egalement dans Thydronymie celtique, 
comme dans Gammna, la Garonne (CGsar, B. C, I, 1), 
Garunna sur la Table de Peutinger, Garonna dans Tltine- 
raire hterosolymitain; Olomna, pour *Olumna, l'Ornelle, 
affluent de la Marne, en 863 (PGlicier, Cartul. de la Cathe- 
drale de Chdlons-sur-Marne, p. 33), Olonna, aujourd'hui 
Olona, affluent du P6 (Anonyme de Ravenne); Aronna, 
vn e sifecle (Acta SS. febr., t. I, p. 853) pour *Arumna, 
PAronde, affluent de l'Oise. 

Ge renforcement du sufflxe -ona, -ana, etc., peut s'expli- 
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quer par Pinfluence de Faccent tonique qui, en gaulois, 
frappait la voyelle initiate du suffixe, quoique prosodi- 
quement brieve, et qui a et6 respecte dans les derivations 
romanes Meyrone (Matrona), Maronne (Marona), Bleone 
(Bledona), Chalaronne (Calarona), etc., tandis que d'autres 
procfedent de l'accentuation latine. 

Nous avons deja signale prec^demment ce phenomfene 
d'une double accentuation dans les vocables d'origine celtique. 

Une autre particularite qu'il est bon d'annoter, c'est la 
contraction que peuvent subir la voyelle du radical et celle 
du suffixe, ce qui arrive surtout lorsqu'elles sont mises en 
contact par la chute de la consonne m&liane. En voici 
quelques exemples : 

*Gradona, Graona (Miraeus, Op. dipl., t. I, p. 651), 
Grona (Bruel, Recueil des chartes de Vabbaye de Cluny, 
t. I, p. 62), la Grosne, affluent de la Saone. 

*Flodena, Floena (Bormans et Schoolmeesters, CartuL 
de Saint-Lambert, t. I, p 66), Fiona (Evrard, Documents 
de Vabbaye de Flone, p. 10, etc), Flone et son ruisseau. 

Rodena (Chartes de Stavelot), *Roena, Rona (Ibid.), 
Roanne, et probablement le Roan nay, son ruisseau. 

Predona, * Prodona, Proona, Prona (Longnon, Diction, 
topogr. de la Marne, p. 221), la Prosnes. 

Sauconna, Sagona, Saona, Sona, la Saone (Desjardins, 
passim; Pertz, SS., t. XVIII, pp. 27, 187). 

Enfin, dans le repertoire toponymique, nous decouvrons 
une quantity de vocables qui, dans leurs formes l^guees 
par le moyen age, presentent la desinence -na, sans que 
nous puissions determiner si cette desinence doive etre 
consid^ree comme primitive ou comme un debris du suflixe 
-ona, -ana, -ina. Tels sont, par exemple : Ama, TArne, 
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sous-affluent de l'Aisne; Eima 9 rYerne; Soma, la Zorn, 
affluent du Rhin; Elna, l'Eaulne (Seine-Interieure), la Liane 
(Pas-de-Calais), l'Hem, affluent de l'Aa; Vuelna, 1'Huveaune 
(Bouches-du-Rhone) ; Lerna, la Lehre (Hanovre). Nous 
pourrions ajouter quelques noms terminus en -ema, tels 
que Laudernd, le L^zers (Aveyron); Lederna, la Lienne; 
Etterna, l'Eyter, affluent du W&ser; Ittema, Titter (Lim- 
bourg hollandais); Fletterna, rivi&re de la T^rouanne; 
Utema, 1'Otter, affluent de la Biverna, la Bever, elle-meme 
affluent de POste (Allemagne), si toutefois ils ne sont pas 
revendiqu^s comme germaniques. Ce qui est certain, c'est 
que le suffixe -ina, -na est aussi germanique et a produit 
le suffixe -en allemand et n^erlandais. 

Nous ne pouvons done pas, a priori regarder comme 
celtiques tous les noms des cours d'eau termines en -na. 
C'est ainsi que Brachna, Braina, ancien nom de la Senne, 
nous offre lament thiois Brack, terre en friche, reproduit 
dans Brac-bant, Brabant l . 

II nous reste a rechercher la valeur du suffixe -ona, 
-ana, etc. 

Ici les avis sont partag^s. Quelques auteurs, prenant a 
la lettre un vers d'Ausone que nous citons plus loin, 
attribuent a -ona le sens de source ou de cours d'eau. 
« La plupart des rivi&res, dit le vicomte de Gourges (Diction- 
naire topographiqw de la Dordogne, p. x), ont leur finale 
en one : Drone, Risone, Lisone, Beone, etc., conservant 



1 Peut-on dire que le Brabant tire son nom de Brachna, quand nous 
decouvrons plusieurs localites du mime nom, isolees d'une Brachna 
quelconque? Nous en possesions une dans la province de Namur : 
Braibant en Condroz, Brabanle en 747 (copie du xm« siecle), Bragbanto 
en *862 (original), dans les chartes de Stavelot. 

XXIII 7 
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ainsi la racine ona, qui chez les Celtes signifiait fontaine. » 
M. Kurth penche pour ce sentiment. (Frontiere Unguis- 
tique, t. I, p. 438; t. II, p. 105). 

Nous n'avons par rencontre Ona a l'&at simple avec 
cette signification. 

Selon d'autres, il ne faut pas plus chercher a ces suffixes 
une signification propre qu'au sufflxe gallo-romain -acus 
appliquE a tant de noms de lieu, ni qu'au suffixe -ones ou 
-ones particulier a plusieurs peuples de race celtique. 

Deux savants celtistes de notre Epoque, Pictet et d'Arbois 
de Jubainville, considEr&rent le suffixe -ona comme un 
suflixe adjectif l . 

Ainsi, d'apr£s Pictet (Revue celtique, t. II, p. 7), Matrona 
serait un adjectif formE sur le mot gaulois * Malar, mfere. 
II s'ensuivrait que la forme Matema, en usage dfes l'epoque 
merovingienne pour designer ce fleuve, ne serait que la 
traduction latine du gaulois Matrona. Matrona aurait de 
la sorte pour Equivalent latin Matrinus, nom d'une rivtere 
du Picenum mentionnee par le gEographe Pomponius 
Mela. 

Divona, ancienne ville des Cadurciens, aujourd'hui Cahors, 
tire son nom d'une source sacrEe, cEtebree par le po£te 
Ausone. Pictet (Ibid., p. 4) et d'Arbois de Jubainville (Les 
premiers habitants de VEurope, t. II, p. 271; Recherches 
sur rorigine de la propriete fonciere, p. 154) interprfetent 
Divona par « la divine, » divina. Ce mot serait un adjectif 
dErivE de *divos, dieu, qu'on trouve en composition dans 
Divo-durum, nom gaulois de Metz. II est bien vrai qu'Ausone 



1 Voir aussi pour le suffixe -ana dans Sequana d'Arbois de Jubainville, 
Les premiers habitants de t' Europe, t. II, p. 131. 



Digitized by 



Google 



- 99 - 

atteste qu'en langue celtique Divona veut dire fans additus 
divis : 

Salve, urbis genius, medico potabilis haustu, 
Divona, Celtarum lingua, fons addite divis! 

Mais nous ne devons voir dans cette expression qu'une 
paraphrase po&ique de divina, emprunt^e £videmment a 
ce vers de Virgile : 

Salve, vera Jovis proles, decus addite divis! 

(£ntide, 1. Vin, v. 301). 

Le suffixe -ona et ses cong£n£res correspondraient done 
pour la valeur et peut-6tre pour Torigine aux suffixes latins 
-anus, -inus, -inus, -nus : humdnus, divinus, cedrinus, 
vermis. (Test sans doute l'usage latin d'allonger le suffixe 
-anus, qui a fait dire a Lucain, en parlant de la Mayenne, 
affluent de la Loire : 

In nebulis, Meduana, tuis marcere perosus 

Andus. (Phars. I, vers 438.) 

Si maintenant, en adoptant cette seconde opinion, on veut 
soumettre a Tanalyse les suffixes -ona, -ana, -ena, -ina, 
on peut n'y reconnaitre comme lettre essentielle que -n-; 
les voyelles qui pr^cfedent ne seraient qu'interm£diaires : 
ce qui expliquerait leur mobility. On d^composerait done : 
MATR-0-Na et MAT^R-Na, Ax-o-Na, Ax-i-Na, Ax-Na, comme 
on decompose : Mos-0-magws, Seg-0-din#m (Rodez) et 
SEG-0-DUNttm (Wallsend), (Lesar-0-magws, etc. 

II serait peut-etre t^meraire d'affirmer que ces suffixes 
n'affectent que des denominations de cours d'eau. II suffit 
de parcourir le repertoire celtique de Holder, pour y 
distinguer un bon nombre de noms de lieu revfitus des 
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m£mes suffixes. Est-ce que toutes ces locality ont emprunt^ 
leur nom a une rivifere? C'est une question que nous 
devons laisser sans r^ponse. 

Pour nous, il est temps de nous occuper des cours d'eau 
de notre province qui, par leur denomination, viennent 
prendre place dans cette nombreuse cat^gorie qui se 
caract^rise par le suffixe -ona, etc. 

BEBRONA. 

1° La Biesme, affluent de la Sambre a Auvelais, passant 
k Fosses. 

2° La Biesme, affluent de la Sambre a Oignies (Aiseau), 
passant a Biesme-la-Colonaise. 

3° La Biesme, ou ruisseau d'Acoz, affluent de la Sambre 
a Ch&telet, passant a Acoz *. 

4° La Biesme, Biesme-l'Eau ou Biesmelle, affluent de la 
Sambre a Thuin, passant a Biesme-sous-Thuin. 

Avant d'arriver a 1'appellation moderne, le vocable a subi 
une s^rie de transformations des plus curieuses, qu'il 
importe de passer en revue. 

Bebrona. — Un document hagiographique du x e stecle 
rapporte que saint Feuillen vint, au vn e stecle, fonder un 
monastfere a Bebrona, autre nom de Fosses emprunte au 
ruisseau qui y coule : « In villa quae ex nomine fluminis 
decurrentis nuncupatur Bebrona; — in loco ... nominato 
alio nomine Fossa. » (De obitu et sepultura S. Faillani 
e cod. Paris., 2768a, ap. Catal. codic. hagiogr. Biblioth. 
nation. Paris., pp. 195-196.) 

1 Voir Darras, Histoire de la ville de Ch&telet, t. I, pp. 11, 16. 
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Le vocable Bebrona est loin d'etre inconnu dans l'ono- 
mastique fluviale. En France et en Belgique, il existe 
plusieurs cours d'eau de ce nom, que les Merits de la basse 
^poque mentionnent aussi sous les variantes Bebronna, 
Bevrona, Bevronna. Nous citerons entre autres : 

a) La Br^venne, affluent de l'Azergue, au d^partement 
du Rhdne. II est appete rivulus Bebronnce dans une charte 
de 1015 (Bernard, CartuL de Savigny, p. 294; voir aussi 
Acta SS. julii, t. V, p. 50). Les formes Bebrona, Bevrona 
se rtv&lent dans les d^riv^s Vallis Bebronensis, Bebronica, 
Bevronica, dont il question dans plusieurs pieces du meme 
cartulaire. 

b) La Breuvanne, petit affluent de la Semois, qui a laiss^ 
son nom a un hameau de la commune de Tintigny, cit£ 
en 1064, sous la forme Bevrona (Kurth, Chartes de Fabbaye 
de Saint-Hubert, p. 25). 

c) La Brevonne, affluent de la Voire (Aube), appetee 
Bevronna en 1177 (Boutiot et Socard, Dietionnaire topo- 
graphique du departement de VAube, p. 26). 

d) La Beuvronne, affluent de la Marne (Seine-et-Marne), 
dont nous ne connaissons que la forme Bevroane d'un 
document du xn e sifecle (renseignement communique par 
M. Longnon). 

e) La Berwinne, petite rivifere qui se jette dans la Meuse 
a Navagne-lez-Vis£ (Lifege). « La forme primitive Bebrona, 
remarque M. Ed. Poncelet, a 6t6 conserve comme nom 
propre (d'homme) dans plusieurs villages arros^s par ce 
cours d'eau. On ne peut parcourir d'anciennes archives du 
pays de Dalhem sans rencontrer des de Bebronne. » (Docu- 
ments du Congres archSologique et historique d'Enghien, 
p. 18). Herve compta parmi ses bourgmestres des membres 
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de la famille de Bebronne (Bulletin de la Societe d'art et 
d'histoire du diocese de Liige, t. XI, pp. 191, 192). 

Bevrena. — Forme intermediate entre Bevrona et Beverna 
qui suit. Elle nous est donn^e par un diplome de 946 pour 
Gembloux mentionnant : « in comitatu Breibant ... medie- 
tatem Bevrene (Bevrenae) » (Pertz, SS., t. VIII, p. 526). 
II s'agit de Btevfene pr£s Lessines en Hainaut, en flamand 
Bever, village arros£ par trois cours d'eau tributaires de 
TEscaut. 

A rapprocher des formes Bevrona et Bevrena : Bevrunes, 
Bevrines, Beverines (Hugo Flavin., ap. Pertz, SS., t. VIII, 
p. 376; Duvivier, Hainaut ancien, p. 637; Id., Actes et 
documents anciens, p. 98; Annates du Cercle archeoL de 
Mons, t. V, p. 402), aujourd'hui Buvrinnes, au canton 
de Binche (Hainaut), a la source de la Samme, affluent 
de la Haine. 

Beverna. — Cette forme a succ&le a Bebrona pour 
designer la Biesme, affluent de la Sambre & Auvelais; 
nous lisons, en effet, dans les Vita S. Foillani publics 
d'apr&s des manuscrits du xn e et du xm e stecle : « Monas- 
terium ... super fluviolum qui Beverna dicitur, ... ex situ 
loci Fossas nuncupatur » (Acta SS. octobris, t. XIII, p. 390; 
Analectes pour servir a Vhistoire ecclesiastique, t. V, 
p. 418). Le texte ^dite par les Bollandistes porte Bervenna, 
avec Pindication, en note, de la lecon Beverna donn^e par 
quatre manuscrits. Nous pouvons certainement admettre 
Bervenna comme une variante autlientique, resultant d'une 
m£tath£se, qui s'est maintenue dans la Berwinne et que 
Ton trouve dans Bervene, forme romane d'un des Beveren 
flamands en 1226 et 1233 (Teulet, Layettes du tresor des 
chartes. t. II. d. 108: Piot. Cartulaire d'Eename. d. 183). 
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Le village de Biesme, canton de Fosses, qui doit son nom 
a son ruisseau, se revfele pour la premiere fois sous l'appel- 
lation Beverna. Cette locality est surnommde la Colonaise, 
parce qu'elle fut donn^e jadis a l'eglise Saint-Ger^on de 
Cologne : « Venit in pago Lomacensi et mansit in villa quae 
dicitur Beverna, quae antiquitus data fuerat sancto Gereoni 
martyri Christi, qui humatus corpore quiescit in civitate 
Agrippina » (Vita S. Dagoberti, ap. Monum. Gei*m. hist., 
Scriptor. rerum meroving., t. II, p. 519). — « Joannes de 
Beverna, » 1161 (Analectes, t. IV, p. 407). — « Beverna 
quae Coloniensis dicitur, » vers 1200 (Gislebert, Chron. 
Hannon., ap. Pertz, Scriptores, t. XXI, p. 361). Voir Kurth, 
Frontifre linguistique, t. II, p. 101. 

Biesme-sous-Thuin qui, comme son homonyme du canton 
de Fosses, emprunte son nom a son ruisseau, figure sous 
le nom de Bevema parmi les paroisses qui, au xn e sifecle, 
payaient les bancruces a l'abbaye de Lobbes (Bulletin de 
la Commission royale d'histoire, 2 e s^rie, t. VIII, p. 323). 
Un hameau de Clermont, au canton de Walcourt, situe a 
Tune des sources du m6me ruisseau, en a pris la forme 
diminutive : Bevernellum en 1174, Bevernial en 1189, 
Bevrenial en 1239 (Annates du Cercle archeoL de Mom, 
t. IV, pp. 261, 262), aujourdTiui Buvernia, forme wallonne 
peu difterente de Bovemias, employee dans le polyptyque 
de Lobbes (Dcvivier, Hainaut ancien, p. 308). 

II existe aussi dans la commune d'Hanzinelle un hameau 
nomm£ Bevemelle, arros£ par le Thiria, affluent de FEau- 
d'Heure; ce qui fait supposer que ce petit ruisseau s'appelait 
aussi Bevema ou Bevemella, avant de recevoir le nom d'un 
village qu'il arrose, Thy-le-Ch&teau, autrefois Thier, dont 
le diminutif wallon est Thiria. 



Digitized by 



Google 



— 104 — 

C'est surtout dans la region germanique qu'abondent les 
Beverna. Nombreux sont les documents qui, a partir du 
x e si&cle, enregistrent Tun ou l'autre Beverna. Le plus 
ancien, a notre connaissance, remonte a 964; il fait mention 
de Beveren, sur la Lys, dans Parrondissement de Courtrai 
(Flandre occidental), avec Bevere, canton d'Audenarde 
(Flandre orientale) : « Beverna in pago Curtracinse super 
fluvium Legia et alia Beverna cum ecclesia » (Van Lokeren, 
Charles et documents de Vabbaye de Saint-Pierre a Gand, 
t. I, p. 38). Beveren dans Tarrondissement de Boulers, 
Beveren dans Parrondissement de Fumes, Beveren-Waes 
dans Parrondissement de Saint-Nicolas (Flandre orientale), 
Bever, section de la commune de Strombeek-Bever (Brabant), 
sont autant de Beverna, trfes souvent mentionn^s dans les 
actes anciens. Btevfcne, en Hainaut, s'appelait aussi Beverna 
en 1139 (Duvivier, Hainaut ancien, p. 551; cfr. Delvis et 
Gcignies, Notice sur la commune de Biev&ne, dans les 
Annates du Cefrcle archeologique d'Enghien, t. V (1898), 
p. 247). 

En Hollande, nous citerons le ruisseau qui passe a 
Ijzendijke (Zelande) : « villa Isendic in pago Gasterna super 
fluvium Beverna, » 984 (Kluit, Historia criiica Hollandice, 
t. I, 2 e partie, p. 153). 

En Allemagne, la Bever, affluent de POste et sous-affluent 
de l'Elbe, est appetee aussi Beverna (Oesterley, Historisch- 
geographisches Wwtei % buch des deutschen Mittelalters, 
p. 61), quoique la variante Bivema soit plus commune. 

Beverna se pr^sente frequemment sous la forme romane 
Beverne a partir du xm e si&cle. Voir pour Bi£v6ne : de Smet, 
CartuL de Cambron, pp. 376, 562, 588, 797; pour Bienne- 
lez-Happart, pr6s de Thuin, aussi une Beverna situ^e sur 
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de petits affluents de la Sambre, une charte de 1271 de 
l'abbaye de Bonne-Esp^rance ; pour les Beveren flamands, 
Miraeis, Op, dipL, t. II, pp. 960, 962; de Reiffenberg, 
Monuments, t. I, p. 329; de Marneffe, Cartul. d'Afflighem, 
p. 213; Van Lokeren, Charles et documents de I'abbaye 
de Saint-Pierre de Blandin, t. I, p. 76, etc. 

La forme romane Bieverne est plus rare. Nous la ren- 
controns, en 1186, pour designer Bievfene (Cercle arch, 
d'Enghien, t. V, p. 247). Elle a et£ latinisee en Bieverna 
(de Reiffenberg, Monuments, t, I, p 325). 

Bevena. — C'est sous cette forme qifest mentionntte la 
Biesme, affluent de la Sambre a Oignies, dans une charte 
originate de 1226 : « medietatem banni aque que vocatur 
Beverna et cursum ipsius aque in novo alveo factum, 
ad faciendum ea que domui de Oigniez sunt necessaria » 
(Chartrier d'Oignies, & Mons). Le village de Biesme, traverse 
par le cours d'eau, apparait sous cette denomination dans 
des actes du xn e et du xni e siecle : « Walterus de Bevena » 
en 1184; « Bevena quae Coloniensis dicitur » en 1212 
(Boormans et Schoolmeesters, Cartul. de Saint- Lambert, 
t. I, p. 101). L'orthographe Benena que nous rencontrons 
dans des actes de 1207, 1209, 1353 (Analectes, t. V, 
pp. 481, 482; Piot, Charles des comtes de Namur, p. 229) 
nous parait etre le resultat d'une fausse lecture. 

Le polyptyque de Lobbes, datant de 868-869, mais dont 
le texte actuel accuse une transcription du xn° ou du 
xm e stecle, enregistre deux localites du nom de Bevena, 
se rapportant Tune a Bienne-lez-Happart, l'autre, plac^e in 
pago Lommacensi seu Sambiiensi, a Biesme-sous-Thuin. 
Bienne-lez-Happart est parfois distingue par la denomi- 
nation Bevena in Sarto (Charte de 1311 de Saint-Ursmer 
de Binche). 
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Bevene, Bievene (Byevene, Bievenne, Byevenne, etc.) sont 
des formes romanes issues de Bevena. Elles sont en usage 
d&s le xm e Steele pour designer : 

a) La Biesme, affluent de la Sambre a Auvelais : « le 
pont de Bievenne a Avloiz, » 1287 (Barbier, Hist, de Flm % effe, 
t. II, p. 179); — « la oil Bievene chiet en la Sambre, » 
1300 (Ibid., p. 228). 

b) Biesme- la -Colonaise : « Giles de Bievene, » 1240 
(Analectes, t. VIII, p. 374); — « Balduinus de Bievene, » 
1268 (Ann. arch, de Natnur, t. VIII, p. 97). Les formes 
Benene, Bienene, nous paraissent eire des transcriptions 
fautives (Bormans, Fiefs du comte de Namur, I, pp. 46, 73, 
74, 117, 118). 

c) Biesme-sous-Thuin : « Nicolaus de Bevene, » 1174 
(Cartul. d'Alne, n" 101, fol. 49). 

d) Bienne-lez-Happart : « Pieron de Bievenne, chevalier, » 
1271 (Charte origin, de Bonne-Esperance) ; — « Michel de 
Barbenson, sire de Bievene le Happart, » 1310 (Charte de 
Saint -Ursmer, a Binche). La forme Bievene le Happart 
reste en usage dans le greffe de Bienne jusqu'en 1642. 
Quant au surnom le Happart, devenu abusivement lez- 
Happart, voir l'article de M. Ed. Poncelet dans les Annates 
du Congris archeologique de Malines, t. I, p. 301. 

e) Bievene appete Bevene en 1186 et Bievene d£s 1600. 
Cette derntere forme est rest^e oflicielle. Voir Delvin et 
Gligmes, Ouv. cite. 

Bievne. — Cette forme, qui etablit la transition entre 
Bievene et Bienne ou Biene se lit sur un sceau de 1271 et 
d^signe Bienne-lez-Happart (Ann. du Congres archeol. de 
Malines, t. I, p. 301). 

Bienes. — « Cilh de Bienes et d'Orerch, » M278 (Poncelet, 
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Guerre de la vache, p. 51). II s'agit de Biesme-la-Colonaise. 
L'orthographe Bienne est plus usit^e et se voit notamment 
dans un acte de *1359 (Piot, Charles du comte de Namur, 
p. 250). Bienne-lez-Happart possfede aussi sa denomination 
actuelle depuis le xvm e si&cle. 

Bieme, Byeme, Biemme ? Biesme sont les derni&res trans- 
formations du vocable Bebrona ; elles sont presque exclusi- 
vement employees a partir du xvm e sifecle pour d^nommer 
nos villages et nos cours d'eau qui actuellement portent le 
nom de Biesme. 

L'alt^ration de Bienne en Biesme est assez etrange; mais 
on trouve des exemples d'alterations analogues en wallonie; 
c'est ainsi que la fatne, en latin fagina, se dit fay&me dans 
certains dialectes wallons. 

Cette particularity philologique n'est pas toutefois exclu- 
sivement locale et d'origine moderne. Ainsi la station 
romaine appetee Fines dans l'ltin^raire d'Antonin se pro- 
noncait d^ja Fimmes en 907; c'est aujourd'hui Fismes, 
arrondissement de Reims 'Longnon, Diction, topogr. de la 
Marne, p. 103). 

Quant a la chute de Yr dans Bevena et les formes romanes 
qui en d^coulent, c'est un phenomfene qui s'observe d'une 
fa$on analogue dans Lederna, ruisseau de Lierneux, aujour- 
d'hui la Lienne, et qui est reste caract^ristique dans l'idiome 
wallon, ou terne (colline), verne, borne, sont devenus tienne, 
vienne, bonne. 

Nos celtistes les plus autorisds n'h^sitent pas a classer 
Bebrona dans le vocabulaire de la vieille langue des 
Gaulois, notamment Zeuss (Grammatica celtica, 2° ed., 
p. 37), d'Arbois de Jubainville (Revue celtique, t. Ill, pp. 
129, 283) et Holder (Altkeltischer Sprachschatz, 1. 1, p. 363). 
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lis le .derivent du gaulois * Beber ou * Bebros, qui signifie 
castor et qui a eti transmis, avec cette signification, dans 
les dialectes n^o-celtiques, sous les formes Befer en breton 
et ancien cornique et Beabhar en ga&ique d'ficosse. 

Sa racine est indo-europ^enne; elle signifie originaire- 
ment animal brun. En Sanscrit, Babhru employ^ comme 
adjectif signifie brun et comme substantif masculin il d&signe 
Tichneumon, car le castor est inconnu dans l'lnde. En zend, 
Bamri semble d£ja designer le castor. « Comme le sens . 
propre de Babhru, observe Pictet (Les Origines indo-euro- 
peennes, t. I, p. 444), est celui de brun, roux, fauve, on 
comprend la transition d'un animal a Tautre, et il est 
probable que c'est le nom aryen du castor, dont le pelage 
est d'un roux marron et que les Indiens avaient perdus 
de vue. » 

La signification de castor n'est plus douteuse dans le 
vieux haut-allemand Bibar, le haut-allemand moderne 
Biber, le bas-allemand Bever, Panglo-saxon Beofor, Panglais 
Beavar, le scandinave Bifr, le vieux prussien Bebrus, le 
lithuanien Bebrus, le vieux slave Bebm, le russe Bobru, 
le polonais Bobr, le latin Fiber. 

Si nous ouvrons le Dictionnaire de Ducange, nous consta- 
tons que les formes Bebrtis et Bibris, emprunt^es au 
gaulois \ ont 616 employees par quelques auteurs latins 
des derniers sitcles de l'Empire, et que dans les Merits de 
la basse ^poque on a fait usage des formes germaniques 
Bever, Biverus, Bevarus. Les langues n^o-latines ont aussi 
abandonne le latin Fiber pour les formes celto-germaniques. 



1 Les celtistes croient que le radical bibr- a le sens de castor dans 
Bibrax, ville des Remois, et Bibracte, ville des fiduens (CtisAR, B. G. t 
II, 6; I, 23). 



Digitized by 



Google 



— 409 - 

Ainsi le castor s'appelle en italien Bevero, en espagnol 
Bibaro, en roman Bevere, puis Bi&vre, qui est conserve 
dans la langue fran^aise. 

II est a noter que ce mot Bievre traduit encore actuelle- 
ment bon norabre de denominations g^ographiques Evidem- 
ment tiroes du castor. Nous citerons : la Bi&vre, affluent 
de la Seine, Biber (Mabillon, Ann. 0. S. Bened. sasc. Ill, 
pars II, p. HO; Acta SS. maii, t. VI, pp. 800, 804), Beveris 
au xn e si&cle (Tardif, Monuments histwiques, Carton des 
wis, p. 276), Bevera en 1150 (Lasteyrie, Cartulaire general 
de Paris, p. 323); Bifcvre, au canton de Gedinne, village 
situE a la source de plusieurs ruisseaux, Beveris in pago 
Ardenna, vm e si&cle (Mart£ne et Durand, Ampl. coll., t. II, 
col. 21), et plusieurs locality fran^aises des d^partements 
des Ardennes, de l'Aisne, de 1'Isfere et de Loire-et-Cher. 

Bebrona nous presente done le nom celtique du castor, 
revetu du suflBxe -ona que nous avons &udi£; il pourrait 
se traduire par « la Gastorienne, » fibrina, et trouverait son 
Equivalent latin dans Fibrenus, nom d'une riviere d'ltalie 
dont parle Cic^ron (de Legibus, II, 1, 3). 

L'accentuation de la penulti&me a donne naissance aux 
formes Bebronna, Bevronne, Brevenne, Breuvanne, relevEes 
plus haut. C'est Egalement Tinfluence de l'accent qui a allongE 
le suflfixe de Bebrona dans ce vers de Hillin, au xn e Steele 
(Acta SS. octobris, t. XIII, p. 402) : 

Rivus non multus fluit hinc Bebrona vocatus. 

Nous avons vu que Bebrona a fait place a Beverna, 
forme beaucoup plus fr^quente dans la toponymie beige. 
La Matrona de CEsar s'est transform^ de meme en Mateima 
sous la plume des scribes merovingiens. On peut expliquer 
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cette transformation par les formes intermediates Bevrona, 
Bevrena, en sorte que Beverna serait une m&ath&se de 
Bevrena. Mais comme les Beverna se rencontrent surtout 
dans la region germanique, sans qu'on y puisse relever 
un seul Bebrona, Bevrona ou Bevrena ant^rieur, nous 
n'oserions nier que Beverna ne soit plutot ou la germani- 
sation d'un Bebrona primitif, ou l'equivalent thiois de ce 
vocable celtique 

Quoi qu'il en soit, il est un point ind£niable» c'est que 
Bebrona et Beverna d^rivent Fun et 1'autre du castor et 
fournissent un t^moignage authentique du s^jour de ce 
mammiffere dans nos contrees a une ^poque ancienne. 

II est prouv^ que le castor a habits la Belgique dfes 
l^poque quaternaire. On en a retrouv^ des restes dans la 
caverne de Chauvaux sur la Meuse et dans celles des bords 
de la Lesse. Les squelettes d^couverts dans les tourbteres 
prouvent qu'il vivait dans nos eaux a des temps fort voisins 
des notres. 

En France, on trouve encore quelques individus isotes 
sur les bords du Gardon en Dauphin^, sur ceux du Rhone, 
de quelques petites rivifcres qui se jettent dans ce fleuve 
et dans quelques tourbifcres de la valine de la Somme. 
« On tue encore, de loin en loin, des castors dans la 
Garmague (bassin du Rhdne), dit Desjardins (Geographie 
histoiique de la Gaule romaine, t. I, p. 465); nous en 
avons vu prendre un, en 1867, de tr6s grandes dimensions 
et pouvant donner une idee de Tespece que devaient utiliser 
les Celtes, les Ligures et les Romains. » 

Le castor persiste sur l'Elbe en Allemagne et sur plusieurs 
cours d'eau en Bosnie, en Russie, en Norw&ge, en Sib^rie, 
en M^sopotamie. II occupait, avant Tarriv^e des Europ^ens, 
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presque toute PAm£rique du Nord; il est h peu pr£s limits 
aujourd'hui aux Montagnes Rocheuses et au Canada. 

Son aire de propagation s'&end entre le 33 e et le 68 e degrd 
de latitude nord. 

Le castor choisit de preference un cours d'eau dont les 
rives lui procurent un riche piiturage et oil croissent les 
saules, les peupliers, les frenes et les bouleaux. 

Dans PAncien Monde, le castor, traqu£ sans merci depuis 
un temps immemorial, ne vit plus qu'en petite famille isotee 
et se contente d'un terrier. 

Quand il pouvait vivre en liberty, comme aujourd'hui dans 
certaines contr^es de PAmerique et, au commencement de ce 
Steele, sur la petite rivi&re nommee la Nuthe, en Allemagne, 
il s'associait en colonies nombreuses, faisait des barrages 
sur les rivi&res au moyen de troncs et de branches (Parbres, 
et construisait des cabanes assez semblables a des fours. 
Ces barrages avaient souvent pour r^sultat la formation de 
vastes etangs au milieu des for&s et la creation de tour- 
biferes de plus ou moins d'&endue. 

On con^oit d'aprfes ceci que Phomme contemporain du 
castor ne pouvait, pour distinguer certains cours d'eau, 
trouver de particularity plus frappante et plus caracUMstique 
que la presence de cet industrieux constructeur. Aussi 
« nombreuses sont les riviferes qui sont d£nommdes d'apr^s 
le castor, nombreuses sont les locales qui, ayant emprunte 
leur nom a une riviire des castors, sont aujourd'hui seules 
a les garder, alors que la rivi&re Pa remplac^ par un 
autre » (Klrth, Frontiere linguistique, t. II, p. 93). Nous 
pouvons m6me ajouter que certaines localites etablies la 
oil existaient d'anciennes colonies de castors, ont tir£ leur 
nom directement du castor. C'est ainsi qu'un bourg voisin 
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Meheigneul, 1207 (Analectes, t. V, p. 375). 

Mahangnole, 1228 (Bakbier, Gwonsart, p. 228). 

Mehgnoulle, 1318 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de 
la March, p. 345). 

Mehaingnoule, xiv e stecle (Bormans, Fiefs, I, p. 161). 

A comparer : 

1° Mehaigne, d^pendance de la commune de Chen^e (Li£ge/. 

Mehongne, 1293 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
Saint-Lambert, t. II, p. 510). 

Mehonghe, xiv e stecle (Grandgagna<;e, Vocabulaire, p. 20). 

2° Mehogne, d^pendance de la commune de Sinsin. 

Mehongne, xvi e sifccle (Borgnet, Cartul. dedney, pp. 133, 263). 

4° Mahenne, d^pendance de la commune de Celles. 

A comparer, pour le suffixe hanna : Grauhenna, ix e stecle 
(Polypi, de Saint-Remi de Reims), Graonne (Aisne), et le 
nom de lieu germanique Baduhenna dont parle Tacite 
(Ann., IV, 73). 

La celticit^ de Mahanna nous parait douteuse. 

OLINA, OLNA. — OLNON. 

L'Orne est le nom d'une petite riviere qui prend sa source 
sur le territoire de Corroy-le-Ch&teau (Namur), entre aussitot 
dans le Brabant pour se jeter dans le Thil a Court-Saint- 
fitienne, apr£s un parcours de 18 kilometres dans la direc- 
tion du S. au N. Ses formes anciennes nous sont inconnues. 

On sait qu'il existe en France une rivifere appetee aussi 
TOrne, qui nait dans le d^partement auquel elle a donne son 
nom et se deverse dans la Manche apr&s un cours de 
140 kilometres. Elle est mentionn^e par Ptol&n^e sous la 
forme 'OAiva (II, vii Ivn], 2) et dans les documents du moyen 
age sous les variantes Olena, Olina, Olna. Voir Miellenhokf, 
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Deutsche Altertumskunde, t. II, p. 231; Longnon, Atlas 
historique de France, p. 193; Tardif, Monuments histo- 
riques, Carton des rois, p. Ill, n° 176. 

Sur le radical ol-, voir Miellenhokk, be. cit. II est tr£s 
frequent dans les denominations hydronymiques. L'Allemagne 
nous donne Olapa, Olaffa, Olefa, Olevia, etc. (Miellenhoff). 
En France, Olomna d^signe, en 863, l'Ornelle, affluent de 
droite de la Marne (CartuL du Chapitre cathedral de 
Chdlons-sur-Marne, ed. P£mcier, p. 33); il est aussi le 
nom primitif de la ville de Saint-Dizier (Longnon, Atlas 
historique, p. 193). L'Olona, affluent du Po, en ltalie, 
est citee sous Torthographe Olonna par l'anonyme de 
Ravenne. 

Nous d^couvrons le meme radical dans Olenne, nom d'un 
petit ruisseau, affluent de la Houille, qui alimente un moulin 
du m6me nom, a l'extr&nite N. du territoire de Felenne. 
Miillenhoff l'identifie a tort avec Olisna, propria de l'abbaye 
de Stavelot en 747. 

L'Orne trouve son diminutif dans YOrneau, en wallon 
YOrnot, rivifere qui prend sa source dans les bois d'Aische- 
en-Refail, passe a Gembloux et se jette dans la Sambre 
a Jemeppe, apr&s un parcours d'environ 25 kilometres. Ce 
cours d'eau a donn£ son nom au village d'Onoz qu'il arrose. 
l/un et Tautre figurent dans les documents sous les formes 
suivantes : 

Olnon, M067, 1285 (Charte de Stavelot; Barbiek, Floreffe, 
t. II, p. 170). 

Onon, 1272, 1285, 1342, M448 (Barbier. Ibid., pp. 140, 
171, 266, 268; Bormans, Fiefs, II, p. 297). 

Onoy, xm e -xvi e stecle (Bulletins de la Com. roy. d'histoire, 
3 e s^rie, t. XIV, p. 49; Bormans, Fiefs, passim). 
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Ornon, xiv e si&cle, 1414 (Barbier, Moustier, p. 117; 
Bormans, Fiefs, II, p. 221). 

Ornoy, xiv e Steele, 1423 (Bormans, Fiefs, I, p. 161; 
II, p. 247. 

Osnoy, xiv e sifccle, 1406 (Ibid., I, p. 129; II, p. 203). 

Ono, 1533, 1562 (Ibid., pp. 451, 517). 

II est clair, par ce qui precede, que Orne et Orneau 
derivent respectivement de Olna et Olnon. Toutefois l'exis- 
tence d'une forme ancienne Orna est aussi constatee. C'est 
le nom donn£ a TOrne, affluent de la Moselle, par Fortunat 
(De Navigio suo, v. 13) et les documents post^rieurs (cfr. 
d'Herbomez, Cartul. de Gorze, pp. 97, 165; Kurth, Charles 
de Saint-Hubert, p. 236). Orna designe ^galement, en 932, 
TOrnain, affluent de la Saulx et sous-affluent de la Marne. 
Longnon croit qu'ici Orna n'est que I'abr^viation d'un primitif 
*Odoima, d'oii le nom de Odornense donne, en 870, a un 
pagus ou comt£ arrose par cette rivifere (Longnon, Diction- 
naire topographique de la Mame, p. 207). *Odorna, dans 
ce cas, pourrait etre compare, pour le radical, a Odwa, 
Odeva, aujourd'hui l'Oder, riviere d'Allemagne (OEsterley, 
Historisch-geographisches Worterbuch des Mittelalters, 
p. 494). 

SINNA. 

La Chinelle, autrefois la Chine, ruisseau qui est forme 
par la reunion de plusieurs sources sur le territoire de 
Franchimont et qui va se jeter dans l'Hermeton au village 
de Romedenne, commune de Surice. 

Ce cours d'eau donna son nom au village de Chine, 
Sinna, d£ja detruit en 1195 au t(5moignage d'une charte de 
cette date ou il est rapporte que Gerberge, dame de Curris, 
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c&Ja a l'abbaye de Saint-Gerard : « quidquid juris in decima 
lerritorii de Sinna in quo quondam villa extitit et ecclesia, 
sed modo, peccatis exigentibus, est penitus extirpata. » 
(Annates Nam., t. V, p. 442, avec la fausse lecture Sinna). 
L'endroit est appete aujourd'hui Wez -de -Chine, haraeau 
partag^ entre les communes de Merlemont et de Surice. 
On y a d^couvert une monnaie romaine en argent (Ann. 
Nam., t. XVI, p. 396) et des sepultures franques (ibid., 
t. XIV, p. 221; t. XVI, p. 395). 

Sinna est ^galement le nom primitif du Shanon, grand 
fleuve d'Irlande. D'Arbois de Jubainville, Les premiers 
habitants de VEurope, t II, p. 271. 

L'Allemagne possfede aussi une Sinna, c'est la Sinn, 
affluent du Mein. Voir le Vita S. Sturmii, ap. Pertz, SS., 
t. II, p. 376; Dronke, Codex diplomatics Fuldensis, 
Cassel, 1850, anno 800, n° 159, etc. 

Nous avons enfin pris note d'une Sinna dans le Nord de 
l'ltalie, sans nous enqu^rir de son identification : « usque 
in Sinna, » *964 (Sickel, Ottonis I diplomata, p. 390). 

VEMENA. 

La Wamme, ruisseau qui nait dans le bois de Freyr, pres 
de Mochamps (Luxembourg), recoit l'Hedr^e (Chandregia) 
a Hargimont, et se jette dans la Lomme a Jemelle, apr&s un 
parcours de 27 kilometres. 

La forme Vemena se rencontre dans un document du 
vui e stecle : « In alio loco cognominante Brachanto (selon 
Ritz : Machanto, Mochamps) super fluviolo Vemena, » 
751-768 (Chartes de Stavelot). 

Vemena a dii s'abr^ger en *Vemna, *Venna, et avec le W 
germanique Wenna : « In villa Harsanium (Harsin) super 
fluvium Wenna, » 875 (Pertz, SS., t. VII, p. 420). 
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A comparer : 

1° Vimina, la Vismes, affluent de la Bresle, au departe- 
ment de la Somme : « in pago Vimnau super fluvium 
Vimina, » ix" stecle (Gesta abbatum Fontanellensium, ap. 
Pkrtz, SS., t. I, p. 287). 

2° Wiemena, Wemma, Wemna, Wemena, Wimena, 
xn e Steele (Miellenhofk, Deutsche Altertumskunde, p. 232, 
note **), la Wumme, affluent de droite du Weser, au nord 
de Breme. 

Mullenhoff veut que le nom soit germanique et le rattache 
au vieux haut-allemand uuimjan, scaturire, ebullire. II ne 
connaissait pas les formes paralteles Vemena, Vimina. 

D'Arbois de Jubainville suppose dans Vimina une racine 
Vi- ou Vi- avec la signification de « aller vers, mettre en 
mouvement », et un suffixe pr^tendiiment ligure -mlna (Les 
premiers habitants de l' Europe, t. II, pp. 176, 177). 

Nous pr^ferons decomposer le mot en Vim-ina ou Vem-ena 
et le ranger parmi les nombreuses denominations celtiques 
caracterisees par le suflixe -ina, -ena. Nous retrouverons 
plus loin le radical Vim ou Vein dans *Vemera. 

Vt-m- derive de la racine indo-europ^enne vi, qui a la 
signification gt^rique de tresser, tisser, entrelacer, d'oii 
le verbe latin vi-ere, lier avec des bois flexibles. Nous 
trouvons des derivations analogues dans le Sanscrit Ve-ma, 
Ve-man, metier du tisserand, dans le zend Vaema, lacet, 
filet, dans le grec V a < pour Fi-n-ac, courroie, dans le latin 
Vi-men, osier, saule ou tout bois flexible dont on peut 
f'aire des liens (Voir Fick, V ngleichendes Wdrterbuch dei* 
indogmnanischen Sprachen, 2* edit., p. 190). Le celtique 
ayant des degres de parent^ plus rapproches avec le latin 
qu'avec les langues indienne et grecque, e'est la notion de 
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saule, osier, que nous devons attribuer de preference a 
lament Vim-. Quoi d'ailleurs de plus naturel que de 
distinguer un ruisseau par l'abondance des saules qui 
croissent sur ses bords? 



3° LE SUFFIXE -UVa DANS LES NOMS DE COIRS D'eAU. 

Le sufflxe -ara est trfcs commun dans Ponomastique 
tluviale; nous en constatons l'emploi dfes l'epoque gauloise. 
Ainsi 1'Isfere, riviere de France, est appetee 6 laapac par 
Hiistorien grec Polype (1. HI, c. 49), qui vivait deux 
sifccles avant notre fere. Tite-Live (Hist. Rom., 1. XXI, 
c. 34) la designe sous le nom d'Isara, qui en est la forme 
classique chez les auteurs latins. Samara, ancien nom de 
la Somme, en France, entre en composition dans Samaro- 
briva (Amiens) mention^ par Cdsar (B. C, V, 24, 47, 53), 
et signifiant, en gaulois, passage ou pont sur la Samara. 
En France, nous trouvons encore le suffixe dans Avara, 
l'Yfevre; Oscara, FOuche; Savara, le ru de S&vres; dans 
les regions germaniques : Agara, TEger; Alara, 1'Aller; 
Ambara, TAmmer; Cantara, le Kander, le Gander, le 
Ganderen; Helmara, rivi&re de Z&ande; llara, Tiller; 
Labara, le Laber; Embiscara, l'Emscher; Scutara, le 
Schutter; Simara, le Simmer; Richara, en Hollande (Kliit); 
Vanara, non identify (Sickel, Ottonis II diplom., p. 309). 

Ge suffixe s'affaiblit souvent en -era : Isera, Avera, Savera, 
Badera, Baxera, Berbera, Bicera, Elera, Halera, Hidera, 
Ispera, Demera, Temera, Tenera, Tangwa, Visera, Vigera, 
Dusera, Ebcra, Edera, Odem; ou perd sa voyelle initiale : 
Ambra, Idra, Sambra; laquelle s'est probablement fondue 



Digitized by 



Google 



- 128 — 

avec la voyelle du radical dans Aura, Cara, Fura, Hura, 
Dura, Riira, Sara, Sura l . 

La voyelle initiale a est prosodiquement br£ve, a preuve 
ce vers de Lucain (1. I, vers 399) : 

Hi rada liquemnt Isarae qui gurgite ductus. 

Mais il est probable qu'elle &ait originairement frapp^e de 
I'accent tonique, puisque Isara a produit l'ls^re elVesera, la 
Vezfcre. Dans le nord de la France et en Belgique, l'accen- 
tuation latine a pr^valu : Isara est devenue POise et Vesera, 
la Vesdre. 

Le suffixe -ara parait renfermer la notion de cours d'eau. 
La racine indo-europ^enne ar signifie, en effet, mettre en 
mouvement, aller; d'oii en Sanscrit aras, rapide, arare, venez 
vite; et dans les langues de l'Europe, des verbes signifiant 
labourer, comme arare en latin, ipow en grec, etc. 2 

A l'etat simple, Ara d&signe deux affluents du Rhin, FAar 
et 1'Ahr (Holder, Altkeltwcher Sprachschatz, t. I, p. 172; 
Oesterley, Histoiisch-geographisches Worterbuch, p. 7). Sa 
racine est redoublee dans Arar, Arar-is, un des deux anciens 
noms de la Saone (CGsar, B. G., I, 12, 13, 16; Claudien, 
V. Ill; XVIII, 404). Les pontes respectent sa quantity pro- 
sodique originelle : 

Testis Arar Rhodanusque celer magnusque Garumna. 

(Tibulle, 1. I, eleg. 7, v. 14.) 
Cinyphusque ferax Araris successit aristes. 

(Claudien, XVII, v. 404.) 



1 On trouve sans contraction Saera pour Sara, la Serre, affluent de 
POise (charte de 867 dans Tardif, Monum. hist., n° 199). 

,J D'Arbois de Jubmnviixe, Les premiers liabitanls de CEurope, t. II, 
p. 173. 
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Ar- entre comme premier terme dans Arauris, Araura, 
FHerault (Desjardins, Geographic de la Gaule romaine, t. I, 
p. 157), Arannus, PAren, Aronna, FAronde (d'Arbois de 
JubainVille, Les premiers habitants de VEurope, t. II, p. 173). 

Ce suffixe existe dans la lexicologie celtique. Nous le 
trouvons dans matara, espfcce de javelot en usage chez les 
Gaulois et dont parle C6sar (B. C, I, 26). II est appete 
{xdcSaptc par Strabon (IV, iv, 3) et matetris par Nonius 
Marcellus (Sisenna ap Nonius Marcellus, XVIII, 26). Dans 
ce mot, Fid^e de mouvement que renferme le suffixe -ar- 
se justifle parfkitement. 

Comme le suffixe -ara est aussi germanique (Exemple : 
hamara, en allemand moderne Hammer), nous ne pouvons 
affirmer a priori que tous les noms de cours d'eau qui, 
dans les regions germaniques surtout, nous offrent le 
suffixe -ara, -era, -ra, soient d'origine celtique. Ce n'est 
qu'apr£s une &ude sp&uale des elements dont se composent 
les vocables de cette cat^gorie que Fon peut se prononcer 
sur leur nationality. 

EDERA. 

Ancien nom de FHeure, affluent de FOurte a Fronville, 
prenant sa source au N.-E. de la commune de Scy et 
arrosant les territoires d'Heure, Baillonville et Noiseux. 

« Ex uno latere fluvioli Poleia (le Bocq et Edera, » 1008 
(Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lamb ei*t, 
t. I, p. 28; cfr. p. VI). 

Ce cours d'eau a pr&£ son nom au village d'Heure-en- 
Famenne, qui est design^ sous les formes suivantes : 

Heidres : « in Falmena, villa quae dicitur Heidres » 879 
(Galliot, Hist, de la province de Namur, t. V, p. 174). 
XXIII 9 



Digitized by 



Google 



— 130 — 

Idra, Heidria : in Falmenna ad Idra, 946 (Sigkel. Ottonis 
I dip lorn., p. 160), ou suivant une autre version : in 
Falmenna Heidria (Galliot, Hist, de Namur, t. V, p. 291). 

Heidra, 1146 (Cartul. de Waulsort, t. I, fol. 13*). 

Euro, Eur, Heur en Famenne, xiv e , xv 6 Steele (Ibid., 
fol. 38% 89, 117\ 119% 14\>. 

Le bois d'Heure, situ£ entre les sources du Bocq et de 
la Somme, a recu le meme nom, qui nous est transmis sous 
une nouvelle variante produite par la chute de la consonne 
m&liane d : 

Heira : « inter ortum Poleie et Summe silva que dicitur 
Heira » 1008 (Bormans et Schoolmeesters, loc. cit.). 

Les formes Heidres, Heidria, Heidra, Heira supposent 
un primitif Hedera, vocable que nous retrouvons ailleurs 
pour designer des cours d'eau. Ainsi Hedera est, en 836, 
le nom de la Heider, affluent de la Lippe, en Allemagne 
(Pertz, SS.,l. IV, p. 156); sa variante Hidera d^signe, en 826, 
Tlderbach, affluent de la Nahe (Foerstemann, Ortsnamen). 

Toutefois la forme Edei*a, affaiblissement de Adara, peut 
etre ^galement reconnue comme originelle. Elle se rencontre 
avec le suffixe -na dans Adarna, Aderna (778), Edema 
(1250), aujourd'hui TEder, affluent de la Fulda, en Alle- 
magne (Oesterley, Historisch-geographisches Worterbuch 
des deuischen Mittelalters, p. 145). II y a aussi en Alle- 
magne une riviere noramfe TEider, mais son ancienne deno- 
mination Egidora en 808 (Ibid., p. 150) la rattache a un 
radical tout different. 

Le radical ed- figure comme second terme dans Poleda, 
nom de la Hoegne, affluent de la Vesdre, mentionne dans 
un dipl6me de 898 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
Saint-Lambert, t. I, p. 9). Nous trouvons le m6me radical 
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dans *Gam~eda, Jambes, et dans son diminutif Gam-edella, 
Jemelle. 

On pourrait contester l'origine celtique de ce vocable et 
le rapporter soit au gerrnanique dthra, veine, en ancien 
nordique aedhr, en ancien haut-allemand Mara, en allemand 
moderne ader, soit plutdt a haidra, adjectif gerrnanique 
signifiant clair, en ancien nordique heidhr, en ancien saxon 
hSdar, en allemand moderne heiter. Voir Fick, Vergleichendes 
Worterbuch der indogermanischen Sprachen, 2 e Edition, 
pp. 691, 715. 

LACHARA. 

Le Nachau, ruisseau qui actuellement prend sa source a 
Aische-en-Refail, au lieu dit Fontaine-aux-Loups, a cinq 
cents metres environ du bois de Grand-Leez, traverse le 
village d'Aische-en-Refail et va se jeter dans la M^hagne, 
a Noville-sur-M^hagne (Brabant), apr£s un cours d'environ 
8 kilom. (Voir Ed. Verhelst, Notice historique et geogra- 
phique sur Aische-en-Refail, p. 3). 

Par acte date de Les (Grand-Leez), le 2 avril 805, un noble 
nomm6 N^velong donna a l'abbaye de Saint-Denis, a Paris, 
ce qu'il poss&lait « in pago Hasbanio in loco qui vocatur 
Hasca super fluvium Lachara. » (Doublet, Histoire de Saint- 
Denys, p. 724 ) 

Piot, Les Pagi, p. 109, propose de lire Jachara, le Geer, 
et de traduire Hasca par Grand-Axhe. Nous pr&£rons 
reconnaitre Aische-en-Refail dans Hasca, d'abord parce que 
Facte est date de Grand-Leez (Les), localite limitrophe 
d'Aische-en-Refail, ensuite parce que, au Steele suivant, 
Tabbaye de Saint-Denis poss&lait encore, dans le voisinage 
d'Aische-en-Refail, les villages de Grand-Leez et de Saint- 
Denis : Lecem quoque in pago Hasbanico habitam atque 
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villare sancti Dionysii martyris. Dipldme d'Otton de 980, 
dans Doublet, Ouv. cite, p. 818-819. 

Le radical lack- de Lachara peut etre compare au grec 
AaxcK, Xaxxo^, au latin lacus, lac, a l'allemand Lache, bour- 
bier. II est latinis^ en Lacium, nom de Grand-Leez dans le 
polyptyque de Lobbes de 868-869 (Duvivikr, Hainaut ancien, 
p. 310), et en Lecem (accus.), avec affaiblissement de a en e, 
dans la charte de 980 citee plus haut, formes qui ont produiU 
les variantes romanes : Les (805, 1197), Laiz (1067), 
Lez (1141), etc. 

L'existence de * locos en celtique, avec une signification 
analogue, nous est attests par le nom de Laco-briga, 
mentionne par Ptoleraee (1. II, c. 5, § 5), aujourd'hui Lagos, 
Portugal, province d'Algarve, a l'extr^mit^ S.-O. de la penin- 
sule ib^rique Voir d'Arbois de Jibainville, Les premiers 
habitants de l f Europe, t. II, p. 263. 

Lachara aurait done la signification de ruisseau du terrain 
bourbeux, mar^cageux, notion qui est parfaitement justiftee 
par la nature du sol oil il coule. 

Nous ne pensons pas que le nom de Nachau derive de 
Lachara. Si nous tenons compte de la prononciation wal- 
lonne, on doit £crire Naschau, forme diminutive de Asche 
avec prosthfese de N. 

SUMINARA. 

La Somme, ruisseau qui arrose la commune de Somnie- 
Leuze et se jette dans l'Ourte en dessous de Petithan 
(Luxembourg). 

Un petit ruisseau du m6me nom prend sa source au 
hameau de Somme, commune de Vezin, et se jette dans la 
Meuse a Sclaigneau. 
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Suminara : « In pago Condustrio duo niansa super aquam 
Suminara, » 946 (Chartes de Stavelot). 

Summa : « ex alio (latere) Summa fluviolus, » 1008 
(Borhans et Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lambert, t. I, 
p. 28). 

Dans Suminara nous distinguons trois dements : le 
radical sum-, le suffixe -ina et le suffixe -ara. Ge dernier 
etait tomb£ au xi e Steele; mais anterieurement les formes 
Sumina et Suminara ont pu 6tre en usage simultan&nent, 
car d£ja Sumina £tait connue au v e sifccle pour designer la 
Somme, riviere de France. Voici par quelles transitions la 
Sumina fran^aise d^g^n^ra en Summa. 

Sumina (var. Sumena, Summana), v e stecle (GrGgoire de 
Tours, Histoiia Francorum, 1. II, c. 9, dans les Monum. 
Germ, hist., in-4° : Scriptorum rerum Merov. t. I, p. 77). 

Sumna, 708 (HaignerG, Chartes de Saint-Bertin, t. I, p. 5; 
Annal. Vedast., ap. Pertz, SS., t. II, p. 197), et Somna, 
xi e sifecle (Miracula S. Huberti dans les Acta SS. novembris, 
t. I, p. 827; Prud. Tree, ann., ap. Pertz, SS., t. I, p. 484). 

Summa (Ann. Vedast., ap. Pertz, SS., t. I, pp. 518-521). 

La Somme en Condroz a donne son nom au village de 
Somme, commune de Somme-Leuze, dont nous connaissons 
les formes suivantes : 

Sume : « Guntrannus de Sume, » M067 (Chartes de 
Stavelot). 

Summe : « ecclesia de Summe (avec e c&lille), » *xn e sifcele 
(Chartes de Stavelot). 

Dans une pi&ce du xi e sifecle, d^couverte a Paris et publtee 
par Wauters, De Vorigine des libertes communales en Bel- 
gique, preuves, p. 249, reproduite ensuite par M. Bormans 
dans le Cartulaire de Dinant, t. I, n° 1, nous lisons : « De 
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bono Sancti Martini in Somnia legius est comes (Namucensis) 
advocatus. » Mais est-ce bien la la vraie le^on et- pouvons- 
nous Finterpr&er par Somme-Leuze qui a pour patron saint 
Remi et n'a jamais fait partie du comt£ de Namur? Ne faut-il 
pas lire Senina, Senenne (Anhee), dont l'^glise, dedtee a 
saint Martin, fut c&tee a Fabbaye de Floreffe, vers 1160, par 
Henri TAveugle, comte de Namur? (Analectes, t. XVII, p. 16; 
cfr. V. Barbier, Hist, de Floreffe, t. II, p. 21). 

*VEMERA. 

La Wimbe, gros ruisseau qui prend sa source a Hautfays 
(Luxembourg), passe a Jeh^renne (Hautfays), a Tanton 
(VonSche), a Honnay, recoit la Senoye a Revogne, hameau 
de Honnay, et se jette dans la Lesse a Villers-sur-Lesse, 
aprfcs un parcours de 47 kilometres. 

Cette rivifere est mentionn^e sous les formes qui suivent : 

Wembria. — En 943, un noble, nomm£ Engon, c&ia par 
^change a Tabbaye de Stavelot la villa de Tanton « inter 
confines aquarum Wembria et Cenelia (la Senoye) » (Charles 
de Stavelot). 

Vinbre. — « Ave sur Vinbre, » 1455 (Archives de 
Rochefort). Voir plus loin, p. 143. 

Wembre. — « La pescherye franche dans Wembre, » 1646 
(Archives du chdteau de Lavaux-Sainte-Anne). 
. Wembria est une latinisation (p. 8) pour *Wembra, a 
laquelle correspond la forme romane Wembre, prononcee 
Wimbe en wallon (pp. 15, 23). Dans Wembra, r est eupho- 
nique, comme dans chambre, du latin camera. En tenant 
compte de la substitution du w germanique au v originel, 
comme dans Wenna pour Vemena (p. 125), nous remontons 
k un primitif * Vemera. Cette induction n'offre pas de doute. 
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Vemera est aussi Fancien nom du Fehmarn, lie du Holstein, 
cercle d'Oldenbourg, et, chose frappante, a c6t£ des formes 
Vemere, Vemeren, relev^es par Oesterley (Hist.-geogr. 
Worterbuch, p. 178), nous rencontrons Fimbria, identique 
a notre Wembria, puisque dans Fimbria, IT initiale n'est 
que le r&ultat de la prononciation allemande du V. 

Vem-era nous presente le radical vem-, que nous avons 
itudi6 dans Vem-ena (p. 125), et, comme Vemena, a la signi- 
fication probable de « ruisseau des saules. » 



4° LE RADICAL Otis, als, EN HYDRONYMIE. 

La frequence du radical Alis t Als, dans Fonomastique 
fluviale, a d^ja 6t6 observe par les toponymistes modernes, 
principalement par d'Arbois de Jubainville (Les premiers 
habitants de VEurope, t. II, p. 201) et par G. Kurth 
(Fronttere linguistique, t. I, p. 440). 

Sous ce radical nous croyons dteouvrir Faune, cet arbre 
qui aime les terrains humides et le bord des rivieres. La 
racine alis, als est, en effet, indo-europ^enne et renferme 
cette notion. L'aune s'appelle en latin alnus pour *als-nus, 
en neerlandais els, en gothique *aliza, *alieza, en slave 
olisza, en vieux bulgare elicha; Fancien haut-allemand 
elira, dont derive Fallemand moderne erle, est consid^r^ 
comme issu d'un primitif *alisa, *elisa. Voir Kluge, Ety- 
mologisches Wwterbuch der deutschen Sprache, 4 e &!., 
p. 67; 0. Schade, Altdeutsches Worterbuch, 2« dd., p. 132; 
Fick, Vergleichendes Worterbuch der indogermanischen 
Sprachen, 2 e 6d. f pp. 343, 509, 561, 698; ^galement plu- 
sieurs noms g^ographiques d'Allemagne, tels que Elsa, 
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Elsawa, Elsen, Elsfleth, Alsheim, Alsfeld, etc. et dans les 
documents Aliza en 876, Elisa en 983 (Sickel, Ottonis II 
diplomat a, pp. 10, 363). 

Dans Impossibility de dresser une liste complete des 
noms formes sur ce radical, nous nous bornerons a passer 
en revue les combinaisons les plus fr^quentes obtenues 
a Paide des suffixes. 

Alisia est le nom d'Alise-Sain^e-Reine, au d^partement 
de la C6te-d'Or, mentionn^ sous ta graphic Alisila, dans 
une inscription gauloise (Lejay, Inscriptions antiques de 
la Cote-d'Or, n° 3, p. 18) l . La notation Alesia chez C^sar 
devrait 6tre, selon d'Arbois, corrig^e en Alisia. — Alisia 
est aussi le nom ancien d'filize, au d^partement de la 
Marne, et de son ruisseau (Longnon, Dictionnaire topogr. 
de la Marne, p. 95). — Nous devons, sans doute, recon- 
naltre une Alisia dans TAlise, ruisseau qui prend sa source 
a Bruly-de-Couvin, forme limite entre la France et la 
Belgique et se jette dans la Meuse a Diversmont (Fumay). 

Le radical alis, als t combine avec le suffixe -ona, -ina, 
-ena, -na, a produit : 

1° Alsona : In Vatcurte super fluvio Alsona, 882 (FGlibien, 
Hist, de Saint-Denis, preuves, p. 47. Voir Hotzfc, Etude 
sur la signification des noms de lieux en France, p. 125). — 
Prioratus Alsona, a Gleizedal, d^partement de la Dordogne 
(de Gourges, Diction, topogr. de la Dordogne, p. 146). 

2° Alsina, selon une copie du x e stecle, ou Alisna, selon 



1 « Nous ferons remarquer que ^inscription du mont Auxois porte 
alisiIa et non alesia, et que le troisieme I, e"tant prolong^, ne permet 
guere de lire alisiia (Alisea). » Desjardins, Olographic de la Gaule 
romaine, t. II, p. 467. 
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une copie du xin° Steele, ruisseau mention^ dans une 
charte de 644 environ (Charies de Stavelot), et appele 
aujourdTwi les Aleines, affluent de la Semois (Luxembourg). 

3° Alsena, affluent du Glain ou de la Salm et sous- 
affluent de PAmblfcve, cite en 667 (Chartes de Stavelot). 
C'est probablement le ruisseau d'Ennal, commune de Grand- 
Halleux (Luxembourg). Grandgagnage, Memoire, p. 17. 

4° Olisna, Olne (Ltege), dans une charte de 747 (Chartes 
de Stavelot), traduit par in vieo Alno, dans une charte 
de 1095 (Ibid.), abr£g£, au xn e siecle, en Olne (Voir 
Ernst, Histoire du Limbourg, t. VI, p. 115). Pour Falte- 
ration de al en ol ou o long, voir Introduction, p. 13. — 
II est clair d'apr£s ceci que Olna, dont il a 6\& question 
pr^demment, peut n'etre qu'un Alisna d£gen£r£. 

Ce radical, rev6tu du suffixe -0, -onis, se pr^sente sous 
deux notations : 

1° Ali80, dans Tacite (Annates, lib. II, cap. 7), 'EXtWv 
dans Dion Cassius (lib. LIV, cap. 33, § 4), rivifere de 
Westphalie, aujourd'hui l'Alme, affluent de la Lippe, elle- 
meme affluent de droite du Rhin; et ancienne forteresse 
batie prfes de cette rivtere, sur Templacement du village 
moderne d'Elsen. Voir Muellenhoff, Deutsche Altertums- 
kunde, t. II, p. 224; d'Arrois de Jurainville, Les premiers 
habitants de I 9 Europe, t. II, p. 202. 

2° Also, nom d'un bon nombre de petites riviferes de 
France, appetees aujourd'hui Alzon, Ausson, Auzon, Auxon, 
Ozon, Lauzon, et de quelques localites situ^es sur des 
cours d'eau. Voir d'Arrois de Jurainville, Les premiers 
habitants de I Europe, t. II, p. 203; Kirth, Frontttre 
linguistique, 1. 1, p. 440; Holder, Altkeltischei* Sprachschatz, 
t. I, p. 109. 
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Avec le suffixe -onia : 

Alsonia, nom du village d'Ossogne, commune de Thuillies 
(Hainaut), dans le polyptyque de Lobbes de 868-869 (Duyivier, 
Hainaut ancien, p. 309) et dans un dipl6me de 973 (Sickel, 
Otlonis II diplomata, p. 63). II re<?ut la forme Asunie dans 
une charte de 1169 (Schoolmeesters, Les regesta de Rami 
de Zaehringen, p. 25). 

II existe, dans la province de Namur, deux locality du 
nom d'Ossogne, ou Aussogne selon la prononciation locale. 

L'une a disparu. Elle &ait situ^e sur le territoire de 
Matagne-la-Petite, k quelques pas d'un diverticulum romain. 
II n'en reste plus que l'^glise paroissiale, convertie en 
chapelle de Saint-Hilaire, qui est l'objet d'un pfclerinage trfcs 
fWquent^, et qui est encore entour^ du cimettere de la 
paroisse de Matagne. 

Ce petit village &ait situe sur une colline assez aride, 
au pied de laquelle jaillit une source, dite fontaine de 
Saint-Hilaire, oil les divots p&lerins vont laver leurs 
membres souffrants. La source forme un ruisseau qui se 
jette dans le Viroin, & Treignes. Le long du ruisseau, £ 
quelques mfetres de la fontaine, existe un lieu dit Vivier 
a aunes, preuve de l'abondance des aunes sur le territoire 
traverse par ce cours d'eau. 

Le village d'Ossogne fut donn£ jadis au monast£re de 
Fleury-sur-Loire et attach^ au prieure que les religieux de 
cette maison fondfcrent a Arnicourt prfes Rethel (Ardennes). 
II en est question sous le nom de Auxonia dans une charte 
de 1119, publide, d'apr£s une copie assez peu correcte du 
Steele dernier, dans CarrG, Notes sur le prieure d' Arnicourt, 
Sceaux, 1887, p. 38. En 1280, il reparait sous la forme 
romane Ossoingne ou Ossoigne (Ibid., p. 52). Auxonia 
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est une transformation ftAlsonia, analogue a celle d'Auxon 
(Aube), village appete anciennement villa Alsonis, du nom 
de son cours d'eau (d'Arbois de Jcbainville, Les premiers 
habitants de I'Europe, t. II, p. 203). 

Le second village namurois qui a du s'appeler originai- 
rement Alsonia est Ossogne, hameau de la commune de 
Havelange, arros^ par un ruisseau du m&ne nom, qui nait 
prfes de Barsy (Flostoy) et se jette dans le Houyoux au 
N.-E. de Pailhe (Lifcge). L'existence de ce village a l^poque 
belgo-romaine parait d^montr^e par les d^couvertes archdo- 
logiques qu'on y a faites (Ann. archeol. Namur, t. IV, 
p. 398; t. VII, p. 388-389). 

G^n^ralement on a cru reconnaitre cette locality dans 
Osonia, qui figure parmi les propri&^s de Stavelot en 862 : 
« in pago Condruscio villain Osoniam et locum qui appel- 
lator Villa » (MARTfeNE et Dirand, Amplissima collectio, 
t. II, col. 26). Mais comme Ossogne £tait un fief relevant 
de l'eglise de Lifege (cfr. Bormans, Les seigneuries feodales 
du pays de Liige, p. 306) et qu'aucun acte n'apporte la 
preuve qu'il ait jamais appartenu aux religieux de Stavelot, 
nous sommes a nous demander s'il ne s'agit pas plut6t de 
Ozo (Izier, Luxembourg), village voisin de Ville, Villa, 
avec lequel Osonia est mentionn^ dans le dipl6me 
de 862. Ozo reparait au xu e sifccle, sous le nom de 
Oson, au nombre des possessions de Tabbaye et ne 
cessa pas d'en faire partie, comme il est facile de le 
constater en consultant les num^ros indiqu^s a la table 
de YInventaire des archives de Stavelot -Malmedy, par 
Jos. Halkin. II est a noter, en outre, qu'une charte in^dite 
de 862 sp&nfie les biens que Stavelot poss&iait « in Osonio, » 
et qu'un acte intitule : quod My, Ville, Fero et Ozo sint 
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patrice Slabulensis, inscrit Osordo comme synonyrae de 
Ozo (Tandel, Communes luxembourgeoises, t. V, p. 286). 
Comparez Feronio, Filionio, devenus ensuite Fairon, Fielan 
(Grandgagnage, Merwire, pp. 20, 43, 48; 28, 33, 37, 47, 49). 
D'ailleurs l'etroite parent^ qui existe entre Osonia (Alsonia) 
et Oson (Alson) suffit pour nous convaincre que ces deux 
denominations ont pu s'employer indistinctement. 

Pour completer cet article, nous avons a parler d'un 
autre suffixe qui s'attache au th6me alis, als, bien qu'aucun 
exemple ne se rencontre dans notre province. II s'agit du 
suffixe -ontia. 

Alisontia, dont parle Ausone dans sa Mosella (v. 371), est, 
selon les uns, l'Elz, affluent de gauche de la Moselle dans 
la Prusse rh^nane, au moyen &ge Elm, Elssa, Alcia (Beyer, 
t. I, pp. 240, 390, 399, 457), et selon d'autres, l'Alzette, 
affluent de la Sure, passant a Luxembourg (Desjardins, 
Geographie de la Gaule wmaine, t. I, p. 134). En tout cas, 
Alisontia d^signe certainement l'Alzette dans un document 
de 771, oil il est fait mention de « Roldingen in pago 
Wabrense super fluvium Alisontiae » (Hontheibj, t. I, p. 86), 
et dans un autre de 876 pla^ant « Brancelingam super 
fluvium Alisontiam in pago Vabrinse » (Wiltheim, LucUi- 
burgum romanum, p. 65). 

Le vocable Alisontia pr^sente des variantes, dont nous 
allons relever les principales. 

Alsuntia est le nom de l'Alzette dans une charte du monas- 
tfere de Prum de 772 (Publications du G.-D. de Luxembourg, 
t. XVI, p. 12, n° 69), dans le testament d'Erkanfride en 853 
(MartEne et Durand, Amplissima collectio, t. I, col. 130), et 
dans un dipldme du comte Sigebert de Luxembourg en 963 
(Miraeus, Op. dipl., t. I, p. 142). C'est sous la meme ortho- 
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graphe quVst cite en 1026 Alsenz, dans la Bavi&re rh^nane, 
village situe sur l'Alsenz, affluent de la Nahe (Beyer, t. I, 
p. 325). 

Alsoncia d^signe l'Alzette en 874 (d'Herbomez, Cartul. de 
Gorze, p. 125) et probablement dans une charte de 968 : 
« super fluvium Alsoncia in loco qui dicitur Hosinga in 
comitatu Bastinije » (Charles de Stavelot). Grandgagnage 
(Memoire, pp. 41, 42) interprfete Alsoncia par l'Alzette et 
Hosinga par Essingen. Alsoncia est ^galement une locality 
mentionnee dans un dipl6me d'Otton II de 984 en faveur de 
Saint-Paul de Verdun (Sickel, Ottonis II diplomata, p. 397). 
Alsenz apparait dans plusieurs actes du ix e au xi e Steele dans 
Beyer, sous les variantes Alsontia et Alsoncia. 

Alsonsia, graphie d'une charte de 1106 (Cartul. de Saint- 
Nicaise, a Reims, fol. 25), d&signe Aussonce (Ardennes), 
village b&ti a la source d'un petit affluent de la Suippe. 

Alsentia est une variante probable, dit d'Arbois de Jubain- 
ville (Ouv. cit. t t. II, p. 204). Voir pour l'Alzette, une charte 
de 775 (Public, du G.-D., t. XVI, p. 13, n° 76), et pour une 
locality non identiftee un dipl6me de 972 (Sickel, Ottonis II 
diplomata, p. 32). 

Alsantia est probablement une forme ancienne de l'Ausance, 
petit tleuve de la Vendue; de l'Auzance, affluent du Glain, 
dans le d^partement des Deux-Sfevres; de TAlrance, affluent 
du Tarn (Aveyron), appetee Alsanz^a au onzifeme stecle dans 
le Cartulaire de Gonques (G. Desjardins, Cartul. de Conques f 
Aveyron, p. LXXXIV, 16). 
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5° L1STE ALPHABfcTIQUE DES COURS D*EAU 
NON COMPR1S DANS LES CLASSES PRtCfcDENTES 

ALBLA. 

C'est le nom d'un cours d'eau des Pays-Bas, dans les envi- 
rons de Dordrecht, mentionn£ en 1064 (Foerstbnan). Albla 
peut etre une forme abr£g<*e de Albula, ancien nom du 
Tibre (Virgile, Eneide, 1. VIII, vers 331, 332; cfr. Pline, 
1. Ill, § 53). 

Nous croyons que c'est aussi la denomination ancienne de 
FEau-Blanche, petite rivifere qui se r£unit a FEau-Noire, a 
YE. de Mariembourg, pour former le Viroin. Nous la retrou- 
vons dans ALBL-m-wm, Aublain, village qu'elle arrose. 
Pourquoi aurait-on substitu^ a la vieille appellation le nom 
vulgaire de l'Eau-Blanche, que la couleur de ses eaux ne 
justifie pas, car elles ne sont pas plus blanches que celles des 
autres ruisseaux de la contr^e? Nous devinons que c'est 
uniquement le r^sultat d'une etymologie populaire; Y Albla 
primitive serait devenue une Alba, Aube, qui signifie blanche; 
de la le nom de Blanche eawe que les indigenes donnaient 
au ruisseau au xvn e sifecle (Bormans, CartuL de Couvin, 
p. 179) et qui est devenu Tofficiel Eau-Blanche. Par cor- 
relation, Tautre bras du Viroin s'est vu metamorphoser en 
Eau-Noire, mais ce n'est pas non plus son appellation pri- 
mitive Au xvn e stecle encore, il n'etait connu que sous le 
nom de JSymais. 

*ALBLION. 

Ancien nom du ruisseau qui n'est plus aujourd'hui connu 
que sous l'appellation de Ry d Ave. Ce ruisseau, qui prend 
sa source dans le bois de Fays-Famenne, commune de 
Sohier (Luxembourg), arrose Ave-et-Auffe et se jette dans 
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la Lesse en aval de Han-sur-Lesse, apr£s un parcours de 
15 kilometres. 

Albliun. — « In villa Harfla super fluvio Albliun, » 930 
(Charles de Stavelot). Ritz, Urkunden zur Geschichte des 
Niederrheins, n° 18, a lu fautivement Alblivi. Harfia 
d^signe Auffe, autrefois Arf'e. Pour Albliun = Alblion, 
voir p. 18. 

Ce vieil appellatif a &e perdu de bonne heure. Par une 
Strange confusion, une charte de 1455 place Ave sur la 
Vinbre ou Wimbe (Arch, de Rocheforl). 

Alblion est une forme diminutive de Albla, comme 
Avario, TAveyron en France, est le diminutif du vocable 
Avara, qui est le nom de l'Y6vre. 

Albla nous parait 6tre form£ de deux gl&nents : Alb-la 
pour Alb-ula, forme diminutive. 

Le radical alb est trfes usit£ en hydronymie. L'Elbe en 
Allemagne, l'Aube en France, sont mentionnees par les 
anciens sous les variantes Albis et Alba (Mcellenhoff, 
Alte?-tumskunde, t. II, pp. 210, 211). 

BIERANT. 

Le Biran, ruisseau qui nait dans le pare du chateau de 
Beauraing, arrose les territoires de Martouzin-Neuville et 
de Focant et va se jeter dans la Lesse, a Wanlin. 

II a donn£ son nom au village de Beauraing, devenu 
Bellus ramus au xn e sifecle par etymologie populaire. 

Beauraing est connu sous le nom de Bierant dans les 
chartes de Stavelot, sous les dates de 873 et 1128. 

BIRON. 

1° Affluent du Bocq pr6s d'Halloy, prenant sa source a 
Vehir, commune de Ciney, et alimentant le moulin de Biron 
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sous la m6me commune. Le hameau de Biron, oil Ton a 
reconnu les vestiges (Tun etablissement roraain (Ann. arch, 
de Namur, t. IV, p. 369), est mention^ dans des actes 
du xiu e et du xiv e sifecle sous la forme invariable Biron 
(Schoonbroodt, Archives de Val-Saint-Lambert, n° 2289; 
Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la March, pp. 142, 165). 

2° Petit affluent de la Lesse a Rochefort. 

3° Hameau de la commune de Soy-lez-Durbuy (Luxem- 
bourg) sur un petit affluent de l'Ourte. 

Biron est le diminutif de Bir ou Bier, radical que nous 
reconnaissons egalement dans Bier ant, le Biran, et qui se 
r^vele probablement dans le bas-latin bierum, canal, bief. 

BORNON. 

Le Burnot, affluent de la Meuse a Rivtere, naissant a 
Saint-Gerard au lieu dit Brougnou. 

Bornon. — Super fluvium Bornon, 919 (Ann. arch. Namur, 
t. V, p. 418); — super rivum Bornon, 935-937 (Translate 
S. Eugenii, ap. Pektz, SS., t. XV, p. 649); — au pont k 
Bornon, 1482 (Barbier, Moustier-sur-Sambre, p. 155). 

Burno, 1556 (Borgnet, Charles namur. a Lille, n° 285). — 
Burnot, 1567 (Ibid., n" 325). 

Le ruisseau a donn^ son nom au hameau de Burnot. 
dependant de la commune de Profondeville. 

Boimon est un diminutif du germanique Born, source, en 
anglo-saxon burna, en gothique bnmna, en vieux haut-alle- 
mand brunno, en allemand moderne brunnen, en n^erlandais 
bron. Voir, sur Temploi de ce vocable en toponymie, Kurth, 
Fronti&re linguistique, t. I, pp. 352-355. Born est la forme 
la plus primitive et conserve dans le dialecte des Francs. 

Le village de Brogne, aujourd'hui Saint-Gerard, a la meme 
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&yroologie. Dans les documents, k partir du x e si&cle, il est 
d^sign^ g£n£ralement sous la forme Bron-ium. Voir Ann. 
arch. Namur, t. V, p. 418 et suiv. 

CENELIA. 

La Senoye, ruisseau qui a sa source dans le Bois de 
Beauraing, arrose le territoire de Voneche, celui de Wan- 
cenne au petit hameau de Senaye, celui de Pondr6me et va 
se perdre dans la Wimbe a TO. de Revogne, communo de 
Honnay. 

II en est question dans une charte de 943, oil il est rapport^ 
qu'un noble nomm£ Engon donna a Tabbaye de Stavelot la 
villa de Tanton, situ^e entre la Wimbe et la Senaye « inter 
confines aquarum Wembria et Cenelia, » en echange de 
Ceneils (Senoye) et de Joherina (Jeh^renne sous Hautfays), 
situ^s entre les memes cours d'eau (Charles de Stavelot). 

Cette forme ancienne condamne Torthographe actuelle h 
laquelle on devrait substituer Ceneille ou au moins Cenaye. 

Le vocable Cenelia nous paralt pouvoir se decomposer 
en Cen-elia. Le radical Cen- se reconnait dans Cen-io, 
fleuve de la Grande-Bretagne. Le suffixe -elia est celtique, 
on le trouve notamment dans le fundus Ebur-elia donn£ 
par une inscription (C. I. L., t. XI, n* 1147); mais il est 
aussi germanique, puisqu'il existe dans Wavr-elia, Wavreille. 

CURBIO. 

Nom commun a plusieurs petits ruisseaux, notamment : 
1° dans le d^partement de l'Orne, au ruisseau qui arrose 
Mofttiers-au-Perche : « in loco qui dicitur Curbionis a 
nomine alvei ibidem decurrentis, cujus vocabulum dicitur 
Curbionis » (Acta SS. augusti, t. IV, p. 787); 2° dans le 
XXIII 10 
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(tepartement du Nord, a un ruisseau des environs de 
Glageon : « et inde usque ad rivum de Corbion ubi tran- 
situr propius de Glaion, » 1112 (Dlvivier, Hainaut aneien, 
p. 505); il prend ailleurs la forme diminutive : « super 
fluvium Corbriolum, » xi e Steele (Vita S. Ettonis, ap. Acta 
SS. juliU t. Ill, p. 61). 

II existe aussi dans la province de Namur un ruisselet 
nomme le Corbion, qui prend sa source dans Fdtang de 
Corbion et se r&init a d'autres filets d'eau pour former 
l'Haljoux, un des bras du Bocq. II a donn£ son nom au 
village de Corbion, commune de Leignon, dont Pancienne 
denomination, Curbio, nous est fournie par un dipldme 
de 873 : « Concedimus ... et Curbionem » (Charles de 
Stavelot). 

Le territoire de Corbion, au canton de Bouillon, est £ga- 
lement arrose par un petit affluent de la Semois, dont le 
nom n'est pas donn£ par les g^ographes. 

EMBLON. 

Le Neblon, ruisseau qui prend sa source prfcs de Mean, 
commune de Maffe, entre bientdt dans la province de 
Ltege, oil il se jette dans l'Ourte en aval de Hamoir-Lassus. 

Le ruisseau a donn£ son nom au moulin de Neblon sous 
Ouffet, qu'il active et qui est d^sign^ sous la forme Emblon 
en 1315 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la March, 
p. 21). 

Emblon semble etre un diminutif form£ sur le radical 
Embl- ou Ambl-, qui entre dans la composition d'un autre 
cours d'eau : Ambl-ava, l'Amblfcve. Ambl- n'est lui-m6me 
qu'une reduction euphonique de Amal-, conserve dans 
Amel, village situ^ a la source.de PAmblfeve. 



Digitized by 



Google 



- 147 — 

'GARUNDELLA. 

La G^rondelle, petit ruisseau qui se jette dans PEau- 
Noire prfes de Couvin Elle est mentionn^e en 1377 sous 
les variantes Gerondel, Girondelle (Bormans, Cartulaire de 
Couvin, p. 33). 

II est facile d'y reconnaitre un diminutif de Garunda, la 
Gironde, nom que prend la Garonne, Garumna, aprfcs 
avoir regu la Dordogne. Le nom de Gamnda se lit pour 
la premifcre fois dans une lettre de Symmaque a Ausone. 
On ^crivit plus tard Geronda. Voir Desjardins, Geographie 
de la Gaule romaine, t. I, pp. 147, 297. 

GELDIO[N]. 

Le Jodion, aujourd'hui le Mignat, affluent de la Sambre 
a Soye. 

II en est question au ix e sifccle sous les formes suivantes : 

Geldione : « Sodeia, super fluvium Geldione, » 841, 856 
(Miraeus, Op. dipt., t. I, p. 646; Sloet, Oorkondenboek 
der grafschappen Gelre en Zutphen, t. I, p. 48). 

Geldiun : « Sodoia ... super fluvium Geldiun, » 862 
(Miraeus, Op. dip I., t. I, p. 648). Voir Introduction, p. 18. 

Geldio a tegu£ son nom au hameau de Jodion (Soye) qu'il 
arrose et qui est mentionntf sous les variantes suivantes : 

Jouldion : « Sanctum Martinum de Jouldion, » 1121 
(Hugo, Ord. Prcemonstr. Annates, t. I, preuves, p. xlix). 

Jodion : « Sancti Martini de Jodion, » 1138 (Ibid., 
col. LII). — « Sanctum Martinum de Jodion, » 1151 (Ibid., 
col. LIV). — « De familia mea (Henrici comitis Namur- 
censis) : ... Godescalcus de Jodion, » vers 1160 (Barbier, 
Fbreffe, t. II, p. 19). — « Ecclesiam sancti Martini de 
Jodion » 1179 (Ibid., p. 34). 
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Jodiun : « De militibus : Godescalcus de Jodiun, » 1155 
(Barbier, Floreffe, t. II, p. 17). — « Godescalcus de 
Jodiun, » vers M160 (Awlectes, t. XIX, p. 402). — 
« S. Godefridi de Jodum (lisez Jodiun?) » 1184 (Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lambert, t. I, p. 101). 

Jodium : « S. Johannis de Jodium, S Godefridi fratris 
ejus » 1189-1196 (Kurth, Chartes de Saint-Hubert, p. 173). 

Godiun : « De familia mea (Henrici comitis Namurcensis) : 
... Simon de Godiun » 1176 (Analectes, t. XVII, p. 20). 

L'Allemagne poss&de aussi un cours d'eau nomm£ Gel- 
diome en 840 et Geldiun en 865 (Pertz, Sctipt., t. I, 
pp. 108, 110; Oesterley, Histoiisch-geographisches Wor- 
terbuch des deutschen Mittelalters, p. 205). 

Le radical geld- se retrouve dans Gelduba, ville des 
Ubiens cit^e par Tacite, Pline et ritin^raire d'Antonin, 
aujourd'hui Gellep, sur le Rhin; dans Geldonia, Jodoigne 
en Brabant, sur la Grande-Geete qui recoit sur son territoire 
plusieurs petits ruisseaux, et dans Geldina, Gedinne, village 
oil se forme la Houille par la reunion de deux ruisseaux. 

Geld ou gald est indo-europeen. En Sanscrit, galda veut 
dire ^coulement, dtScharge d'eau. En ancien nordique, kelda 
signifie source (Fick, Vergleichendes Worterbuch der indo- 
germanischen Sprachen, 2 e 6d., p. 62). Les radicaux gald, 
geld, gild, guld entrent ^galement dans la formation des 
temps du verbe germanique qui, suivant les dialectes, 
signifie payer, r^mun^rer, restituer; mais cette notion 
s'applique moins bien a un ruisseau. 

GORBIA. 

Nom d'un ruisseau du Condroz mentionn^ dans une charte 
de 875 : « In pago Condostrinse... villa Bacilla super Gorbia » 
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(Pertz, SS., t. VII, p. 420). Barilla est Basseilles, ctepen- 
dance de Mozet, Baceilhes en 1258 (Barbier, Geronsart, 
p. 270). Son misseau s'appelle aujourd'hui Gerbois, petit 
affluent du Houyoux (Samson), a Goyet. 

Le vocable aurait-il quelque affinity avec le th&me 
germanique graban, grdb, creuser, d'oii les subsiantifs 
grdba, graba, fosse, foss£, canal, en allemand moderne 
Grube, Graben? Gorbia serait, dans ce cas, une m&athfese 
de Grob-ia. 

HELLINIAL. 

Ancien nom d'un ruisseau qui forme limite entre Namur 
et Malonne et se jette dans la Sambre en face de Ronet 
(Flawinne). II s'appelle aujourd'hui Rieu de Corbomont. 

HelliniaJ. — Le Preit-Wairon limits par le rieu dit 
Hellinial, sous Corbomont, xiv* sifecle (Bormans, Fiefs, I, 
p. 112). — Le Preit-Wairon, joindant au rieu de Hellinial 
qui s^pare le pays de Lifcge de celui de Namur, 1411 
(Ibid., II, p. 211). — Corbomont en Marlagne (Ibid., Ill, 
p. 583), au-dessus de Ronnet (Ibid., IV, p. 99), non loin de 
la Maison-Blanche, a Malonne (de Radigu£s, Seigneuries 
feod., p. 370). 

HUIA. — HOIUS. — HOIOLUS. 

1° Huia est la forme graphique la plus ancienne connue 
de la Houille, ruisseau qui prend sa source a Gedinne et 
se r&init & la Meuse a Givet. — « In loco nuncupante 
Landricuro campum super fluvium Huia, » 924 (Charles 
de Stavelot); « Quaedam venna ... in Huia » (Chronicon 
S. Huberti, § 24). 

C'est gratuitement que M. Piot (Les Pagt, p. 118) a 
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invents un comt^ de la Houille. Voir Ann. arch. Namur, 
t. XX, p. 78. 

Huia a un diminutif : il est mention^ au xiv e sifecle 
sous le nom de Huyon : preit desos le ponte a Huyon en 
la voie la ons vat a Pentegni (Reg. parois. de Gedinne), 
aujourd'hui Hujon, d^flgur^ en Eugeon sur la carte militaire. 
C'est un petit affluent de la Houille qui forme limite entre 
les communes de Gedinne et de Patignies. 

2° Le Houyoux, affluent de la Meuse a Huy, ayant sa 
source a Vertee, province de Namur. — « In vico Hoio 
super fluvium ejusdem nominis Hoio, » 875 (Pertz, SS., 
t. VII, p. 420). 

Au xii 6 si&cle d^ja, il avait rev&u la forme diminutive : 
optimam sedem molendini sui Hoyolum deformavit (Chron. 
S. Huberti, 4A. de Robaulx, § 65); — oppidum quod a 
flumine Hoiolo, quod per mediam vallem secando fluit in 
Mosam, Hoium nuncupaverunt (Maurice de Neufmoustier, 
dans Gille d'Orval, Pertz, SS., t. XXV, p. 17). 

3° Le Houyoux, affluent de la Meuse a Samson, commu- 
nement appete ruisseau de Samson. II prend naissance a 
Gramptinne, commune de Florae, arrose Gesve, Mozet et 
Maizeret. 

Super Hoiolum juxta castrum de Samson, M253 (Barrier, 
Hist, du chapitre de Sclayn, p. 241); — entre Hoyoul et le 
Manil (Moinil), 1361 (Piot, Chartes de$ comtes de Namur, 
p. 268). 

II a donn^ son nom i deux d^pendances de Gesves : 
Houyoux et Sur-Huy. Cette dernifere prouve que le ruisseau 
se nommait primitivement Huy sans la desinence diminutive. 

4° Le Hoyoul ou Hoyoux ou Houyoul, affluent de la 
Meuse a Namur, qui prend sa source a Warisoulx, passe a 
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In Namuco in vico qui dicitur Hoyolus, 1245 (Barbier, 
Hist, de Geronsart, p. 249); — In Hoyu supra fossatas, 1248 
(Barrier, Hist, de Floreffe, t. II, p. 104); — Extra portam 
in Hoylo juxta fossatum ville Namucensis, 1251 (Barbier, 
Geronsart, p. 257); — Inter rivum de Houyoul, 1291 
(Borgnet, Cart, de Namur, t. I, p. 90) ; — Son moulin qui 
siet sour Huyoul, 1323 (Ibid., p. 185); — Houyoul, Hoyoul, 
1402 (Ibid., t. II, p. 233); — Hoyoux, 1468 (Aigret, Saint- 
Aubain, p. 88). 

II y avait sur ce ruisseau trois locality du nom de 
Huy : 1° Huy-Viglise, plus tard Huglise, Saint-Martin- 
Huglise, finalement Saint-Martin, d^pendance de la com- 
mune d'fimines; 2° Huy-le-Court, pr6s de Huy-1'figlise 
(Bormans, Fiefs de Namur, I, p. 81); 3° Huy-le-Planche, 
aujourd'hui Hulplanche, sous fimines. Voir Ann. arch, de 
Namur, t. XIV, pp. 256 et suiv. Une charte de 1208 nous 
apprend que le chapitre de Saint-Aubain poss&iait des 
^glises, dimes et revenus a Bovesse, a Mehaignoul, a Meux, 
a Recourt, in Hoio magno, in Hoio parvo, etc. (Analectes, 
t V, p. 375). Hoius magnus represente, croyons-nous, 
Huy-1'figlise, qui avait rang de paroisse, h laquelle ressor- 
tissait Huy-le-Court; Hoius parvus serait Huy-le-Planche 
qui ne poss&lait qu'une chapelle. 

Signalons encore un autre Huy sur le bord de la Lesse : 
Huy-les-Oneals (1361), devenu Hulsonniaux. II a produit 
un diminutif Huyet, aujourd'hui Houyet, village limitrophe, 
situ£ sur la m6me rive. Sur l'autre rive, un petit affluent 
de cette rivifcre nomm£ Lavedoie, pour I'Ave-d'Hoye (Feau 
de Hoye), arrose la commune de Custinne. 

II y a un hameau du nom de Houyoux a Bilstain, et un 
autre appele Hoyoux a Herstal. Ce dernier est cit£ sous le 
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nom de Hoyolus dans une charte de 1078 (J. Halkin, Etude 
historique sur la culture de la vigne en Belgique, p. 92). 
Enfin un acte de 1314 mentionne des biens « apud Hoyoul 
juxta Trajectum. » (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de 
la March, p. 10.) 

Cette multiplicity de Huia et Hoius ou Haiolus dans le 
bassin de la Meuse suggfere a M. Rurth cette reflexion 
judicieuse : « N'est-il pas int^ressant de constater que de 
Givet a Huy quatre affluents de la Meuse portent le m&ne 
nom? Et quand on se souvient que cette region de notre 
pays a 6li habitue dfes avant les temps historiques, n'y a-t-il 
pas quelque vraisemblance a expliquer cette monotonie du 
vocabulaire toponymique par Thypothfcse d'une population 
relativement pauvre en id^es et en mots, comme ont du 
Fftre les plus anciens habitants de la valine de la Meuse? » 

HUR. 

L'Heure ou l'Eau d'Heure, petite rivifcre qui prend sa 
source a Cerfontaine, arrose Silenrieux, Walcourt, Pry, 
Thy-le-Chateau et Berz^e, et entre dans le Hainaut pour 
se jeter dans la Sambre a Marchienne-au-Pont. 

Hur. — Ham (supra) Hur, 868-869 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 309). 

Eur, 1383 (Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. 29). 

Heure, 1443 (Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. 80). 

A comparer : 1° Hura (817), POur, affluent de la Moselle, 
formant limite entre la Prusse et le Grand-Duch^ de 
Luxembourg (Foerstemann, Oi'tsnamen, p. 806); 2° Ura 
(xi e sifecle), l'Euren pr&s de Treves; 3° Ura (Uraha), 
1'Aurach, affluent de la Rednitz, et PAurach, affluent de 
la Leitzach, en Allemagne (Foerstemann, Op. cit., p. 1443); 
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4° Urala (890), Uvula (978) Urla (xi e stecle), 1'Erl, affluent 
de Tips, ^n Autriche (Ibid., p. 1447). 

Le germanique hor, en vieux haut-allemand horo, horaw, 
signifie marais, martcage. 

LICIA. 

La Lesse, rivifere qui prend sa source a Ochamps (Luxem- 
bourg), entre dans la province de Namur a Resteigne, 
s'engouffre dans les immenses cavils de la montagne qui 
recfele les fameuses grottes de Han-sur-Lesse, en sort aprfes 
vingt-quatre heures de parcours, se grossit de nombreux 
affluents et se jette dans la Meuse a Anseremme. Son 
parcours est d'environ 84 kilom. 

Les documents latins nous apportent les formes : 

Licea ou Licia : « usque in Liceam (var. Liciam), » 770-779 
(Charies de Stavelot). 

Letia : saltui qui adjacet fluvio Letiae, ix e sifecle (Vita 
S. Hadalini, ap. Acta SS. febr. t. I, p. 378; Mabillon, 
SS. ord. B., t. II, p. 973); — super fluvium qui vocatur 
Letia, 992 (Chartes de Stavelot); — inter Urtam et 
Letiam, xn e sifccle (Passio S. Mononis, ap. Analecta 
Bolland., t. V, p. 205); — super Letiam flumen, xn e Steele 
(Hist. Walciod., ap. Pertz, SS., t. XIV, p. 529). 

Lecia : inter Leciam et Urtam, xm e Steele (Passio 
S. Mononis, ap. Analectes, t. V, p. 413). 

Les principals formes romanes sont : 

Leiche, 1262 (Ann. Namur, t. HI, p. 311). 

Leche, 1284 Chartes de Saint-Hubert). 

Leeche, 1322 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A.dela March, 
P 43). 

Lech, 1341 (Ibid., p. 470). 

Lesche, 1421 (Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 201). 
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Lece, 1465 (Ibid., t. II, p. 145). 

Quelques locales situees sur la Lesse tirent leur deno- 
mination du ruisseau savoir : 

1* Lessive, commune du canton de Rochefort et ancienne 
paroisse. Elle est mentionne sous les formes suivantes. 

Latines : 

Licievra : « nonam de Erpruvio (Eprave) et terciam 
partem ecclesiae de Licievra, » vers 1030 (Lahaye, Cartul. 
de Walcourt, p. 2). 

Licevria : « de decania Bohanniensi, de singulis domibus 
villarum ... Licevriae, » 1139 (Kurth, Charles de Saint- 
Hubert, p. 106). 

Romanes : 

Lichivre, 1407, 1455; Lichive, 1407; Licive, 1535; Lissive, 
1541; Lessive, 1640 (Archives de Rochefort). 

2° Lissoir, hameau de la commune de Hour-en-Famenne : 

Lichoire, 1465 (Bormans, Cartul. de Dinant, t. II, p. 145). 

3° Lesse, d^pendance de la commune d'Anseremme : 

Lecce, 1224 (Kurth, Charles de Saint-Hubert, p. 235). 

4° Lesse, dependance de la commune de Redu (Luxem- 
bourg) : 

Leiche, 1479 (Cartul. de Saint-Hubwt, fol. 98, v°). 

A comparer : 

1° Le Lech, affluent du Danube, en Tyrol et en Bavtere 
= Aix(a< (PtolGmGe), Licus, Licca, Lecha, Lech (Foerstemann, 
Oesterley). 

2° Licka, rivifere de Lithuanie (Oesterley). 

3° La Lisse, sous-affluent de la Marne = Licia, 1142 
(Longnon, Diet, topogr. de la Marne). 

Peut-etre pouvons-nous ajouter : 

4° Lessia, ruisseau affluent de PUri (Basses- Pyr&i£es). 
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5° Lesse, Lame, rivi&re a Chamberg. 

6° Laisse, affluent du Cens (Loiret). 

7° Litia, ile prfes de Fimes (Marne) au confluent de 
1'Ardres et de la Vesles : « in insulam quae vocatur Litia, 
ubi Arida fluviolus in fluvium influit Vidulam. » (Acta 
SS. Januarii, t. I, p. 325). 

Licea ou hicea derive trfes probablement du radical 
celtique lee ou lie, pierre, en breton lec'h, en kymrique 
lech, en irlandais lia, genitif Hoc, liacc. Voir Zeiss, 
Grammatica celtica, p. 32; d'Arbois de Jubainville, Les 
premiers habitants de VEurope, t. II, p. XIV, qui renvoie 
a Windisch, Irische Texte, t. I, pp. 655, 661, aux mots 
lee et lia, et a R. Atkinson, The passions and Homelies, 
p. 780, au mot lece, g^n. leice. La Lesse devrait done sa 
denomination a son lit qui, effectivement, est remarqua- 
blement rocailleux sur une grande partie de son cours. 

*LEINA, *LINA, *LINIA? 

La Ligne, petite rivifere qui a sa source a Saint- Amand, 
sur la limite de la commune de Fleurus, entre dans la 
province de Namur a Ligny, longe Sombreffe, arrose 
Tongrinne, Boign^e, Bal&tre, Saint-Martin, et s'unit a 
TOrneau a Fanu£ (Mazy). 

Nous n'en avons pas trouv^ de mention ant^rieure au 
xir sifecle. « L'aiwe c'on dist A! ligne, movant d'un bos 
qui est Gobert de Wanfrecees, c'on appelle Winnebierchau, 
de ci a Fanuees, » M344 (Bormans, Fiefs de Namur, I, 
p. 65). 

Est-ce que Ligny lui devrait son nom? Nous reviendrons 
sur le problfeme, lorsque nous nous occuperons de cette 
locality. 
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A comparer : 4° la Leine, affluent de 1'Aller, en Alle- 
magne, Leina, Layna, 4050 (Oesterley); 2° la Leina, 
affluent de la Nesse, Trockenlina, 4093 (id.); 3° Linaha, 
prfes de Gotha, sur un ruisseau du mSme nom, Leina, 
Laina (Foerstemann). 

NAVA. 

Nom ancien de la Nahe, affluent du Rhin (Tacite, 
Hist., IV, 70.) 
L'a du radical est prosodiquement long : 

« Transieram celerem nebuloso lumine Navam. » 

(Ausone, Mosella, v. 4.) 

Ce doit 6tre egalement la denomination originale du 
ruisseau de Naive, affluent de l'Ourte, arrosant la com- 
mune de Fronville. 

NEMAUSUS, NEMESA, NYMAIS. 

4° « Nemausus, dit Pictet (Revue celtique, t. II, p. 5), 
ancien nom de la fontaine de Nimes, ruisseau qui prend sa 
source dans cette ville et qui se jette prfcs de la dans la 
Vistre. 

« Cette source, remarquable par son abondance et la 
purete de ses eaux (Vitrea non luce Nemausus purior. 
Auson.) parait avoir 6t6 dans les temps anciens Fobjet 
d'un culte religieux. On a trouv^, en effet, a Nimes jusqu'a 
cinq inscriptions votives adress^es au deus Netnausus, 
comme on peut le voir dans De Wal (Monum. epigr., p. 450 
a 452). Comme la source a surement exists avant la ville 
de Nimes, il est trfcs probable que c'est de son nom qu'est 
provenu celui de Nemausum, colonie latine suivant Pline 
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(3, 5, 7). La fondation m&ne de la ville a pu etre d&er- 
min^e par 1'existence anterieure de sa source, objet d<§ja 
d'un respect religieux. 

» Cette conjecture est appuy^e par I'ltymologie trfes sure 
de Nemausus comme designant une source sacr^e. Ce nom 
trouve, en effet, son explication dans Tancien irlandais nem, 
ciel, gen. nime, mod. neamh (Zeuss 2 , 10, etc.), ancien 
gallois nem (Stokes, W. gloss, on Juvencus, 24) .... De la 
Firlandais nemde, celeste, et nemed, nemeth, sacellum 
(Zeuss 2 , 42, 764; Cornac, Stock, 124) II suffit de rappeler 
ici le Nemetis, Nemetum, ve^xov, des auteurs, des inscrip- 
tions et des noms de lieux composes, avec le sens de fanum, 
pour 6tre sur que Netnausus derive aussi d'un nom gaulois 
du ciel corr^latif de nem, et cela avec le sens de celeste, 
divin, sacr£. 

» Je crois qu'il faut rattacher Nem a la racine sanscrite 
nam, courber, incliner, d'oii nata, namaia, namra, courb£, 
cela par allusion a la voute du ciel. Le Namasal d'une 
m&laille gauloise (Revue celtique, I, 296), ainsi que le 
Namausatis et le Namausicabo des inscriptions gauloises de 
Vaison et de Nimes indiquent que Nemausus &ait d^ja une 
forme affaiblie de Namausus. » 

2° Nemesa, la Nims, affluent de la Moselle, cite par 
Ausone. Nimisa au vm e et ix e sifecle (Beyer, Urkund., t. I, 
p. 147; t. II, p. 6). 

3° Nymais, nom que portait encore TEau-Noire en 1681 : 
« Et touchant la rivifere de Nymais, depuis la mayrie de 
Boutonville, pays de Haynault, jusques au pont oil ladicte 
rivifere pert son nom » (Bormans, Cart, de Couvin, p. 159). 

L'Eau-Noire prend sa source a Nimelette, commune des 
Ritees (Hainaut), prfes de la frontifere, coule dans les bois 
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situes entre Gonrieux et Bruly-de-Pesches, baigne le terri- 
toire de Pesches, re^oit a Couvin l'Aine venant de Pesches, 
la Pernelle ou ruisseau du Prince qui prend naissance a la 
frontifcre au S. de Bruly-de-Couvin, et le Ry-de-Rome 
venant du bois de Petigny, gagne le village de Petigny et 
revient sur Nismes en contournant la montagne calcaire 
appetee le Pont d' Avignon; mais, avant d'atteindre Petigny, 
une bonne partie de la rivifere s'engouffre dans un chantoir 
appele la Dujois, pour reparaitre, apr6s un trajet souterrain 
de vingt-quatre lieures, de Fautre cot£, a Nismes, oil elle 
forme une sorte de reservoir a la surface bouillante 
(Jean d'Ardenne). Elle se r^unit a TEau-Blanche entre 
Mariembourg et Dourbes pour former le Viroin. 

Cette rivifere, au cours myst^rieux, fut, comme Nemausus 
et Nemesa, honor^e d'un culte particulier par la population 
gauloise. Nous aurons Foccasion de revenir sur cette 
question interessante, lorsque nous parlerons de Nismes. 

Quant a la forme Nymais, nous pouvons la rapprocher 
de la notation NEMAY, d^signant Nimes en France dans 
une inscription (Germer-Durand, Dictionnaire iopogr. du 
Gard, p. 150). On aura remarqu^ aussi la forme diminutive 
Nimelette laissde a Fendroit oil le ruisseau prend naissance. 

*ORTA, URTA. 

L'Ourthe, et mieux FOurte, affluent de la Meuse a Ltege; 
elle arrose, dans la province de Namur, les communes 
de Fronville et de Noiseux. 

Orto, Orte : « Super Orto fluviolo, » 636 (Beyer, Urkun- 
denbuch y t. I, p. 7); — « In fluvium Orte, » 895 (Charte 
de Stavelot). 

Urta : « Sicut flumen Urta surgit, » 870 (Ann. Hincmar., 
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ad ann. 870); — « Juxta fluvium Urta, » 893 (Beyer, 
op tit., t. I, p. 170'. 

De Orta derive Ortao (888), Ortho (Luxembourg). 

A comparer : Urtella, 819, actuellement le Sensbach 
dans l'Odenwald, Allemagne (Oesterley, Hist, geogr. Wfrr- 
terbuch, p. 1447). 

PAULEIA. 

Ancien nom du Bocq, gros ruisseau du Condroz form£ 
de deux branches dont Tune prend sa source a Scy, Fautre 
a Leignon. Gelle-ci prend commun&nent le nom de ruisseau 
d'Haljoux. 

Trois documents anciens font mention de ce cours d'eau 
sous les formes suivantes : 

Pauleia : « In villa Halogis (Halloy) super fluvio 
Pauleia, » 875 (Pertz, SS., t. VII, p. 420). 

Paulegia (voir Introduction, p. 20) : « Inter duos con- 
fines Paulegia et Isna (l'lwenne), » 943 (Charles de Stavelot). 
Le contexte indique qu'il s'agit ici du bras meridional du 
Bocq, dit ruisseau d'Haljoux. 

Poleia : « Ex uno latere fluvioli Poleia et Edera (l'Heure^ 
... inter ortum Poleie et Summe (la Somme) silva que 
dicitur Heira, » 1008 (Bormans et Schoolmbesters, Cartul. de 
Saint-Lambert, t. I, p. 28). II s'agit ici du bras septentrional. 

La rivifere semble avoir perdu de bonne heure sa vieille 
denomination. Au xiv 6 sifccle, elle n'avait plus de nom 
propre; empruntant celui du village d'Yvoir, situe a son 
embouchure, elle etait eommun&nent designee sous le nom 
de ruisseau d'Oire (xiv e sifecle) ou SYoire (xvi e sifecle). C'est 
vers la fin du xvn e sifecle que nous la trouvons en pos- 
session de cette appellation si peu gracieuse, le Bocq. Voir 
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Lahayk, Fiefs de Poilvache, pp. 368, 369, 411, 468; Borgnet, 
Analyse des chartes namuroises a Lille, n os 273, 305. 

Toutefois la Pauleia ne s'est pas depouiltee de son nom 
primitif sans le transmettre a une locality qui s'est 6\e\6e 
sur ses bords, k Pew^e sous Ciney, oil son bras meridional 
active un moulin. Pewee est une forme ^courtee de 
Pawileis, 1247 (Schoonbroodt, Val-Saint- Lambert, n° 2259), 
Peweiheies (1315) ou Pewelle, xvi e sifecle (Poncelet, Fiefs 
de Liege sons A. de la March, p. 165; Bormans, Cartul. de 
Ciney, pp. 22, 155, 263, 264, 277, 278). Elle a un diminutif 
cite en 1314, Peuwellons, prfcs de Ciney (Poncelet, Ouv. die, 
p. 32). 

A comparer : Paweilhies, 1261, et Pawelhees, 1287 
(Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lambert, t. II, 
pp. 131, 420), moulin que MM. Bormans et Schoolmeesters 
placent a Ruiller, commune de Hollogne-aux-Pierres (Ltege). 
Est-ce que le ruisseau qui alimente ce moulin serait aussi 
une ancienne Pauleia? 

Pour T&ymologie, nous pouvons peut-etre rapprocher 
Pauleia de Pauliacus, nom d'un grand nombre de locales, 
appelees aujourd'hui Pouilly, Poilly, Poilte, Pouilley, Pouil- 
lieu, Polliat, Pouillac, Paulhac, Pailte, Pavilly, Pailly, 
Pauliat, Pouillat, Pouillay, Pouille, Polliez, Poilleux, Pully, 
Piillich, Poulay, et qui dans les documents sont mentionnees 
sous les variantes Poliaeus, Paoliacus, Paviliacus, Polliacus, 
Puliacus, Poilliacus, Pollia, Pulleyum, etc. Voir Hoizfi, 
Etude sur la signification des noms de lieux en France, 
p. 69. 

Dans ce cas, le radical Paul repnisenterait le mot qu'on 
retrouve, dit Houzt* (1. c, p. 74), dans tous les dialectes eel- 
tiques avec un sens de terrain. bas et enfonc^, d'&ang, de 
marais. 
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« Zeuss, dans sa Grammaire celtique, pp. 108 et 111 
(l w Edition), nomme, sous deux citations du Mabinogion, 
Fadjectif pyllauc (mar^cageux, palustre) venant du sub- 
stantif pull (fosse, marais), et le pluriel polyon, venant 
aussi du singulier pawl, autre forme de pull. L£gonidec, 
dans son Dictionnaire breton-franfais, nous donne a son 
tour le mot poull avec la signification de mare, de terrain 
bas et aqueux, et le pr^sente comme identique au mot 
poll des Gaels ^cossais. D. Toussaint du Plkssis, Descrip- 
tion de la Normandie, t. II, p. 211, pretend que bouille 
veut dire bourbier, et il ajoute m&ne, p. 267, que les 
noms de Pouilly ei de Pavilly en sont d^riv^s. Enfin, 
M. Fabi, dans son Dictionnaire geographique de Vltalie, 
aux articles Paulo et Pavullo, croit, eu £gard h la 
situation de ces locality, que leur nom vient de Padule 
« parola latina dei seculi di mezzo, e che usavasi per 
indicare un luogo paludoso l . » 



1 On trouve egalement dans la basse latinite* padulectutn, padules. Voir 
Ducange, i. VI, p. 88, 6d. Favrk, lequel rapproche padules de I'ilalien 
padulo. ftvidemment, ces termes d&rivent, par mgtathese, du latin palus, 
paludis, et n'ont qu'un rapport gloigne avec le theme celtique paul, pawl, 
et avec les noms geographiques Paulo, PavuUo, ci-dessus. II existe 
aussi en Italie une riviere qui est appelee Paulo, -onis par le geographe 
Pomponius Mela, et qui se nomme aujourd'hui Paglione. Dans le d£par- 
tement de l'Aisne, un moulin et son ruisseau portent le nom de Pollon, 
anciennement Polelon, Pauleton, forme diminutive du mime radical 
(Matton, Diction, topograph, de CAisne, p. 218). Nous avons mentionnc 
un Peuwellon pres de Ciney; nous en decouvrons encore un a Dinant : 
le 26 juin 1460, Beatrix de Sart releva de Frederic de Brandenbourg le 
quart du moulin de Pewillon, situ6 a Dinant, assez pres de I'abbaye de 
Leffe (Public, hist, du G.-Z). de Luxembourg, t. XLV1, p. 80); le 
28 novembre 1570, Jean de Hun, seigneur fancier d'Aische-en-Refail, 
releva de Poilvache une rente de 3 florins sur le moulin de Peuilloo, 
pres de l'abbaye de Leffe (Lahavb, Fiefs de Poilvache, p. 81, note). 

XXIII 11 
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Ajoutons que la meme racine a pass£ dans les langues 
germaniques avec la signification de mare, marais : pdl, 
en anglo-saxon; poel, autrefois puel, en neerlandais; pfuol 
en moyen haut-allemand et pfuhl en allemand moderne; 
pdl en danois et en su&lois. 

II s'ensuivrait que Pauleia pourrait s'interpreter par 
paludosa, la riviere des marais, qualification qui ne se 
justifie peut-etre plus gu£re a Pheure actuelle, mais qui 
se justifiait, surtout vers son embouchure, a F^poque oil 
la denomination Pauleia prit naissance. 

(Test avec raison que M. Kxrth (Fronti&re linguistique, 
t. I, p. 454) rapproche ce vocable de Poleda, ancien nom 
de la Hoegne, mentionn^ en 898, soit qu'on decompose 
ce dernier en deux radicaux distincts : Pol-eda, comme 
nous l'avons fait p. 130, soit qu'on le consid&re comme 
radical unique, parallfele a Pauleia, mais ayant, dans sa 
forme, plus d'affinit^ avec le latin palus, paludis. Cette 
seconde hypothfese offre un haut degre de probability, si 
Ton compare Poleda avec les variantes anciennes de Polde 
prfes de Scharzfeld, au N.-O. de Nordhausen (Allemagne), 
savoir : Palithi, Palidi, Palide, Palethe, Palathi, 
Palathe, Polida, Polithe, Polide, Poledi, Polethe, Poleda 
(Pertz, SS., t. VI, pp. 685, 690), etc. Voir Foerstemann, 
11, p. 1187 \ lequel, a tort, croyons-nous, ram&ne ce mot 
au radical pal = pfahl, avec une signification delournee. 

Poleda a laiss^ son nom au village de Polleur, situ^ a 
sa source. 

D'Arbois de Jubainville, trop port£. peut-etre a voir 



1 D&ormais, c'est a la seconde edition, celle de 1872, que se font nos 
renvois. 
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constamment des noms d'homme dans les radicaux revetus 
du suffixe -acus, voudrait faire deriver tous les Polliacus, 
Paoliacus, Pulliacus, Paviliacus, Pauliacus, etc., du gen- 
tilice romain peu commun Paulius, variante de Paullius 
(Recherches sur Vorigine de la propriete fonciere, p. 160 . 
Nous reviendrons sur cette question lorsque nous aurons 
a traiter du suffixe -acus. 

PERNELLE. 

Petit affluent de l'Eau-Noire a Gouvin, inentionntJ en 
1736 (Bormans, Cartul. de Couvin, p. 209). 

Ge vocable peut etre probablement rapprocW de Pero- 
nelle, nom d'un ruisseau du departement de FAisne, lequel 
confond son lit avec celui du Peron, affluent de la Serre 
(Matton, Diction, topogr. de FAisne, p. 212). 

Notons qu'il existe un vocable Perona, qui est le nom 
ancien de P^ronne au departement de la Somme; de 
P^ronne, faubourg de C&teau-Cambresis, et de Peronne, 
canton de Cisoing (Nord); de Peronnes-lez-Antoing et de 
P^ronnes-lez-Binche (Hainaut). 

REBAY. 

Petit ruisseau qui arrose la partie orientale de la com- 
mune de Laforet et se perd dans la Semois. 

Ce vocable est d'origine germanique. Le second terme 
-bay est la forme romane la plus commune du thiois 
bach, en flamand beek, ruisseau (voir Kurth, Frmitiei'e 
linguistique, t. 1, pp. 344-348). 

Dans certaines regions, le meme mot s'est romanis^ en 
-becq ou -becque (Ibid., p. 350). 

Nous pouvons done rapprocher de notre Rebay : Rebaix, 
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commune du Hainaut; Rebais, Seine -et-Marae; Rebais, 
chateau aux Bottereaux, Eure; Rabay, affluent du Ton 
& Virton; Rebecq, Brabant; Rebecq, Pas-de-Calais; Rebec, 
hameau de Pierrefitte, Deux-S£vres; Rebec, hameau de 
Birac, Lot-et-Garonne. 

Quant au premier terme Re-, il n'est pas facile de 
determiner le radical qu'il repr^sente. Rebais, Seine-et- 
Marne, est cite en 831 sous la forme Rasbacis (Biblio- 
theca rerum Germanicarum, t. I, p. 14). Roubais, hameau 
de la Flamangrie, Aisne, s'appelle en 870 : Rasbacis 
super fluvium Resbacis in pago Laudunensi (Doublet, 
Histoire de I'abbaye de Saint-Denis, p. 782). Rebecq en 
Brabant est denomm^ Rosbacem (ace.) en 877 et Rose- 
bache en 897 (Miraeus, Opera diplom., t. I, pp. 502, 503). 
Rebais en Hainaut est £crit Resbais en 1118, Rosbaix en 
1119, Resbacum en 1183 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. VIII, pp. 342, 346, 397). Comme on voit, il n'est pas 
certain qu'on puisse ramener tous ces noms a un mfime 
Rosbach; peut-6tre les Rasbach ou Resbach foment -ils 
une classe & part. 

Rebay a un diminutif : Ribesoul, 1344 (Bormans, Fiefs, I, 
p. 65), wallonis^ en Rebjoux (voir p. 23), nom d'un ruis- 
seau qui prend naissance au N. de Golzinnes (Bossteres) 
et se jette dans l'Orneau a Mazy. Un petit affluent du 
Rabay s'appelle Rebiseul en 1270 (Kurth, Frontiere lin- 
■ - 3, t. I, p. 347). 

i, dans la province de Namur, quelques autres 
?c dont l'appellation rev6t le suffixe -bais, tels que 
lis a Louette-Saint-Pierre (comparez Barbach, aux 
de Priim, Foerstemann, p. 207), le Fombais a 
■la-Petite. La source du Vachaux s'appelle Fontaine 
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d'Ambay (carte militaire). Nous verrons qu'un hameau de 
Warnant se nomme Corbais et que Houbaille, sous Celles, 
est un ancien Hulisbach. 

RISELLA. 

La Risle, affluent de la Seine a Quillebeuf (Eure). Cette 
rivi&re est mentionn^e au xi e si&cle sous les formes 
Rizela, Risella (de Blosseville, Diction, lopogr. de I'Eure, 
p. 182). 

Notre province compte aussi parmi ses cours d'eau un 
ruisseau nomm£ la Risle, qui s'unit au Houyoux a Saint- 
Servais. Son nom re^oit 1'orthographe Rille en 1613 et 
Rhisle en 1779. (Borgnet, Charles namuroises a Lille, 
n° 613; Lahaye et de Radioes, Carrespondance provin- 
ciate, p. 183). 

SESOMIRIS. 

La Semois ou la Seraoy — suivant qu'on adopte l'ortho- 
graphe beige ou fran^aise, — rivtere pittoresque aux 
replis sinueux, prend sa source a S kilom. N.-O. d'Arlon, 
traverse une partie de la province de Namur en passant 
par Alle, Mouzaive, Chairifere, Laforet, Vresse, Membre et 
Bohan, entre en France par le d^partement des Ardennes 
et va se jeter dans la Meuse a Montkerm^, aprfes un 
parcours d'environ 198 kilom. 

Ses principales formes sont, en latin : 

Sesomiris « Casaecongidunus (Cugnon) quern Sesomiris 
fluvius cingere videtur, » vers 644 (J. Halkin et Roland, 
Charles de I'abbaye de Stavelot-Malmedy, t. I, p. 3). 
Mart&ne et Durand, Amplissima colleclio, t. II, col. 6, 
ont imprint Sesomires, tandis que tous les manuscrits 
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donnent la legon Sesomiins, avec une lerminaison plus 
r^gulifere. 

Sesmarus : « In loco qui vocatur Casecongidunus super 
Sesmarura fluvium sito, » x e sifecle (HGriger, Gesta epp. 
Leod., ap. Pertz, SS., t. VII, p. 184). 

En roman : 

Sesmoys : supram ripam Setmoys (lisez Sesmoys) in loco 
qui dicitur Kerieres, 1104 (Chartes de Stavelot). 

Symois, 1173, 1205 (Goffinet, Cartul. de Vabbaye d'Orval, 
p. 51; Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 371). — Symoy, 
1249 (PGchknard, Histoire de Gespunsart, p. 336). 

Semoy, 1185 (PGchenard, Chateau-Regnault-Bogny,p. 3141 

Senmois, M218 (Arch. dep. des Ardennes, a Mezieres, 
H. 241). 

Sfemoir, * 1244 (Analectes, t. XVI, p. 138). 

Semoise, *1315 (Poncelet, Fiefs de Veglise de Liege sous 
A. de la March, p. 22). 

En allemand : 

Sesbach (Kurth, Frontidre linguistique, t. I, p. 456), ou 
Sasbach (Wiltheim, Luxemb. rom., p. 70). « En allemand, 
dit Grandgagnage (Memoire sur les anciens noms de lieux, 
p. 13), elle se nomme Sas (la source : Sasbur, la rivi&re : 
Sasbach), d'apr&s Wilthemius, Lux. rom., p. 70, d'ou il 
semble r^sulter que mires est un suffixe. » 

« La forme allemande du nom, Sesbach (par etymologie 
populaire pour Sesmar?) atteste, dit M. Kurth, que Sesmar 
est primitif et que Sesomires est une transcription latine. 
Grandgagnage, Memoire, p. 13, argue de la forme Sesbach 
pour soutenir que Mires (marus) est un suffixe. Je rapproche 
deux Sasbach badois, dont Fun figure dans la correspon- 
dance de Gerbert (&lit. Havet, n° 183) en 997, le Sessenbach 
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de FEngersgau, non loin d'un Sessenhausen (nach dort 
angesiedelten Sachsen, Vogt, Die Ortsnamen im Engersgau, 
p. 17), et le Setzelbach hessois, 1165, mention^ par 
Oesterley. II faut remarquer aussi que non loin des sources 
de la Semois se trouve le village de Saas (en fran^ais 
Sampont), qui semblerait confirmer la supposition de 
Grandgagnage. .-- Ce nom, comme on le voit, est un des 
plus curieux, en ce sens qu'il nous fait voir la manifere 
dont une population adventive garde et defigure en partie 
un vocable donne, en essayant de le ramener a une forme 
qui ait un sens dans sa langue. » 

Nous croyons, comme Grandgagnage, que Sesomiris, 
Sesmarus est un mot compost de deux radicaux, dont le 
premier, mar-, mir-, n'est pas inconnu dans le glossaire 
hydronymique. Nous le trouverons dans Maris, qui est le 
nom : 1° d'un affluent du Teiss et sous-affluent du Drau, en 
Allemagne (Muellenhoff, Altertumskunde, t. II, carte 11); 
— 2° d'un ruisseau qui passe a Adegem (Fl. or.), mentionn^ 
au ix c sifecle (Van Lokeren, Charles de Saint- Pierre de 
Gand, t. I, p. 14). Tacite (Ann., II, 62) cite une riviere 
de Germanie du nom de Maries. Avec le suffixe celtique 
-ona, il a form£ Marona, la Maronne, affluent de la 
Dordogne : flumen Marona, xu e s. (Am£, Diction, topogr. 
du Cantal, p. 298). 

Ce radical est aussi germanique. Foerstemann (Ortsnamen, 
p. 1054) relive cinquante-huit noms g^ographiques, dans 
lesquels il figure comme second terme sous les variantes 
-war, -man, -maron, -maren, -mare, -me?i % e, -meri, -mera, 
-miri. Les auteurs admettent que, dans ces noms, le thfeme 
mar ne peut avoir la signification du gothique marei, du 
vieux haut-allemand mari, de l'allemand moderne meer, 



Digitized by 



Google 



— 168 — 

mer, ocean, mais plutdt celle de marais, de nappe d'eau 
ou de riviere qui deborde; il serait, par consequent, 
presque synonyme de bach. Ainsi s'explique la substitution 
de Sasbach k *Se$mar dans la partie germanique. 

A la verite, on pourrait trouver dans fidiome germa- 
nique une interpretation assez vraisemblable du vocable 
Sesmar, en voyant dans le premier terme le vieux haut- 
allemand et le vieux saxon sahs, identique au mot latin 
saxum, pierre, roche; mais comment admettre que la 
Semois ait attendu l'arrivee des Francs pour recevoir son 
nom, alors que ses humbles affluents : la Rulle (Rura), 
la Breuvanne (Bebrona), la Vierre (Vigera), les Aleines 
(Alisna), les ruisseaux d'Alle (Ala) et de Membre (Mambra), 
sont redevables de leur denomination k une race plus 
ancienne? 

SOILE. 

Petite rivi&re qui prend sa source au S.-O. de Waret- 
la-Chaussec, arrose le territoire de Leuze, passe k Hanret, 
a Hemptinne, oil elle sort de la province pour se jeter 
dans la Mehaigne k Ambresin. La carte de retat-msyor lui 
substitue les denominations vulgaires de ruisseau d'Hanret, 
de la Batterie, de Hemptinne. 

Nous n'en connaissons que la denomination moderne, 
deja usitee en 1369 sous la graphie Soilhe (Bormans, 
Fiefs, I, p. 91). 

Cette forme est insuffisante pour nous faire remonter 
sftrement k la denomination primitive. 

En supposant que le radical n'ait pas subi de con- 
traction, Soile peut 6tre la traduction romaine de : 

!• Site, vocable qui n'est pas inconnu en hydronymie. 
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(Test notamment le nom de la Sihl au canton de Zurich 
(Suisse), citee au xi e sifecle avec le suffixe germanique 
-aha : Silaha (Foerstemann, II, p. 1339). Foerstemann veut 
que le radical sort germanique avec le sens de canal, 
conduite d'eau. 

2* Sola, qui, en 1180, repr&ente la Seulle, rivifere du 
Calvados (Hippeau, Diction, topogr. du Calvados, p. 270). 

3° Suala, nom d'une rivtere mentionn^e anciennement 
comme formant limite entre les Saxons et les Slaves 
(Foerstemann, II, p. 1417). 

Mais de m&ne que le mot roman-wallon soile, seigle, 
derive du bas-latin sigalum, segalis, segula, sigula, etc. 
(voir Ducange), de meme notre Soile peut descendre d'un 
Sigula, diminutif de Siga, nom de la Sieg, affluent du 
Rhin (Foerstemann, Ortsnamen, p. 1335). 

L'absence de formes anciennes nous r^duit a des 
conjectures. 

TIER. 

Le Thiria, ruisseau qui nait au S. de Florennes, arrose 
Morialm£, Hanzinelle, Thy-le-Baudouin, Laneffe, Gourdinne, 
Thy-le-Ch&teau et se jette dans TEau-d'Heure au S. de 
Berz^e. - 

Cest par erreur que, page 103, nous avons fait passer 
le Thiria a B^vernelle pour conclure de li que ce 
ruisseau a dfi s'appeler primitivement Beverna. 

La ferme de B<$vernelle ou Bivernelle est situ^e k Tune 
des sources de la Biesme ou ruisseau d'Acoz, celle qui 
est appetee vulgairement ruisseau d'Hanzinne. 

Nous croyons que Tier est Fancien nom du Thiria et 
qu'il n*a re$u la forme diminutive Thiria qu'apr£s avoir 
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transmis son nom aux deux villages de Tier, aujourd'hui 
Thy-le-Ch&teau et Thy-le-Baudhuin. 

Thy est la derivation wallonne de Tier, comme Spy, 
Pry, Mousty, d^rivent du roman Spiers, Perier, Moustier. 

Thy-le-Ch&teau est appete Tier dans le polyptyque de 
Lobbes de 868-869 (Duvivier, Hainaut ancien, p. 309), 
Thier, Tuer et Thir au xu° stecle (Piot, Invent, nam., p. 4, 
n° 12; Lahaye, Cartulaire de Walcourt, p. 2, note; Comm. 
roy. d'hist., 2 e serie, t. VIII, p. 323). Mais la forme 
Thiel etait ^galement usitde, au moins d&s le xn e sifecle, 
car « Arnulphus de Thiel » roentionne en 1147 (Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de S.- Lambert, t. I, p. 70), 
parait etre le meme personnage que « Arnulphus de 
Tier » cit£ en 1152 et 1166 (Bormans, Cartul. de Dinant, 
t. I, p. 18; Analectes, t. XVI, p. 36; cfr. Histor. Waleiod. 
monast., ap Pertz, SS., t. XIV, p. 534). 

Thy-le-Chateau est situd a proximite d'une voie romaine 
(Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 8; t. XXIV, p. 97). 
Jusqu'ici son sol ne nous a \\vv6 aucune antiquite propre 
a tkablir Tepoque de son origine. Quoique l'existence du 
village a 1'epoque gallo-romaine soit assez probable, la 
decouverte d'une monnaie romaine sur son territoire (Ann. 
arch., t. XVII, p. 596) n'en est pas une preuve suffisante. 

Le nom de Tier n'est pas inconnu dans Fhydronymie 
beige. (Test sous cette appellation qu'est d&sign£e la Dyle 
dans un document de 966 : Luponio super fluvio Tier 
[Miraeis, Op. diplom., t. I, p. 654) Quelques Hgnes plus 
bns, il est question de pn$s et de bois « super fluvio 
Til, » ce qui prouve qu'a cette ^poque la Dyle se 
nommait indifferemment Tier et Til, a 1'instar de notre 
Thiria. La seconde forme est latinisde en Thila en *1008 
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(Analectes, t. XXV, p. 145), en Thilia dans la Chronique 
de Sigebert et en Tylia dans les Gesta abbatum Trudo- 
nensium. 

Mais il est a remarquer que primitivement cet appellatif 
s'appliquait aux deux branches de la Dyle, non seulement 
a celle qui prend sa source a Houtain-le-Mont, mais 
aussi a celle qui se nomme encore aujourd'hui la Thil 
et qui est consid^ree comme un affluent de la Dyle 
(voir Grandgagnage, Memoire, p. 108; Kirth, Frontiere 
liiiguistique, t. 1, p. 488; Beruere, Documents inedits, 
t. I, p. 28, oil un acte de 1188 mentionne : Villare super 
Tilum, Villers sur la Thil, aujourd'hui Villers-la-Ville). 
Nous avons deja releve un phtinomfene serablable a propos 
de Pauleia. La variante Tier a produit un diminutif : le 
Train (= Tirain), un affluent de la Dyle, mais qui, lui 
aussi, s'est appele Tylus (cfr. Grandgagnage, Memoire, 
p. 106); elle s'est transmise sous la forme wallonne a 
Thy, hameau de la commune de Baisy-Thy arros^ par la 
Thil, tandis que Tilly, arrose aussi par la Thil, derive de 
la forme Til, conservee dans Thil, hameau de Sart-Dame- 
Avelines, a la source de la Thil. Une double forme : 
Nier et Nil ou Niel, est d'une fac-on analogue, attribuee 
a la Nil, sous-affluent de la Dyle, et au village de Nil- 
Saint-Vincent traverse par ce ruisseau. Voir pour la forme 
Nier une charte de Salzinnes de * 1205 (Roland, Histoire 
genealogique de la maison de Rumigny-Floi'ennes, p. 145), 
et pour la forme Niel une charte de 1224 (Analertes, 
t. XVI, p. 328, et les Gesta abbatum Gemblacensium, 
Pertz, SS. t t. VIII, p. 542). 

Un troisifeme cours d'eau se nommait Tier, c'est le 
Thiriau, affluent de la Haine. lei encore ie ruisseau a 
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pass6 son nom & une locality qu'il arrose, a Thieu, pour 
n'en garder que la forme diminutive. Thieu s'^crivait 
Tier en 1146, Tyer en 1119, Thier en 1125 (Cartul. de 
Vabbaye de Liessies, n° 16, a Lille, fol. 74 v°; Duvivier, 
Hainaut ancien, p. 521; Miraeus, Op. dipt., t. HI, p. 327). 

VEROFELE. 

La Brouffe, ruisseau qui nalt dans les bois de la 
Fagne (Hainaut) et se jette dans FEau-Blanche a YE. de 
Mariembourg. Elle a donne son nom a la terre qui 
appartint jadis a l'abbaye de Lobbes et que l'abbaye de 
Floreffe recut, en 1134, pour l'&ablissement d'un prieurt; 
celle-ci la vendit, en 1547, a Charles-Quint pour y 
construire la ville de Mariembourg. A Templacement de 
Tancien prieur^ existent encore une chapelle et le cime- 
ti£re paroissial. 

Naturellement nos documents font plus souvent mention 
de la locality que du ruisseau. 

Verofele, in pago Lommensi, 868-869 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 310). 

Verofilum, Veroflum : terra de Veroflo ... de Verofilo, 
1134 (Barbier, Floreffe, t. II, pp. 8, 9). 

Vereflum : de Veretlo, 1180 (Berli&re, Monasticon beige, 
t. I, p. 186). 

Verofle : curtis de Verofle, 1179; silva de Verofle, 1204; 
par devers Verofle, 1259 (Barrier, Floreffe, t. II, pp. 34, 
56, 118); sororibus de Verofle, 1188 (Analectes, t. VIII, 
p. 366). 

Veroflia : silva que Veroflia dicitur, vers 1204 (Barbier, 
p. 55). — Werofflia, fin xiv« sifecle (Commis. roy. d'kist., 
5« s^rie, t. VIII, p. 234). 
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Veroufle : ultra rivum de Veroufle, 1319 (Poncelet, 
Fiefs de Liege, p. 122). 

Veroufle : maitre del Verouffe, 1543 (Barbier, Flore/fe, 
t. I, p. 266). 

Vrouffe, Wrouffe : masons et cense del Wrouffe; ... bois 
del dit Vrouffe, 1512 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 317). 

Berouffle, * 1547 (Ann. arch, de Namur, t. VIII, p. 294). 

Ce vocable, d^pouille de sa desinence diminutive, nous 
laisse un radical Verof-, qui lui-mfime offre une racine 
ver, revetue du suffixe -of-. Ver semble etre une variante 
de la racine vir, que nous allons rencontrer dans Virva, 
le Viroin, dont la Brouffe est tributaire, et dans Virella, 
Virelle, sur PEau-Blanche. Cette meme racine se pr^sente 
sous les deux variantes dans Virodunum, Verodunum, 
Verdun, et cela d£s l'^poque gallo-romaine. C'est qu'en 
effet dans les dialectes celtiques la permutation de i et e 
est tr&s fr&juente; nous avons 66$ pu le constater a propos 
de Vesera et Visera, Vimina et Vemena. 

Quant au suffixe -ofa ou -efa, il n'est non plus qu'une 
variante des suffixes -apa, -afa, eau, comme nous le 
d&nontrerons dans la seconde partie de notre &ude. 

* VIRVA. 

Le Viroin, petite rivifere qui se forme entre Mariembourg 
et Dourbes par la jonction de TEau-Blanche et de FEau- 
Noire; elle se dirige & % PE. par Dourbes, Olloy, Vierves, 
Treigne, Maz^e oil elle sort de la province pour se jeter 
dans la Meuse k Vireux (France). 

La Virva a pass6 son nom a une locality qu'elle arrose, 
au village de Vierves, d6sign£ au xn e Steele sous la forme 
romane Virve et sous la forme latinis^e Virvia (Bormans et 
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Schoolmeesters, Cartul. de Saint - Lambert, t. I, p. 69; 
D. Berli£re, Documents inedits, t. I, p. 22; Chronique 
de Saint-Hubert, id. de Roraulx, § 25 1 ). Pour elle, 
a 1'exemple de plusieurs petits cours d'eau, elle n'a conserve 
son appellation originelle que sous la forme diminutive, 
usage qui existait ddja au xm e sifecle, puisqu'une charte 
de 12o9 la d^signe sous la graphie Virvoin (Barbier, Histoire 
de Floreffe, t. II, p. 418). Deux affluents de l'Oise ont 
revetu un suffixe diminutif analogue : savoir le Th^rain 
et TOrnain, autrefois Thara et Orna (Qlicherat, De In 
formation fran$aise des anciens noms de lieu, p. 82; 
Longnon, Diction, topogr. de la Marne, p. 207), auxquels 
nous ajouterons 1'Hozain, affluent de la Seine, autrefois 
Osa, et le Serain, corruption moderne de Senain, affluent 
de l'Yonne, Sedena en 8G7, Saina en 1114 (Boitiot et 
Socard, Diction, topogr. de VAube, p. 77; Qcaktik, Diction, 
topogr. de VYonne, p. 123). 

Le vocable Virva nous parait etre compost de deux 
elements : Vir- et -va. 

Le premier, vir, se reconnait dans le diminutif Vir-alla, 
Vir-ella, Virelles-lez-Chimay (Duvivier, Hainaut ancien, 
pp. 271, 277), village dont l'anciennet^ est attestee par les 
antiques belgo-romaines exhumttes de son sol; il est 
situ£ sur l'Eau-Blanche, un des bras du Viroin. Du meme 



1 On lit dan< les Nomina benefactorum monasterii Sancti Huberti 
(de Reiffenberg, Monuments, t. VIII, p. 55) : « Thiebertus, monachus 
nostra? congregations, dedit nobis duo allodia : Offaigne el Remicam- 
paniam, el dimidiam virviam nobis injuste allatam. » Que faul-il enlendre 
par ce virvia, un prime comme un nom commun et qui manque dans 
Dueange? — II exisie dans le departemenl de la Mayenne un ruisseau 
nom me Virveau, donl nous ignorons les formes anciennes. 
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radical derive Vireux : Vimel en *1292 (Devillers, Cartu- 
laires de Hainaut, p. 542), village frangais b^ti a I'embou- 
chure du Viroin, et remarquable par l'abondance des objets 
d'origine gallo-romaine qu'on y a ddcouverts (S£nemaid, 
Revue historique des Ardennes, t. I, p. 171; l'abbd Antoine, 
Molhuin, p. 10). De la encore Vira, la Vire, riviere de 
France qui se jette dans la Manche, aprfes avoir arrosd 
les ddpartements du Calvados et de la Manche; elle a un 
affluent nommd la Virfene, autrefois Vironus (Hippeau, 
Diction, topogr. du Calvados, pp. 303, 304). 

Le second dement -va est un suffixe, que d'Arbois de 
Jubainville reconnait dans Arva, nom de plusieurs cours 
d'eau, et qui est appliqud a Ura, 1'Our, affluent de la Sure, 
dans une charte de 782 : Babinga in pago Ardennensi 
super fluvio Urva (Publications du G.-D. de Luxembourg, 
t. XVI (I860), p. 14) et dans une autre du ix e sifecle : 
usque ad fluvium Urvam (J. Halkin et Roland, Recueil des 
chartes de Stavelot-Malrnedy, t. I, n° 54), si toutefois il 
ne faut pas lire Urna II pourrait etre un debris du suffixe 
-ava, que nous dtudierons plus loin. 

*VISA, *VESA. 

Le radical vis, ves est tr£s usite dans Fonomastique 
fluviale. « Rien de plus commun, remarque Desjardins 
(Geographic de la Gaule romaine, t. II, p. 100), que le 
radical Ves applique aux rivieres de la Gaule. » II se 
rencontre, avec des suffixes, dans Visera, la Vezere, 
affluent de la Dordogne, et dans Vesera, la Vesdre, affluent 
de la Meuse; dans Visona, la Visone, en Pidmont, et Vesona, 
village de la Haute-Savoie ; dans le Vezon, affluent de la 
Seille et sous-affluent de la Moselle; dans Visusia, la 
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Vezouse, au d^partement de Meurthe-et- Moselle; dans 
Visegia, la Vaige, au d^partement de la Mayenne; dans 
Visurgis, nom du W^ser chez les auteurs grecs et romains. 

La racine indo-europ^enne veis, vis, en Sanscrit vgsh, 
vish, veut dire « courir » en parlant des eaux (d'Arbois 
de Jubainville, Les premiers habitants de I'Eurape, t. II, 
p. 177). 

II est a remarquer que la Vezouse a un petit affluent 
qui s'appelle ruisseau de Voise, vocable qui est evidem- 
ment la derivation romane de Visa, premier terme de 
Visusia, la Vezouse. 

Dans la province de Namur, nous avons le ruisseau de 
Vesse, qui nalt sur le territoire d'Assesse et se rtunit au 
ruisseau de Crupet, au village de ce nom. Nous n*en avons 
pas rencontr^ de mention ant^rieure a 1545, date a laquelle 
il est question du « Rieu de Vesze » (Lahaye, Fiefs de 
Poilvache, p. 481). En 1590, c'est le « rieu de Vez » (Ibid., 
p. 388). En 1687, on ^crivait d£ja le « ruisseau de Vesse » 
(Ibid., pp. 369, 370). Dans le d^partement du Cantal, il y a 
^galement un ruisseau qui s'appelle la Veze. 

Nous pouvons avec assez de certitude rapporter ces 
formes romanes a un primitif Visa. 

Visa nous procurerait un diminutif : *Visula, la Visule, 
petit affluent de la Mehagne, a Taviers. Comparez Visulus, 
le mont Viso, oil est la source du P6 (Pline, 1. Ill, § 117). 

WANINGA. 

Nom donn£ au Vachaux, affluent de la Lesse, a Jamblinne, 
dans une charte in^dite de Stavelot de 943, oil il est question 
de « Havalgas (Navaugle) inter flumina Isna et Vuaninga. » 

Waninga reparatt au xn e sifecle dans les archives de 
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Stavelot pour designer un endroit arros^ par ce cours d'eau, 
le village de Wenagne, qui a perdu son nom ancien pour 
adopter celui de Bricquemont, son chateau, et qui forme 
aujourd*hui une section de la commune de Mont-Gauthier. 
Voir Lamotte, £tude histoiique sur le comte de Rochefwt, 
p. 53. 

Le suflixe germanique -inga qui s'applique a une quan- 
tity de noms de lieux, mais non a ceux des cours d'eau, 
prouve que la charte de 943 d^signe le ruisseau, non par 
son nom propre, mais par celui de la principale locality 
qu'il traverse. 

C'est pourquoi nous n'oserions affirmer que l'appellation 
moderne, le Vachaux, soit, comme le Bocq, un sobriquet d'in- 
vention r^cente, d'autant plus que ce ineme nom de Vachaux 
est ^galement attribue a un petit affluent de 1'Aisne, dans 
le departement de la Marne (Longnon, Dictionnaire topo- 
graphique de la Marne, p. 277). Serait-il done t^m^raire 
de rapprocher ces humbles Vachaux du Wahal, nomm£ 
Vacalus dans C^sar (B. G., IV, 10) d'apres les manuscrits 
les plus autoris^s, et Vacalis, dans Sidoine Apollinaire (IX, 
v, vers 209)? Remarquons que dans Tacite (Ann. II, 6) 
le Wahal recoit la forme Vahalis, que nous retrouvons 
dans un autre petit affluent de 1'Aisne, appete aujourd'hui 
la Vaux, et en 1164 : rivus de Vahel (Kurth, Charles de 
Sainl-Huberl). 

' Nous croyions clore ici le chapitre consacre aux cours 
d'eau, mais force nous est de revenir sur nos pas, car deji 
nous constatons quelques inexactitudes a redresser et plu- 
sieurs lacunes a combler, inconv^nients qu'^vite difficilement 
la premifere visite d'un terrain peu explore. 

XXIII 12 
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Nous suivrons, pour ce supplement, la classification que 
nous avons adoptee ci-dessus pour Fetude des vocables 
hydronymiques. 

1° LA MEUSE ET LA SAMBRE. 

MOSA, p. 70. 

Parmi les variantes du nom, ajoutons Muosa : villa 
Gamappe super fluvium Muosa, 956 (Piot, Cartul. de Saint- 
Trondy t. I, p. 10). Nous avons rencontr^ Padjectif Mosanus 
en 1093 (LiGnard, Dictum topogr. de la Meuse, p. 150). 

SAMBRA, p. 76. 

L'existence d'un radical celtique Samb serait prouv^e 
par le nom de Samb-is donn£ a une He de Bretagne 
par Pline (IV, xxx (xvi), 2), si la lecture en &ait bien 
certaine. 

2° NOMS AVEC SUFF1XE -OtlCi, ETC. 

BEBRONA, p. 100. 

« A propos de la Berwinne, p. 101, nous ecrit 
M. le doyen Schoolmeesters, je me permets de vous 
signaler que notre Cartulaire de Saint-Lambert, t. HI, 
p. 489, constate l'existence d'une Berwinne de l'autre 
cdt£ de la Meuse et presque en face de la premifere. » 

Les lectures Benene, Bienene sont bien des transcript 
tions fautives, comme nous l'avons presume. « M. Roland 
a raison pour Bievene, Bevene, p. 106, nous £crit 
M. Bormans, cette faute £tait depuis longtemps corrigee 
dans Texemplaire des Fiefs de l'auteur. » 
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FLENA, p. 113. 

Quelque plausible que puisse paraitre Topinion que 
nous avons &nise au sujet d'un primitif Flena attribu^ 
aux ruisseaux d'Ermeton ou de Floye, et d'Hermeton 
ou de la Grande-Eau, elle est fortement ^brantee par 
l'&ude que nous consacrons plus loin aux vocables 
Ermenton et Flavion. 

Le Flena, qui a donn£ naissance au nom de Furnaux, 
pourrait n'etre que le ruisseau de Furnaux, qui a sa 
source dans un etang au N. du territoire communal et 
qui se jette dans l'Ermeton ou la Floye a la limite 
meridionale de la commune. (Test ce ruisselet qui tra- 
verse le village. 

Quant a Flenaul que nous avons identifie avec l'Her- 
meton ou la Grande-Eau, il d^signe plutot le petit affluent 
de la- Meuse appete le Ruisseau des fonds Michaux, qui 
forme limite entre Hermeton-sur-Meuse et Agimont. En 
effet, dans Facte de 1396 oil le cours d'eau est mentionn^ 
deux fois sous les graphies Flenaulh et Flenaul, il s'agit 
des « terres qui doient deime ale eglise de Hastiers en 
le terroir d'Agimont a moitte encontre cheaz de Saint- 
Hubert. » IAine de ces terres commence a la couture 
« d'Erraenton jusqu'a desour le bonier le Bech a rieu de 
Flenaulh; » une autre est situte « desos le voie desour 
le rieu de Flenaul. » 

ISNA, p. 118. 

M. Lamotte nous r&vb\e une forme romane de ce cours 
d'eau : « li rieu d'Oine chait en Lece, » * 1408 (Materloge 
de Rochefort). Une copie de ce document, de 1519, 
porte : « li rieu d'Oyne cheit en Lesce. » 
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L'orthographe moderne la mieux justiftee est done 
Ylwoine. 

LEDERNA. 

C'est le nom ancien de la Lienne, affluent de l'Ambteve, 
passant a Liemeux Lifege) (voir Kurth, Frontidre Unguis- 
tique, t. I, p. 452i ; egalement du village de Leernes, en 
Hainaut, sur la rive gauche de la Sambre (Pertz, SS. 
t. VIII, p. 536 , et de Leerne-Saint-Martin, sur la Lys, 
dans la Flandre orientale (de Marneffe, Cartul. d'Affli- 
ghem, p. 312). 

De Lederna derive Ledernaus, Liemeux (Charte origi- 
nate de Stavelot de 862>. 

Lederna s'est abr<*g£ en Lerna (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 313) et Ledernaus se disait Lernou en 1107. 
Un sous-affluent du Rh6ne, dans le departement de la 
Drome, se nomme aussi Lierne. 

Nous avons dans notre province une locality poss&iant 
un nom qui a beaucoup de similitude avec Liemeux, 
savoir Liemu au canton d'fighez^e, sur un affluent de la 
M^hagne. Aussi nous croyons que Liemu tire 6galement 
son nom de son ruisseau, appete aujourd'hui ruisseau de 
Liernu, mais qui primitivement a dfl etre aussi un 
Lederna. Nous reviendrons plus loin sur cette hypoth£se. 

LUMNA, p. 120. 

Luma est aussi le nom d'un ruisseau du departement 
de la Meuse; il se jette dans la Cousance, au village de 
Parois : ad villam Paridum nominatam inter Consantiam 
et Lumam, 940 (Cartul. de Saint-Vanne de Verdun I; 
Paridum inter Consentiam et Lumam, 980, 1015 (Ibid.); 
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ad Paridum ecclesia inter Consentiam et Lumacum, 972 
(Ibid.). Ce ruisseau s'appelle aujourd'hui le Noron ou 
ruisseau de Vadelaincourt. 

Vander Maelen donne le nom de Lommice (Lomraic^ 
dans Jourdain et Vanstalle) au ruisseau qui arrose le 
territoire de Ros^e et va se perdre dans une fondrifere, 
a Textr&nite de la commune. 

MAHANNA, p. 121. 

(Test sans motif suffisant que nous avons mis en doute 
Porigine celtique ou pr^romaine de ce vocable. Nous 
croyons que Mahanna n'est qu'une forme d£g6n£r£e, pro- 
duite par la chute de la consonne m&Iiane du radical primitif. 
Un simple rapprochement donne du poids a cette opinion. 
Meduana, nom ancien de la Mayenne, en France, et d'une 
ville batie sur ses bords, apr6s s'etre abr£g6 en Medana, se 
pr&ente sous la forme Mehena au xi e sifccle, et ses variantes 
romanes Maene, Meane, usit^es au xin° sifccle, font supposer 
qu'on a dit aussi Mahena, Me liana (MaItre, Diction, topogr. 
de la Mayenne, p. 210). Qui sait done si Mahanna ne 
descend pas de m&ne d'un primitif Meduana? Le thfeme 
celtique medu- n'est pas etranger dans notre toponymie, 
pulsque nous l'avons dans Meduanto, M4an. 

VEMENA, p. 125. 

Le texte qui nous fournit la mention de ce cours d'eau 
place sur la Vemena un endroit nomme Brachanto, que 
Ritz a lu Machanto, en d6pit de la lecon des manuscrits. 

Nous &ablirons dans le Recueil des chartes de Vabbaye 
de Stavelot, actuellement sous presse, que Brachanto est 
une variante ou une fausse lecture de Brachanto et se 
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rapporte a une locality voisine d'fiprave, aujourd'hui dis- 
parue, qui, dans les derniers stecles de son existence, se 
designait sous la forme diminutive Braibeteau. 

II est vrai que Braibeteau &ait situ£ sur la Lesse, et non 
sur la Wamme. Mais ici, nous sommes en presence d'un 
ph&iomene toponymique recemment mis en lumifere par 
M. Klrth (Frontiere linguistique, t. I, p. 442) et d'oii il 
resulte que la Vemena, prolongeant son nom au-dela du 
confluent, d^signe la Lomme dans le passage en question. 

On peut citer plusieurs exemples oil une riviere est, 
a une £poque ancienne, distingu^e par le nom r£serv£ 
aujourd'hui a Tun de ses affluents. C'est ainsi que Ton 
a plac£ Bruxelles sur la Braine, qui est un affluent de 
la Senne : in Bruocsella super fluvium Braina (Sickel, 
Ottonis I dipl., p. 434), et Malines sur le D&ner, qui 
est un affluent de la Dyle : supra fluvium Tameram, 
908-915 (Bormans et Schoolmeesters, CartuL de Saint- 
Lambert, t. I, p. 16). 

« II faut remarquer, dit M. Klrth, que les peuples 
primitifs n'ont pas des id^es aussi arret^es que nous sur 
1'identit^ d'un fleuve et de ses divers affluents. Souvent, 
pour eux, c'est l'affluent qui est le fleuve et qui, par 
consequent, donne son nom a celui-ci, au moins sur une 
partie du parcours. C'est ce second ph^nomfene que nous 
offre le nom de Braine port£ par la Senne a Bruxelles, 
un de ses affluents ayant prolong^ sa personnalite en 
aval du confluent, a peu prfes comme certains cours 
d'eau se laissent reconnaitre a la couleur de leurs eaux 
longtemps apr&s qu'ils les ont confondues avec celles 
d'un autre fleuve. » 

Pour I'interpr&ation du vocable Vemena, Vlmina, nous 
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avons attribu^ au thfeme vim, vem, le sens du latin vimen, 
osier, saule. C'est sur ce radical qu'est form£ le bas-latin 
vimus ou vimis que Ducange enregistre comme synonyme 
de vimen. Un viminetum, une oseraie, s'est aussi dit 
vismeria, dans le Limousin une vismiere. 

Dans le bassin de la Lesse, qui nous procure un Vemena 
et un Vemera, il existe une locality dont la denomination 
primitive paratt avoir e\6 Vema; c'est Wiesme, commune 
du canton de Beauraing, travers^e par un affluent de la 
Lesse, le Hileau, dont nous parlerons plus loin. La pronon- 
ciation vulgaire et officielle du vocable est Vieme. 

II en est question pour la premiere fois dans une charte 
de Waulsort dat^e de 1078 : in Vesma in pago Falmanensi 
sita in comitatu Hoisensi (Analectes, t. XVI, p. 12), puis en 
1163 sous la m£me forme : cum ecclesia de Vesma (Galliot, 
Hist, de Namur, t. V. p. 347 ». En roman, c'est la graphie 
Vieme la plus usit^e, du moins au xv e sifecle (Archives 
du chateau de Beauraing). 

Dans Vesma, comme dans Vismeria, s est ^penthdtique. 
Nous trouverons des exemples analogues dans Pondresmo, 
Veslaniis, Gamedesla, Andesla; Fiona, la F16ne, prend 
de meme 1'orthographe Flosna en 1246 (Evrard, Documents 
relatifs a Vabbaye de Flone, p. 101}. 



3° noms avec le suFFixE -ara. 

EDERA, p. 129. 

Edera est aussi, en 1045, le nom de l'Yerre, affluent du 
Loir, en France. La chute de la consonne mddiane a produit 
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Era en 1031, Hera vers 1050, Erra vers 1140, Herra en 
1227 (Merlet, Diction topogr. d'Eure-et-Loire, p. 195). 

C'est en ob&ssant a la meme loi phon&ique, mais avec 
la prosthfese de Tarticle que le mot latin edera ou hedera 
est devenu lien^e (= l'ierre) en fran^ais et leere (=Feere) 
en wallon. 

MAMBRA. 

Mambra d^signe, en 1282, la Mamer, affluent de l'Alzette, 
au Grand-DucW de Luxembourg. Cfr. Kurth, FrontUre 
linguistique, t. I, p. 453, lequel considfere Mambra comme 
une forme euphonique de Mam-ara. 

Cette rivifcre a donn£ son nom a Mamer, village construit 
a sa source et d£ja mentionn^ en 960 sous le nom de 
Mambra (cfr. Piot, Les Pagi, p. 167). 

II existe dans notre province une localite qui a dfl 
s'appeler aussi Mambra, a en juger par la forme romane 
Mambre usit^e dans la plupart des documents a partir de 
1213 (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 466 [supplement]; 
cfr. p. 394) et par son diminutif Mambreta, 1184 (Kurth, 
Chartes de S. Hubei't, t. I, p. 147), Mambrete, 1213 (Roland, 
1. c). Le village de Membre est aujourd'hui tout entier 
sur la rive droite de la Semois, sauf son moulin qui est 
situ£ sur Tautre rive et aliment^ par un ruisseau nommd 
vulgairement Mont-de-Rut. Membrette, encore mention^ 
au xv e sifecle, n'existe plus qu'a l'&at de lieu dit. Ce territoire 
se trouve sur la rive gauche de la Semois et s'&end dans 
direction de Vresse. 

Est-ce que le village de Membre tient aussi sa denomi- 
nation de quelque cours d'eau? C'est trfes vraisemblable. 
Mais il faut alors que la locality ait eu son berceau sur 
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la rive gauche de la Semois et sur 1'affluent qui a £chang£ 
son nom primitif contre celui de Mont-de-Ru, qui est 
plutdt celui du territoire, puisqu'il signifie Mont du ruisseau. 

En tout cas, le village de Membre paralt ancien. La 
voie romaine de Reims a Cologne y traversait la Semois. 
On y a aussi d^couvert des monnaies romaines (Ann, 
arch, Namur, t. VII, p. 308). 

II serait peut-etre t^meraire de s'aventurer dans Tinter- 
pr&ation du vocable *Mam-ara. Le suffixe -ara, -era 
nous est connu. Quant au radical mam, il est indo-europ^en 
avec la signification de mfere, nourrice; il n'etait pas 
etranger a la langue celtique, du moins Pirlandais et le 
cynirique 1'ont conserve. On connait le grec [xajAjxa et le 
latin mamma. *Mam-ara serait ainsi le synonyme de 
Matrona. 

SARA, SERA. — SERON. 

Sara est le nom donne par Fortunat (vi e sifecle) a la 
Sarre, affluent de la Moselle (lib. X, 9, 20' . C/est aussi 
1'ancien nom de la Serre, affluent de l'Oise Rouquet, 
Recueil des histmnens de France, t. VIII, pp. 303, 318); 
on disait Sera en 867 (Ibid., p. 601). 

Cette forme affaiblie nous procure le diminutif Seron. 

Le Seron est un ruisseau qui prend sa source au S. 
de Pontillas, coule du S. au N. jusqu'a Seron, commune 
de Forville, tourne brusquement a TO., et va se r^unir 
a THenemont, affluent de la M^hagne, un peu au S. de 
Montigny, commune de Hanret. 

Ce ruisseau a donne son nom au hameau de Seron, 
autrefois divis^ en Seron-le-Petit et Seron-le-Grand : 
de majori et minori Seron, 1149 (Miraels, Opera diplo- 
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matica, t. HI, p. 335 1 . Seron-le-Petit prit ensuite une 
forme diminutive : Serencial, 1231 (Chartrier du Val- 
S'-Lambert, a Ltege, n° 99). Serencheal, Serenchial, 1316, 
1317 Poncelet, Fiefs de Liege, pp. 178, 191), Serenchial, 
1415 (Bormans, Fiefs, II, p. 225), Sereciau, Sereceau, 
1533, 1578 (Ibid., Ill, pp. 450, 555), aujourd'hui S^ressiat, 
orthographe vicieuse pour Serecia, qui est le correspondant 
wallon de Sereceau. 

II existe a Seron un tumulus romain (Ann. archeol. 
Namur, t. IV, pp. 13-27). 

4° liste supplGmentaire des cours d'eau non compris 

DANS LES CATEGORIES PRtiCfcDENTES. 

ALA. 

Ala est l'ancien nom de TElle, rivifere qui nalt dans le 
d(5partement de la Manche et se joint a la Vire, au 
d^partement du Calvados (Hippeau, Diction, topogr. du 
Calvados, p. 104). 

Ce doit etre aussi la denomination primitive du Ry 
d'Alle, qui traverse le village d'Alle pour se jeter dans 
la Semois. Le village, qui vraisemblablement lui doit son 
nom, n'est mentionn^ dans nos actes qu'a partir du xui e 
sitcle sous les formes romanes : Ale, M235 (Bormans et 
Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lambert, t. I, p. 346), 
Alle, M290 (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 398). Cette 
demifcre orthographe a 6t6 adoptee pour la latinisation 
Alia, dans le pouilte remois de 1306 (Roland, Ouv. cite, 
p. 66. 

Dans le departemeut du Pas-de-Calais, il existe une 
localite nommee Ales, sous la commune de Coquelles. Elle 
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est situ^e sur un cours d'eau appele aujourd'hui Escalles, 
dont nous ignorons les formes anciennes, mais qui, dans 
sa forme actuelle, nous offre alles comme second terme. 
Une charte de 997 place Alania, c'est-a-dire Allaines 
(Somme), « super fluvium Hale » (Garmer, Diction, topogr. 
du depart, de la Somme, p. 23*. fividemment, la locality 
tire son nom de son ruisseau, ici orthographic Hale au 
lieu de Ale. Flodoard (Chronic, ad ann. 922) nomme 
Alea la rivi&re appetee aujourd'hui TAilette, un affluent 
de l'Oise. 

Dans la region allemande il existe aussi une localite 
designee au x e stecle sous le nom de Ala (Pertz, SS. 9 
t. V, p. 768; t. VIII, p. 632). 

Au reste, on voit peu de radicaux se preter mieux aux 
suffixes hydronymiques que al. Nous pouvons enregistrer : 
Al-ara, TAIler; Al-apa, I'AIpe; Al-affa, Alpfen; Al-antia, 
Neckarelz, a Fembouchure de l'Elz dans le Neckar (Foers- 
temann), et l'Allanche, affluent de TAlagnon, Al-anio, dans 
le Cantal; Al-ona, le ruisseau d'Alonne (Vienne); d'autres 
cours d'eau nomm^s Alauna, Alaunos (Holder), El-na 9 
affaiblissement de Al-na, la Liane (Pas - de - Calais) et 
1'Eaulne ou l'Alne (Seine-Inf^rieure). 

ARVA. 

L'Erve, ou l'Yerve, ancien nom du ruisseau de Crupet, 
affluent du Boeq, mentionnd en 1368 sous la graphie 
Yerwe : « tous les preis gisans sour la rivi&re d'Yerwe » 
(Bormans, Les seigneuries feodales du pays de Liege, 
p. 122). 

En France, il existe un cours d'eau appele aussi l'Erve; 
c'est un affluent de la Sarthe a Sable, Maine-et-Loire. 
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Or sa denomination ancienne, connue par un document 
de 1060, est Arva (MaItre, Dictionnaire de la Mayenne, 
p. 119); nous pouvons done rattacher notre ruisseau de 
Crupet a un Arva primitif. 

Arva est aussi, en 842, le nom de 1'Avre, affluent de 
1'Eure, au d^partement d'Eure-et-Loir (Merlet, Diction, 
topographique du depart. d'Eure-et-Loir, p. 7) et, 
vers 1015, celui d'une petite rivifere du d^partement de 
la Haute-Savoie et du canton de Genfeve, laquelle se 
jette dans le Rhone au-dessous de Genfeve (d'Arbois 
de Jubainville, Les premiers habitants de I'Europe, t. II, 
p. 172). 

Arva, d'aprfcs d'Arbois de Jubainville, se composerait 
de deux ei&nents : du radical ar, que nous avons 6Uxd\i 
pr^c&Jemment, et d'un suffixe -va, que nous avons 
reconnu ^galement dans Vima. Si -va est un debris de 
ava, eva, Arva serait identique a Areva, fleuve de 
l'Espagne tarraconnaise mentionn^ par Pline, et a Areve, 
qui d^signe, en 1279, Ereffe, hameau de la commune 
de Marchin (Ltege) iSchoolmeesters et Bormans, Cartul. de 
N.-D., a Huy, n° XXIV). 

II est probable que Arva s'est affaibli en Erva pour 
arriver aux variantes romanes Erve, Yerve. Ainsi Avara, 
qui est le nom le plus ancien de l'Yfevre, affluent du Cher 
et sous-affluent de la Loire (d'Arbois de Jubainville, Les 
premiers habitants de I'Europe, t. II, p. 139), s'est 
affaibli en Evera pour designer en 1157 l'Y£vre, affluent de 
1'Auve (Arva en 1132) et sous-affluent de 1'Aisne (Longnon, 
Diction, topogr. de la Maime, p. 305). De meme Erna, 
1'Yerne, affluent du Geer, mentionn^ en 1084 (Grandgagnage, 
Memoire, p. 5i), n'est qu'un affaiblissement de Arna, qui, 
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en 4066, d^signe 1'Arne, affluent de la Suippe et sous- 
affluent de l'Aisne (Longnon, Ouv. cite, p. 6). 

BIERANT, p. 143. 

C'est a tort que, p. 144, nous avons attribu^ le nom 
de Biron a un petit affluent de la Lesse a Rochefort. 
M. Lamotte nous apprend qu'il faut y voir un Biran, car 
le Materloge de • Rochefort, de 1408, appelle le moulin 
aliment^ par ce cours d'eau « le molin de Bieran. » 

BIRON, p. 443. 

Les deux hameaux du nom de Biron paraissent dater 
au moins de l^poque gallo-romaine. A Biron (Ciney), 
outre des haches en silex (Ann, arch., t. IV, p. 370; 
t. V, p. 203), on a d^couvert des meules romaines, des 
objets en fer et en bronze de la meme £poque (t. IV, 
p. 203) et il y existait un tumulus (t. IV, p. 364). A Biron 
(Soy), on signale la trouvaille d'armes et autres objets 
romains au lieu dit « Tombeux » (Ann. de I'Institut 
archeol. du Luxembourg, t. XXXIV, p. 19), et entre 
Biron et Grand-Han des sepultures romaines (Mathieu et 
Alexis, La province de Luxembourg, p. 184). 

ERMENTON. 

1° Le ruisseau d'Ermeton dit aussi la Floye, qui prend 
sa source au N.-O. de Florennes. arrose Stave, Biesmer^e, 
Ermeton-sur-Biert et Sosoye, et se r&mit au Flavion ou 
Floyon au hameau de Foy-Marteau (Falaen) pour former 
la Molign^e. 

Ermenton : Les riviferes de Fayn que on appielle 
Ermenton et Flavion, 1280, 1284 (de Reiffenberg, Monu- 
ments, t. I, pp. 86, 198). 
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Le ruisseau a pass£ son nom au village d'Ermeton-sur- 
Biert, cite dans les documents sous les variantes qui 
suivent. 

Ermenton : de villa quae vocatur Ermenton, 935-937 
(Translatio S. Eugenii, ap. Analecta Bollandiana, t. Ill, 
p. 49); — in Ermenton, 1154 (Ann. arch. Namur, t. V, 
p. 436). 

Ermeton : in villa de Ermeton, 932 (Ann. arch. Namur, 
t. V, p. 423), forme probablement rajeunie par le copiste; 
Ermeton-sour-Bers, vers 1343 (Bormans, Fiefs, I, pp. 46, 118). 

Hermenton : in Hermenton, 1131, 1154 (Ann. arch. 
Namur, t. V, pp. 432, 437). 

Hermeton : in Hermeton, 1131 (Ibid., p. 432). 

lermeton, vers 1380 (Bormans, Fiefs, I, p. 118). 

Armenton, 1484 (Bormans, Fiefs, II, p. 352). 

2° L'Hermeton ou la Grande-Eau, affluent de la Meuse, 
a Hermeton-sur-Meuse. 

Le village qui lui doit son nom est mentionne sous les 
formes suivantes : 

Hermentone : cum appenditiis suis Hermentone, vers 
1181 (Analectes, t. XVI, p. 39). 

Ermenton, 1396 (Cartul. de Waulsort, t. I, fol. 233). 

Ermeton, 1246 (Lahaye, Etude sur Waulsort, p. 271 1. 

lermeton-le-Salvaige, vers 1380 (Bormans, Fiefs, I, p. 142). 

En France, un affluent de l'Yonne, nomm£ Armancon, 
offre dans ses formes anciennes des analogies avec celles 
d'Ermenton : Hermentio en 828, Armantio vers 1020, 
Emientio en 1127 (Boltiot et Socard, Diction, topogr. de 
VAube, p. 5). 

La racine arm a donne des noms de cours d'eau : 
Anna, Enna ou Hernia, d'oii d^rivent *Arm-ancum, Her- 
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mant, Puy-de-Dome, et Hermo-litum, Hermeray, Seine- 
et-Oise (Holder, t. I, pp. 217, 2053). Nous la decouvrons 
dans Arm-asa, rivifere du pagus Ribuarius : Marca super 
Armasam, 868-869 (Duvivier, Hainaut ancien, p. 314); 
dans *Arm-isa, Arm-isia, l'Ems, affluent du Neckar 
(Foerstemann, Holder); dans Arme-losa, l'Armelause, ruis- 
seau du d^partement de la Drome, citi en 988 (Brln- 
Durand, Diction, topogr. de la Divme, p. 9). 

Dans Erm-en-ton, le suffixe -ton, variante euphonique 
de -on, a une valeur diminutive comme dans Haneton, 
le ruisseau de l'Hanneton, affluent de la Haine : inde 
ad alium fluviolum qui Haneton appellatur quousque ad 
flumen magnum Hagna perveniatur, 965 (Miraels, Op. 
dipL, t. I, p. 505), et dans Pauleton, Poleton (Aisne), 
mentionn^ plus haut, p. 161, note 1. La syllabe de 
liaison, -e-, -en- est tr&s usit^e dans notre onomastique : 
Gram-en-tines, Gram-e-tines, Haim-en-tines f Haim-e- tines, 
Hal-en-tina, Scal-en-tin, etc. 

Pour la prostMse de h dans Hermenton, comparez le 
cognomen gallo-romain Ermetio ou Hermetio (Holder, t. I, 
p. 1464), et plusieurs mots en erm- ou herm- dans 
Ducange. 

Voir, pour des compositions analogues, Harenton ci- 
apr£s, Albenton (Aubenton) et Barenton, nom de localitqs 
du ddpartement de l'Aisne et de leurs cours d'eau (cfr. 
Matton, Diction, topogr. de I'Aisne, pp. 11, 17, 272). 

Mais, puisque Ermenton est bien le nom de la rivifere, 
que faire de celui de Floye, que les g^o'graphes lui attri- 
buent et qui est justifid par le terme « pont a Floies » 
de la charte de 1284 mentionnant « Ermenton? » Nous 
croyons que Fbie n'est qu'un nom commun correspondant 
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bientot, nous pouvons par analogie faire descendre Hengion 
d'un primitif *Henio. 

*Henio nous offre un radical Hen-, revetu du suffixe -io, 
si commun dans Ponomastique fluviale. 

Un pofete latin du vm e sifecle cite, avec le Wahal, le 
Rhone, la Meuse et le Rhin, une rivifere qu'il nomme Henus : 

Cui parent Walis, Rodanus, Mosa, Renus et Henus. 
(Monum. Germ, hist., Poetarum medii aevi I, p. 496.) 

Henus nous offre le mSme radical Hen-. 

Henio n'a pas seulement donne son nom a Hingeon, 
construit a sa source, mais encore a Hainiau, hameau de 
Marche-les-Dames, situe a son embouchure, orthographic 
Henniau au xvni e sifecle (voir plus plus p. 418). C'est le meme 
radical, mais avec un suffixe plus moderne. De meme, le 
ruisseau appete Lento a l£gu6 son nom au village de 
Leignon, situ£ & son embouchure, et aussi, avec un 
suffixe plus moderne, au hameau de Linciaux, situe a 
sa source. 

HOIUS, p. 149. 

Nous n'avons pas £puis£ la nomenclature des cours 
d'eau appetes Hoius ou Hoiolus. 

Ainsi, on donne le nom de Hoyoux ou de Petit-Hoyoux 
a un ruisseau qui a sa source a Trou-des-Saules, hameau 
de Noville-les-Bois, passe a Fernelmont, a Noville-les-Bois, 
et se perd, a Hambraine, dans une branche de la Soile 
appetee commun^ment l'Henemont ou ruisseau de Cortil- 
Wodon. 

Un autre cours d'eau cache un Hoius dans sa d^nomi- 
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nation moderne : c'est le Hileau, affluent de la Lesse, 
a Houyet. Le Materloge original de Rochefort, de 1408, 
Tappelle « le rieus de Huliaive » (Hu-li-aive = Huy-Feau). 
Mais d^ja dans le Materloge de 1549, il est « le rieu de 
Hyleawe » (Hy-Veawe). Voici done un Huy, un Hu, selon 
la prononciation wallonne, auquel on a joint, a l^poque 
romane, le surnom de li aive, e'est-a-dire l'eau, pour le 
distinguer de Huy, village qu'il arrose et auquel il a pr£t£ 
son nom. Le village, de son cot£, prit la forme diminutive 
Huyet, aujourd'hui Houyet, pour se distinguer d'un Huy 
voisin, qu'on surnomma Huy les Oneals, 1361 (Bormans, 
Fiefs, I, p. 165), Huy les Onials, v. 1380 (Ibid., p. 104), 
Huy les Oneaulx, v. 1400 (Ibid., II, p. 184), Huy les Oniaz, 
1434 (Lahaye, Le Livre des Fiefs de la prevdte de 
Pvilvache, p. 476),* Hulesonia, Hulesoniauls, 1465 (Bormans, 
CarluL de Dinant, t. II, pp. 139, 145), finalement Hulson- 
niaux, en wallon Hulsonnia. Onias en wallon, ancienne- 
ment Aulneaux, signifie petits aulnes. 

Peut-6tre enfin devons-nous reconnaftre un Hoius dans 
un ruisselet innomme, un affluent de la Wimbe, qui arrose 
la commune de Lessive parallfclement a la Lesse. A sa 
source, en effet, s'^l&ve une petite colline, qui porte 
le nom de Terne de Houyet, remarquable par les sepul- 
tures m^rovingiennes qu'on y a explores (Ann. arch, de 
Namur, t. XXI, p. 468). 

II y aurait meme lieu de rechercher si Dhuy n'est pas 
un Huy primitif avec prosthfcse de D, et si, par consequent, 
Faffluent de la Mehagne qui traverse le village ne portait 
pas originairement le nom de Hoius. Ce qui nous autorise 
a emettre cette hypoth^se, c'est qu'un Theodoricus de 
Huy mention^ en 1211 (Ann. arch. Namur, t, II, p. 201), 
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pourrait Stre le meme personnage que Theodoricus de 
Dhuys donMl est question en 1235 (Ann. arch. Namur, 
t. V, p. 195). 

Quant a l'interpr&ation que nous avons donn^e de 
Lavedoie (p. 151), nous pref^rons la laisser comme trfcs 
douteuse. Ce vocable ne serait-il pas plutot une romani- 
sation de lavatorium, lavoir, devenu lavadou en provengal 
et lavadero en espagnol? Dans le d^partement du Cantal, 
il y a deux ruisseaux nomm^s Lavadou. 

HUR, p. 152. 

Nous avons consid£r£ Hur comme le nom de l'Heure 
en 868-869, sur la foi de Divivier, qui reunit par supra 
les deux noms Ham, Hur, inscrits successivement dans 
le polyptyque de Lobbes (cfr. Vos, Lobbes, t. I, p. 420), 
pour les traduire par Ham-sur-Heure. II est plus probable 
que Hur d^signe un ancien village nomm£ Heure, pr£s 
de Fraire, encore mentionn^ en 1624 (Bormans, Cartulaire 
des petites communes, p. 44), et detruit, quelques annees 
aprfes, par la peste. 

La plus ancienne forme connue du ruisseau est Ur : 
fluvius quoque Ur, 973 (Miraels, Op. diplomatica, t. Ill, 
p. 296). C'est done plutot avec les vocables Ura, Urala, 
que nous avons signales, qu'il faut comparer Tancien 
nom de FHeure. L'origine celtique de Ura ne parait pas 
douteuse : une inscription romaine du mus^e de Lyon, 
trouv^e a Nimes, cite VRA.FONS, aujourd'hui l'Eure, 
source sur la commune d'Uzfcs, au d^partement du Gard 
(Germer-Durand, Diction, topogr. du department du Gard, 
p. 79). Ce mot, qu'on peut rapprocher du latin or-iri, 
n'aurait-il pas la signification de source? 
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Nous croyons distinguer le meme radical dans Orta, 
Urta, l'Ourte (p. 158) et dans son homonyme Orta, l'Orthe, 
affluent de la Sarthe. La desinence -ta est, en effet, un 
suffixe, bien reeonnaissable dans Salta, la Salza, affluent 
de la Saale, Sala (Foerstemann, Ortsnamen, pp. 1278, 1286), 
dans Sarta, la Sarthe iD. Bouquet, t. VI, p. 472), forme 
sur le radical Sara, nom de la Sarre et de la Serre, et 
dans Murta, la Meurthe, affluent de la Moselle [Ibid., 
p. 1133), mot dont le radical Mura ddsigne plusieurs 
cours d'eau et localites (d'Arbois de Jubainville, Les 
premiers habitants de I'Europe, t. II, p. 146). 

*IVA. 

L'Yve, ruisseau qui prend sa source sur le territoire 
de Florennes, arrose les communes de Saint-Aubin, Hemp- 
tinne, Yve-Gomz^e, Vogen^e, et se r&init h l'Eau-d'Eure au 
Jardinet, commune de Walcourt. On disait rivifere d'Yve 
en 1545 (Borgniet, Chartes namuroises a Lille, n° 264). 

Ce cours d'eau a pass£ son nom au village d'Yve, qui 
est cit£ en 1200 sous la graphie Yva (Beru£re, Documents 
inedits, t. I, p. 33) et sous les formes latinis^es Ivius : 
in quodam viculo nomine Ivio, xn e sifecle (Acta SS. martis, 
t. Ill, p. 648), et Yvia, 1221 (Berlins, p. 34). 

Un affluent de la Seine, au d^partement de Seine-et- 
Oise, s'appelle l'Yvette. 

Iva, en roman Ive, est, d'apr£s Houzfc, Etude sur la 
signification des norm de lieux en France, p. 82, et 
d'aprfcs Cocheris, Origine et formation des noms de lieu, 
p. 9, une forme dialectale de Ava, eau, vocable dont il 
sera question plus loin. Ive traduit encore le mot eau dans 
le patois de Fribourg. La foret d'Yveline, ancien nom de 
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(Merlet, Diction, topogr. du departement d'Eure-et-Lmr, 
p. 195). Aquaria traduit Iviers au departement de l'Aisne 
et Yvoire sur le lac de Geneve dans la Haute-Savoie. La 
Rogive en Suisse est citee sous la traduction Rubea aqua 
dans le cartulaire de Lausanne. Saint-Pier re-des-Ifs (Eure) 
est de meme un Sanctus Petiws de Aquosis, comme aussi 
Ecclesia de Aquosis se rapporte a Les-Ifs-sur-Londini6res, 
Seine-Inferieure (Houzfc). 

Le village d'Yves a 6t& habite a une £poque tr6s ancienne. 
On y a decouvert, entre autres, une monnaie gauloise en 
or des Atr^bates, des monnares romaines de N^ron, 
d'Antonin le Pieux, de Garacalla, de Claude le Gothique, 
de Tetricus Junior. Celle de N^ron a 6t& trouv^e dans 
des Crayats de Sairasins (Ann. arch., t. XII, p. 524; 
t. XV, pp. 268-270, etc.). 

LANDUVIUS. 

Le Landuve ou le Landoir, affluent de la Sambre a 
Malonne. 

Landuvius. — « Per medium fluvioli cujusdam cujus 
nomen est Landuvius amoenissimo cursu perlitur, » 
xu e si&cle (Vita S. Bertuini, Analecta Bolland., t. VI, 
p. 20); — Perquire fluvium Samber ac rivulum Landu- 
vium, vni e si^cle (Vita S. Bertuini, Analectes eccl., t. V, 
p. 427). 

Landovius. — Juxta fluvium Landovium, xm e stecle 
(Vita S. Bertuini, ap. Analectes, t. V, p. 430). 

Landovia. — « Super rivum de Landovia, » 1131 (Ann. 
arch. Nam., t. V, p. 431) 



Digitized by 



Google 



— 203 — 

Landuvia. — « Super rivum Landuviam in silva Mala- 
gniae, » 1131 (Ann. arch. Namur, t. V, p. 435). 

Ce vocable se decompose vraisemblablement en Land- 
uvius. 

Le suffixe -uvius parait etre une forme latdrale ties 
suffixes -apa, -ava, dont il Sera question plus loin et qui 
renferraent la notion de « eau. » Nous le voyons dans le 
nom d'un grand fleuve que les Romains, d'apr^s les Celtes 
sans doute, appelaient Danuvius, en allemand Donau, en 
fran^ais Danube. Voir Muellenhoff, Alter tumskunde, t. II, 
p. 362. 

Le thfeme landa, d'un primitif * landhd, est celtique. 
« II a en breton deux sens tr£s diflferents, dit d'Arbois de 
Jibainville (Les premiers habitants de I'Europe, t. II, 
p. 359). Employ^ isote, il signifie terrain friche, lande; 
on peut citer comme exemple : deux chartes bretonnes 
du ix e siecle oil la formule per lannam, per landam, 
signifie a travers la lande, une charte bretonne du 
ix e stecle oil ad landam signifie vers la lande, une charte 
bretonne du xi e stecle ou per mediam landam signifie 
par le milieu de la lande l . Mais avec un complement 
d&erminatif, ce mot d^signe une portion de terrain affectee 
a un usage precis. Aussi en breton et en gallois, le 
moderne Ian, qui est le meme mot, d^signe l'enclos sacre 
au centre duquel s'dl&ve l'eglise placee sous le vocable 
d'un saint. (Test meme le seul sens qu'on trouve aujour- 
dTiui dans les dictionnaires gallois : llan est le cimetiere 
qui entoure une ^glise. » Holder (Altceltischer Sprach- 
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schatz, t. II, p. 140) ^tablit la m6me distinction et 
reconnalt au breton Ian le sens de monastfcre, lieu sacr£, 
et celui de lande. 

D'apr6s ceci, le Landuvius pourrait s'interpr&er par 
ruisseau de l'enceinte sacree, a moins que Ton n'admette 
que la qualification de lande convienne au territoire oil 
il coule. Nous verrons toutefois que la premiere inter- 
pretation se concilie tres bien avec celle de Marlagne que 
nous proposerons plus loin. 

LENIO. 

(Test, pensons-nous, le nom que portait jadis le ruisseau 
qui prend sa source a Linciaux (Cineyi et se diverse dans 
Tancienne Pauleia a Leignon. On l'appelle commun&nent 
ruisseau de Linciaux. II a laiss£ son vieux nom au village 
de Leignon, que les documents mentionnent sous les nora- 
breuses variantes qui suivent. 

Lenione, Lenion. — Lenione cum omnibus appenditiis 
suis in pago Gondustrinse, 747 (Chartes de Stavelot); — 
in pago Condustri villa Lenion ubi sunt mansa xxxn cum 
capella et manso indominicato, 862 (Ibid.); — in pago 
Condruscio villam Lenion, 873 (Ibid. 1 ; — in comitatu Hoio 
de potestate Lenion, 943 (Ibid.). 

Slenion : in ipso pago (Condruscio) villam Slenion, *862 
(Ibid.). S est ici epenthetique. 

Lengion, vers *1060, vers 4435 (Bormans, Cartul. de 
Dinant, t. I. p, 7; Chartes de Stavelot). — Lengeon, 
v ers 4440 (Chartes de Stavelot). — Lengun, 4430 (Ibid.). 
— Lengum, xn e s. (Ibid.)., peut-etre pour Lengiun. — 
Lengon, xn e s. (Ibid. >. — Lengnon, xni° s. (Ibid.). — 
Lengnion, 4343 Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. v.). — 
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Lingnon, xiv e s. (Bormans, Fiefs, I, p. 17; Poncelet, Fiefs 
de Liege sous A. de la March, p. 312 . — Leingnon, xvi e s. 
(Bormans, Cartul. de Dinant. t. Ill, p. 332, note). 

Lennon, vers 1085 (Chartes de Stavebt). 

Leignon, 1130 (Ibid.). 

Lignon, 1342, 1344 (Piot, Inventaire, pp. 423, 425). 

Lognon, 1372, 1400 (Chartes de Stavelot). Peut-etre 
faut-il lire Legnon. 

Lenio, par son suffixe, rentre dans la categorie des 
cours d'eau qui, dans la province de Namur, se nomment 
Geldio, Flavio, Curbio, Henio, Alblio, et ailleurs Solcio, 
Tailernion (Kurth, Frontiere linguistique, t. I, pp. 456, 
458). 

Son radical Len-a sert a denommer plusieurs cours 
d'eau, tels que la Leyne, affluent du Rhone, la L£ne et 
la Lenne, qui sont deux affluents de la Tonque au depar- 
tement de I'HcSrault, la Lenne en Westphalie, laquelle 
arrose une locality du meme nom d^sign^e en 1072 sous 
la forme Leno (Foerstemann, Ortsnamen, p. 982>. 

II est vraisemblablement cong^nere des Laina, Leina, 
Lina, que nous avons relev^s plus haut ip. 156). 

11 a ^galement passe son nom, avec une desinence dimi- 
nutive, a Linciaux, situe a la source de notre ruisseau. 
Nous n'en avons pu recueillir que des formes romanes 
postdrieures au xm e stecle : Linceal, Lincealz, 1314; Uncial, 
1330; Linchial, Lincheal, 1437; Lincheaulx; Linchaulx, 1503; 
Linceau, Lynceau, 1512, 1589 (Poncelet, Fiefs de Liege 
sous A. de la March, pp. 129, 142, 387; Borgnet, Cartul. 
de Ciney, pp. 10, 11, 133, 267, 275, 277.). 

II peut se faire que Linciaux s'appelat primitivement 
aussi Lenio, distingu^ d'abord de Tautre Lenio par l'dpi- 



Digitized by 



Google 



— 206 — 

thfete Lenio minor, puis par le diminutif roman Linceal, 
comme c'est arrive pour S^ressiat. Voir plus haut p. 186. 

A Linciaux, Ton a decouvert des silex de 1'age de la pierre 
polie et des sepultures anterieures a Fepoque romaine 
(Borgnet, Cartul. de Ciney, p. X; Ann. arch. Namur, t. IV, 
p. 3P8). 

Quant a Leignon, on croit que c'^tait une d^pendance de 
la villa romaine de Barcenne situ^e en grande partie sur 
son territoire. On y a decouvert des fragments de meules 
antiques en laves grives, ainsi qu'une quantity de tuiles 
romaines (Ann. arch. Namur, t. VII, p. 281). 

d'Arbois de Jibainville (Propriete fonciSre, p. 514) suppose 
que Lenio derive du gentilice gallo-romain Laenius assez 
peu connu. 

II nous est difficile de partager son sentiment. II serait, 
en effet, Strange que Lenio dut son nom a un gentilice, alprs 
que Curbio, qui offre la meme desinence, tire son nom de 
son ruisseau qui a son embouchure a Leignon meme, vis-a-vis 
de I'embouchure du ruisseau de Linciaux. Puis, dans notre 
region, la plupart des localites qui ont un nom avec suffixe 
-io l'empruntent de leur cours d'eau; telles sont : Geldio, 
Flavio, Henio, Solcio (Souxhon), Tailemio (Targnon). Enfln, 
quelle analogie frappante entre Henio (Hingeon) et Lenio, 
qui, a Fextr^mite opposite de leur ruisseau respectif, ont 
un homonyme form£ sur le meme radical, mais avec une 
desinence diminutive de date moins ancienne : Henniaux 
et Linciaux! 

MARCA. 

Ancien nom du ruisseau de Marche-les-Dames, qui a 
sa source sur le territoire de Marchovelette, coule du K. 
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au S., traverse Gelbressee, et se perd dans la Meuse a 
Marche-les-Dames. II est appete « rieu de Marehe » en 1606 
(Borgnet, Charter namuroises a Lille, n° 442). Les cartes 
modernes le d^signent sous l'appellation banale de ruisseau 
de Gelbressee. 

Le cours d'eau a laiss^ son nom a deux villages et, sous 
une forme diminutive, a une ferme. 

1° Marchovelette. — En 1046, Wazon, tfveque de Li£ge, 
donna au chapitre de Saint-Barthelemy de Lifege : ecclesiam 
de Marcha (Miraeus, Opera diplom., t. Ill, p. 303). Le chapitre 
de Saint-Barthelemy conservait encore au xvm e si6cle le 
patronage de l'eglise de Marchovelette (Galliot, Hist, de 
Namur, t. HI, p. 134). En 1149, le prevot de la collegiale 
de Saint-Barthelemy accusa B^renger, avou£ du prieur^ 
clunisien de Nameche, de s'etre empard par violence d'une 
partie de la dime paroissiale de Marcha. La cause fut portee 
devant un synode reuni a Ltege, qui decida que le prevot 
devait prouver ses droits par des temoins dignes de foi, et 
Wibald, abbe de Stavelot, notifta cette sentence a Tabb£ 
de Cluny (Mart£ne et Durand, Amplissima collectio, t. II, 
col. 362-363; voir aussi lettre de 1150, ibid., col. 381). II 
est declare dans cette pifcce que « Hindus curtis de Namecha 
extenditur usque propre villam Marcham. » II s'agit sans 
doute ici de Marche-les-Dames, qui d^pendait de la paroisse 
de Marchovelette. 

Ce dernier village prit le surnom de Scovelette ou Scho- 
velette pour le distinguer de Marche-sur-Meuse : Marche-le- 
Scovelette, vers 1350, vers 1346, 1402, etc. (Bormans, Fiefs, I. 
pp. 34, 110; Borgnet, Cartul. de Namur, t. II, p. 231); 
— Marche-l'Escouvelette, 1464 (Borgnet, Ouv. cite, p. 72>; — 
Marche-Scovelette, 1635 (Bormans, Fiefs, IV, p. 87); — 
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Marche-Schouvelette, 1646 (Ibid., p. 112.; — Marche- 
Chovelette, 1655 (Ibid., p. 138' ; — Marchovelette, 1701 
(Ibid., V, p. 7). 

2° Marche-les-Dames. — Villa que dicitur Mareka que 
est super Mosam, M152 (Analectes, t. XIX, p. 400); — 
villa de Marchis, M160 (Ibid., p. Wl); — allodium de 
Marche, 1179 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 35); — Marche- 
sur-Moese, 1301 (Galliot, Hist, de Namur, t. VI, p. 75). 
Jusqu'au commencement du xix e si^cle, le village se 
d^nomma Marche-sur-Meuse, Tappellation de Marche- 
les-Dames s'appliquant exclusivement a l'abbaye. 

On a d^couvert a Marche-les-Dames des haches en 
pierre polie, des monnaies romaines dont Tune a Feffigie 
d'Antonius, des tuiles et poteries romaines, etc. (Ann. 
arch. Namur, t. I, pp. 365, 366; t. II, p. 441; t. VI, 
p. 219; t. IX, p. 122; Congres de Bruxelles, pp. 67, 71). 

3° Maquelette, ferme sous la commune de Gelbress^e. 
— Markelettes : a Gillebreceies et a Markelettes, 1254 
(Barrier, Floreffe, t. II, p. 109); Guilhames Borgnars de 
Markelettes, 1258 (Barrier, Geronsart, p. 272); apud Bes, 
Markelettes et Boninnes, M293 (Thimister, Cartul. de 
Veglise collegiale de Saint-Paul a Liege, p. 75». — Marque- 
lette, Marquelettes, 1418, 1474 (Bormans, Fiefs, II, 298, 
335). — Macquelettes, Maquelettes, 1492, 1502 (Ibid., II, 
368; III, 432). 

Marca est aussi le nom primitif de la Marchette, qui 
arrose le territoire de Marche-en-Famenne (Luxembourg), 
pen^tre dans la province de Namur pour arroser une 
bande du territoire de Baillonville et se jeter dans FEure 
i\ la limite des communes de Baillonville et de Noiseux. 

« La Marca, dit M. Kirth (Frontiere linguistique, t. II, 
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p. 98) a pris le nom de Marchette une fois que sur ses 
bords a surgi la ville de Marche. » 

II est parte de Marche-en-Famenne dans les Miracula 
sancti Remacli (Pertz, SS., t. XV, p. 437), manuscrit du 
X e sifecle) : villam in pago Falminiensi sitam vocabulo 
Marcam. D'aprfcs ce r&rit, Texistence de Marche au 
vni° si&cle serait historiquement prouv^e. Cette ville est 
riche en antiques de toutes les £poques. On y a d^couvert 
une hache en pierre polie, des monnaies gauloises et 
autres objets ant^rieurs aux Romains, plusieurs tumulus, 
des monnaies romaines (consulaires et imp^riales), enfin 
des sepultures franques (Van Dessel, Topographie des votes 
romaines, p. 142 ; Annates de VInstitut arch, du Luxembourg, 
t. XXXIV, pp. 9, 16, 21). La voie romaine de Reims a Tongres 
y dtait crois^e par celle d'Arlon a Namur. 

D'autres cours d'eau portent le meme nom, notamment : 

1° La Marche, ruisseau de Marche-les-ficaussines, canton 
de Soignies (Hainaut); flumen Marcha, 1207 (de Smet, Cartul. 
de Cambron, pp. 560, 561); fluvius Marca, 1221 (Ibid., 
p. 580); le Marke, 1207, 1277 (Ibid., pp. 560, 609). II est 
aussi d£sign£ sous la forme Marcha dans un acte de 1199 
du Cartulaire du chapitre de Soignies (Piot, Les Pagi, 
p. 89, n. 4). 

2° La Marcq, affluent de la Dendre, naissant a Marcq, 
canton d'Enghien (Hainaut). Le village du m6me nom est 
cite sous la forme Marcha en 1131 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 539). II &ait traverse par une chaussee romaine 
(Rermer, Dictionnaire du Hainaut, p. 472). 

3° La Marck ou la Merck, riviere navigable qui nait au 
N. de Turnhout et se perd en Hollande, pr£s de Rreda, dans 
le Hollands-Diep. 

XXIII 14 
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4° La Marque, ruisseau passant a Marcq pr£s de Bouchain 
(Nord), endroit cM en 1065 et 1117 sous les formes Marcha, 
Marca (Duvivier, Hainaut ancien, p. 405; Miraeus, Op. 
dipl., t. Ill, p. 322). 

II y avait aussi dans le Vimeu (Somme) un endroit appele 
Marca, mention^ en 751. On croit qu'il se trouvait entre 
Yonval et Moyenneville ; il existe la, en effet, un empla- 
cement de ce nom oil Ton a trouve souvent des tuiles 
romaines (Garnier, Diction, topogr. du depariement de la 
Somme, p. 18). 

Le mot marca, en vieux haut-allemand, signifie limite, 
frontifere. II a pass£ dans le bas-latin sous les formes marca, 
marcha, marchia, avec la m£me signification, quelquefois 
aussi avec celle de territoired&imit£, commedans Fexpression 
« in marca vel villa Sodoia » d'un dipldme de 862 (Miraeis, 
Op. dipl., t. I, p. 648). Cette notion, nous devons bien 
Tadmettre, s'applique parfaitement aux cours d'eau, qui 
formaient souvent une limite naturelle aux anciennes 
circonscriptions territoriales. Aussi a-t-on cherch^ a faire 
concorder ces Marcha avec les limites des pagi francs. 
Notre ruisseau de Marche, par exemple, a pu s^parer le 
pagus Hasbaniensis du pagus Namucensis, mais le fait 
n'est pas certain : Piot, aprfes avoir plac£ Marchovelette 
dans la Hesbaye sous la foi d'une charte de 1046 (Les 
Pagi, p. 110), adjuge Marche-les-Dames au pagus de 
Lomme sans la moindre preuve (p. 115). La Marche nait 
sur les fronti&res du pagus Hainoensis, puis entre dans le 
pagus Bracbatensis, sans servir un instant de ligne de 
demarcation entre les deux regions. D'apr&s Piot (p. 65), 
le M&antois aurait eu la Marcque pour fronti&re orientale. 
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centre meme du pagus Bracbantensis, et la Marchette 
ne sort pas de la Famenne. Bref, il n'est pas facile de 
justifier le rdle d&narcateur de tous ces Marcha dans les 
divisions territoriales sous la domination franque. 

Cette consideration et l'antiquite de Marche-en-Famenne, 
de Marche-les-Dames , de Marche-en-Vimeu, attests par 
les d^couvertes arch^ologiques, ne nous engagent-elles pas 
a faire remonter a l'^poque pr&omaine la denomination de 
leurs cours d'eau, k l'instar de la plupart de nos rivi&res? 

C'est une question qui nous embarrasse. Le mot marca 
est aussi celtique, mais avec la signification de cheval de 
bataille (Holder), notion qui s'accommode moins bien avec 
un cours d'eau. 

Serait-ce peut-etre le terme germanique que les anciens 
beiges avaient import^ d'au dela du Rhin? Meme difficulty 
que plus haut pour faire concorder nos Marcha avec les 
limites des Etats de ces vieilles peuplades. 

Nous laissons done ce probl&me ouvert a la discussion. 

Nous cldturons ici Mude £tymologique de notre r£seau 
fluvial, sans avoir toutefois £puis6 toute la nomenclature 
de ses cours d'eau, soit parce que leurs appellations ne 
sont pas suffisamment documents, soit parce qu'elles ne 
sont pas exactement reproduites sur nos cartes. Sur ce point, 
nos cartes militaires ont besoin d'un remaniement s^rieux. 

L'&ude que nous consacrerons plus loin a certains noms 
de lieux, nous donnera encore l'occasion d'dmettre des 
conjectures assez plausibles sur la denomination primitive 
de leurs cours d'eau. C'est aussi avec reconnaissance que 
nous recevrons toute communication propre a rectifier ou 
a completer notre travail. 
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La conclusion qui d^coule naturel lenient de ce chapitre, 
c'est que Toccupation romaine a du laisser sur toutes les 
parlies de notre sol une population beige assez dense 
pour pouvoir transmettre aux conqudrants le nom, non 
seulement de nos grandes rivieres, mais encore de nos 
plus humbles ruisseaux dont plusieurs etaient encore 
caches dans les forets. L'etude des noms de lieux viendra 
corroborer cette conclusion. 

Nous avons constats que bon nombre de localites habi- 
tues ont emprunt^ leur nom a leur cours d'eau. A quelle 
^poque faut-il faire remonter cet emprunt? Suivant Longnon 
(Dictionnaire topographique du dspartement de la Marne, 
p. xni), « on peut attribuer a la periode romaine ou aux 
premiers stecles du moyen Age la plupart des noms de 
commune qui sont formes, en tout ou en partie, du vocable 
sous lequel est connu le cours d'eau arrosant le village. » 

II est certain que les Gaulois ont connu Tusage de creer 
des noms de lieux en les tirant des noms de rivi&res. 
C'est ainsi que, pour n'en citer qu'un exemple, de Avara, 
l'Y&vre, ils ont compost Avaricum, nom primitif de 
Bourges, cM par C&sar (B. G., VII, 13). On sait, de plus, 
que les Gaulois aimaient de fixer leurs demeures a pro- 
ximite des sources. Une foule de villages, etablis a la 
source d'une rivifere, peuvent faire remonter leur origine 
a Pepoque gauloise. Tels sont en particulier ceux qui, dans 
l'ancienne province de Champagne et dans les contrees 
limitrophes, sont d^signes par le nom du ruisseau, pr&- 
c&tes de l'adjectif summits, summa. Ainsi, dans le seul 
d^partement de la Marne, nous comptons : Summa 
Biunna, Sommebionne; Summa Pidis, Sommepy; Sum- 
mits Saltus, Sommesous; Summa Suppia, Sommesuippe; 
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Summa Turba, Sommetourbe; Summa Vidula, Somme- 
vesle; Summa Evera, Sommeyfcvre; Summus Puteus, 
Sompuis; Summus Sibi, Sorasois; Summus Adanus, 
Souain; Summa Alva, Auve. En Belgique, nous ne con- 
naissons que Summa Todenna, Sommethone (Luxembourg), 
a la source de la Thonne. Or, on a d^couvert des cime- 
tiferes gaulois a Sommebionne, a Sommepy, a Somme- 
sous, a Sommesuippe, a Somsois, & Souain et a Auve 
(A. Bertrand, Archeologie celtique et gaulaise, 1889, 
p. 538), particularity suffisante pour presumer que les 
autres locality ddnomm^es d'une fa^on analogue ont £gale- 
ment une origine gauloise. Dans la Marne, des cimetiferes 
de la meme ^poque sont signals a Brusson, Bruxio, a 
Prosnes, Predona, et a Suippes, Suppia, locality qui ont 
aussi herit^ du nom de leur cours d'eau. 

Dans la province de Namur, des antiques de l^poque 
gallo-romaine ont 6t6 exhum^es des territoires de Seron, 
Biron, Flavion, Leignon, Linciaux, Marche- les -Dames, 
Thy-le-(Mteau, Heure, Mehagne, Yves, Somme-Leuze, 
Lissoir, Lessive, Ossogne. Nous pouvons ajouter Marcho- 
velette, car on vient d'y decouvrir un depot considerable 
de monnaies romaines appartenant au in e et au iv e sifecle. 
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CHAPITRE IV. 

Region physique s I'Ardenne 

ei mem demembremenls. 



ARDUENNA. 

La province de Namur &ait jadis comprise dans la 
vaste foret des Ardennes. 

Au t^moignage de C^sar, cette for& &ait la plus grande 
de toute la Gaule. Elle s'&endait, d'apr&s lui, depuis le 
Rhin et le territoire des Tr£v6res jusqu'aux confins des 
Nerviens, en couvrant la lisi&re du pays r&nois l . II lui 
accorde une longueur de plus de 500,000 pas, ce qui 
ferait 740 kilomfetres, chiffre ^videmment exag£r£. Cette 
exag^ration a 616 relev^e par Strabon : « II existe, dit ce 
g^ographe, une foret d'arbres peu 61ev£s, grande assurd- 
ment, mais pas tant que les £crivains Font dit en lui 
attribuant une Vendue de 4,000 stades (740 kilometres); 
on Pappelle Ardenne 2 . » 

C^sar arr&e la fortt d'Ardenne a la fronti&re du pays 



1 « Per Arduennam silvam, quae est lotius Gallia maxima atque ab 
ripis Rheni flnibusque Treverorum ad Nervios pertinet, milibusque 
amplius quingentis in longitudinem patet » (B. O., VI, 27). — « In 
silvam Arduennam ..., quae ingenti magnitudine per medios fines Treve- 
rorum a flu mine Rheno ad initium Re mo rum pertinet » (V, 3). 

a « "YXtj ydp loxtv ofy u^tjXwv SevSptov, uoXXi) piv, oi Toaaikrj 8e 
8otjv ol m>Yypa<pei< etp^xaai xexpaxi^iXtav araSfav • xaXouat S'afrnjv 
'ApSou&vav » (Strabon, I. IV, c. III). 
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des Nerviens, car c'est bien \h le sens de son expression 
qui lui est si familtere : ad Nervios pertinet l . Sans doute, 
il ne s'agit ici que d'une delimitation approximative, qui 
peut admettre un faible empi&tement de la foret sur une 
partie du territoire nervien. 

II faut aussi faire attention que, lorsque Cdsar est 
amen£ a parler de l'£tendue de FArdenne, il a spteiale- 
ment en vue la partie m^ridionale qui, partant du pays 
tr^v&ien, se prolongeait jusque versles sources de la 
Sambre. Sur la partie septentrionale, ses renseignements 
sont moins precis. Incidemment il nous fait voir FArdenne 
dans l'fiburonie, abritant une partie de la population & 
Fapproche des troupes romaines, et Pendant ses limites 
vers FEscaut, dans la direction du N.-O. 2 . 

Cette forfit pr^sentait de nombreuses clairiferes cultiv^es 
et habitues. C'est ce que d^montrent a F^vidence les fouilles 
arch^ologiques et la population qui y vivait a Farriv^e 
de Cfear. 

L'Ardenne fut honor^e comme une divinity topique. 

Le nom de la d^esse d'Ardenne se lit dans une inscrip- 
tion de Rome, ainsi r&ablie dans le Corpus inscriptwnum 
latinarum, t. VI, n° 46 : 

ARDVINNE I CAMVLO | IOVI | MERCVRIO | HERCVL1 

N : QVARTINIVS. M. F. CIVES SABINVS REMVS 

MILES. COH. VII. PR. ANTONINIANE. P. V. V. L. S. 



1 Comparez, par exemple, ces passages qui se lisent au de*but mdme 
des Commentaires : « Belgae... pertinent ad inferiorem partem fluminis 
Rheni. — Aquitania a Garumnia flumine ad Pyrenaeos monies et ad earn 
partem Oceani, quae est ad Hispaniam, pertinet » (B. Q., 1, 1). 

*£.(?., VI, 31. 
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Une inscription d^couverte a Gey, sur le chemin de 
Diiren a Montjoie, porte une dedicace a la d^esse Ardbinna, 
graphie pour Ardvinna : 

DEAE ARDBINNAE T. IVLIVS AEQVALIS S. L. M. 

(Brambach, Corpus inscriptionum rhenarum, p. 589.) 

Voici les variantes principales sous lesquelles est d^sign^e 
la foret d'Ardenne aux diflterentes £poques. 

Arduenna. — (Test, d'aprfes les meilleurs manuscrits, la 
vraie legon des Commentaires de C£sar. C'est aussi celle 
de Tacite : « Saltus quibus nomen Arduenna » (Ann., Ill, 42>, 
et de Strabon : 8Xt> 'ApSou^wa (IV, hi, Si. Elle est ^galement 
la plus usit^e dans les documents m^rovingiens et carolin- 
giens. A P^poque carolingienne, on rencontre, mais rare- 
ment, la graphie Harduenna. Voir dipldme de 834 dans 
Beyer, Urk., t. I, p. 68; de 1072 dans Lacomblet, t. I, 
p. 139. 

Ardenna. — Forme employee par Fortunat, au vi e sifecle, 
et dans des chartes de Stavelot de 748 : intra fundum 
Ardennae, de 770-779 : in pago Ardenna, etc. 

Arduinna. — Chartes de Stavelot, de 648, de 743-747, etc. 

Ardoenna. — Vita S. Remaeli II a , ap. Acta SS. septembris, 
t. I, p. 694, avec la variante Arduenna, tir^e du cod. 
Valcellensis. 

Ardoinna. — Vita S. Huberti, ap. Acta SS. novembris, 
t. I, p. 795. 

Ardinna. — Chronique de Fredegaire, IV, 38, ad an. 612; 
chartes du vm e et du ix e s. dans Beyer, Urkundenbnch, 
t. I, pp. 17, 19, 26, 36, 37, 39, 46, 115; quelquefois avec 
la graphie Hardinna, Hardinne, chartes de 804 et 946, ibid., 
pp. 48, 246. 
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La forme romane est presque constamment Ardenne ou 
Ardene, quelquefois Ardane (de Reifkenberg, Monuments, 
t. I, p. 353). 

L'adjectif est : 

Arduennensis, v. 644 (J. Halkin et Roland, Recueil des 
chartes de Stavelot-Malmedy, t. I, p. 3, lecture de B). 
C'est la variante la plus usit^e. 

Ardoennensis. — Gr^g. de Tours, Hist. Franc., VIII, 27, 
ad an. 585. 

Ardennensis, 814 (MartEne et Durand, Ampl. coll., t. II, 
col. 22». Graphic beaucoup moins frequente que la suivante. 

Ardenensis, v. 644, 652-653, 839, 993 (J. Halkin et Roland, 
Ouv. cite, pp. 3, 12, lecture de a; Pertz, Leges, t. I, p. 373; 
Beyer, t. I, p. 324). 

Ardinnensis, 901 (Hontheim, Hist. Trev., 1. 1, p. 59). 

Ardinensis, 784 (Beyer, t. II, p. 5). 

Ardanensis, v. 800, 854, 919 (MartEne et Durand, Amplis- 
sima collectio, t. VII, col. 16; Tardif, Monuments histo- 
riques, p. 104; Ann. arch. Namur, t. V, p. 418). 

Ardunensis, 928 (Beyer, t. I, p. 233). 

Hardunnensis, 779 (Lacomblet, t. I, p. 39). 

Arduensis, 874 (Martene et Durand, Ampl. coll., t. II, 
col. 29). Lecture douteuse. 

Le vocable Arduenna a donn£ lieu a diflferents systfemes 
d'interpr&ation. Bornons-nous aux deux qui revetent quelque 
caract&re scientifique. 

Plusieurs Audits d^composent le mot en ardu-enna. 
Le premier terme serait Tancien celtique *ardvos, en vieil 
irlandais ard, ardd, e\e\6, haut, grand. On le rattache 
a Tindo-europ^en rdh-uos avec r voyelle; d'oii le Sanscrit 
iirdhva, le zend eredhwa, 1'ancien persan arda , haut; le 
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lithuanien ardvas, large; le latin arduus, escarp^, 6le\6; 
le grec fy>6o'<; pour 6p8-Fd<;, droit l . Quant au second terme 
-enna, ce ne serait probablement qu'un suffixe, comme dans 
Cebenna, Clorenna, Ravenna, dont toutefois la valeur n'est 
pas connue. Quoi qu'il en soit, le sens du terme principal 
ard permettrait de traduire Arduenna par haut pays, 
region 6\e\6e. 

D'autres ont vu dans Ardenne, Tarticle armoricain ar 
et le substantif tann, ch6ne, dont denn ne serait qu'une 
variante dialectale. Ardenne signifierait ainsi « la foret 
de chenes. » Voir Cocheris, Origine et formation des noms 
de lieu, p. 35, qui cite, a ce propos, Ardennes (Aveyron), 
Ardenay (Sarthe), Artenay (Loiret). Houze, Etude sur la 
signification des noms de lieux, p. 12, est du meme 
avis. 

Ce qui est certain, c'est que le mot Ardenna d&igne 
aussi une forfit des environs de Paderborn, en Westphalie; 
et, chose curieuse, le nom de Osning lui est donn£ cotnme 
synonyme : « Forestum quod incipit de Delbina flumine et 
tendit per Ardennam et Sinede usque in viam quae ducit 
ad Herisiam. » (Dipl. Ottonis HI). — « Foresta quae incipit 
de Delgana flumine et tendit per Osninge et Sinithe usque 
in viam quae ducit ad Herisiam. » (Dipl. Ottonis III.) 
Voir Houzfc, Etude sur la signification des noms de lieux en 
France, p. 122. Or on sait qu'un acte de 947 place Longlier 
dans le pagus d'Ardenne et dans TOsning : « Longlare in 



i Cfr. Holder, AUceltischer Sprachschatz, t. I, p. 186; Brugmann 
Qrundriss der vergleichenden Grammatik der indogermanischen Spra- 
chen, t. I, p. 286; Pick, Vergleic/iendes Worlerbuch der indogermanischen 
Sprachen, 2 e ed., pp. 16, 233; Desjardins, Geographie de la Gaule 
romaine, t. II, p. 102. 
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pago Arduenna in comitatu Rodulphi comitis, in Osning » 
(Hontheim, Historia Trevis diplom., X. I, p. 60). D'oii 
plusieurs auteurs, tels que Wiltheim, Besselius, Crollius 
et Beyer, ont conclu que notre Ardenne avait ^galement 
pour synonyme Osning, opinion rejet^e par Piot, qui fait 
de l'Osning un petit pagus ind^pendant du pagus Arduen- 
nensis (Les Pagi, pp. 169, 170). 

Dans difKrentes regions de la France, nous d^couvrons 
le nom d'Ardenne attribu^ soit a des forets, soit a des loca- 
les, construites probablement sur d'anciens bois appetes 
Ardenne. Ainsi, dans le d^partement du Cantal, il y a 
le bois d'Ardenes, commune de Virargues, V Ardenne, for6t 
d£frich& sous la commune d'Alleuze, L Ardenne, hameau 
de la commune de Naucelles, Ardennes, £cart de la 
commune de Saint-Constant, et Ardenne, domaine mine 
sous la commune de Saint-Santin-Cantal6s (Aiift, Diction, 
top. du Cantal, p. 13). Dans le H^rault, un hameau de Riols 
se nomme Ardouane. Dans les Hautes-Alpes, un quartier 
de la commune de la Piarre est appele les Arddnes. 
La Vienne compte deux hameaux du nom $ Ardenne, et la 
Mayenne, cinq fermes appetees les Ardennes. Dans le 
d^partement de l'Eure on trouve deux anciens fiefs dits 
Ardenne. Une commune du Calvados s'appelle Ardennes. 
Dans l'Aisne, il y a Ardennes et les Ardwines, deux 
hearts. L'^pitaphe et Thistoire des deques de Toul men- 
tionnent Arduno ou locus qui dicitur Ardinio. Cette 
nomenclature serait plus longue, si nous ne bornions nos 
recherches aux d^partements qui ont leur dictionnaire 
topographique. 

A l^poque franque, la denomination d'Ardenne est, en 
Belgique, restreinte a peu prfes a la contr^e que nous 
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appelons encore aujourd'hui Ardenne et qui, dans notre 
province, englobe le canton de Gedinne. 

N&mmoins par-ci par-la r Ardenne a laiss£ dans les appel- 
lations topographiques des t&noignages de son etendue 
primitive. 

Si la « silva que vulgari sermone dicitur Ardena, » 
mentionnde en *1155 (Duvivier, Hainaut ancien, p. 583) 
et situ^e, comme on pense, dans les environs de Ruesnes 
au S. de Bavay Nord), est un reste de Tancienne Ardenne, 
il faut admettre que, dans cette direction, TArdenne pro- 
longeait ses limites au-dela de la Sambre et p^n&rait bien 
avant dans le pays des Nerviens. On pourrait de meme 
trouver une preuve que, vers le Nord, elle emptetait £ga- 
lement sur le territoire nervien, si Ton gtait fix£ sur Pori- 
gine ancienne des denominations d'Ardenne et des Ardennes 
portees respectivement par des hameaux de Rebais et de 
Hennuy£res. 

En nous replacant sur Tancien pays des Atuatiques, nous 
trouvons un hameau de Nivelles nomme Ardenelle, Ardi- 
nella dans un dipldme de 992 (Miraeus, Op. dipl., t. I, 
p. 656). Et sous la commune de Sombreffe, prfes de la 
chaussee romaine de Bavay a Tongres, un hameau tr£s 
ancien porte aussi le nom d'Ardenelle : Ardennella en 1127 
(Analectes, t. XVII, p. 10), Ardenella en 1151, 1203, 1204, 
1274 (Mikaels, Op. dipl, t. IV, p. 206; Analectes, t. XVII, 
pp. 32, 33; Barrier, Floreffe, t. II, p. 143); Ardenelle en 
1274 (Barrier, Flvreffe, t. II, p. 142), Ardeneles en 1284 
(Tombe d'Ardenelle). 

Dans le pays des Condi % usi nous avons Arduanium, donn£ 
en 816 a une propria de Tabbaye de Saint-Hubert (Chron. 
S u -Huberti, § 8). II reparait en 1224, sous la graphie 
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Hardines, associe a Anseremme, Waux et Lesse (Kirth, 
Charles de Saint-Hubert, t. I, p. 235). C'est un hameau 
d'Anseremme, situe sur la rive droite de la Lesse et 
nomm6 Ardenne ou Hardenne, en wallon Aurdenne ou 
Haurdenne (voir p. 13), formes qui ont re<?u l'hospitalit^ 
chez certains g^ographes, meme avec Porthographe Hor- 
denne et Ordenne. 

En remontant la Lesse, nous rencontrons une autre 
Ardenne, mieux connue celle-ci depuis qu'elle a pass6 
dans le domaine royal. Comprise autrefois dans le ban 
de Houyet, Ardenne fait encore partie aujourd'hui de 
cette commune. Les archives de Rochefort en font mention 
sous les formes Hardine en 1488, Hardenne de 1640 a 1789 
(Lamotte, Etude historique sur le comte de Rochefwt, 
p. 332). 

La patrie des Eburons a conserve le souvenir de 
Pantique foret dans Ardennes, dependance de Mons-lez- 
Li^ge. L'existence d'un fief du nom d'Ardenelle, dans 
les environs de Crehen, semble se deduire de divers actes 
des Fiefs du comte de Namur. Voir I, pp. 63, 159, 189, 
oil il faut lire Ardenelle; II, p. 204. 

Quelques fractions de TArdenne ont pu, dfes l^poque 
gauloise, etre distingu^es par un nom special. Nous 
citerons celles de l'Entre-Sambre-et-Meuse et du Condroz 
qui sont mentionnees dans les textes du moyen-Sge. 

*MAGLONA. 

La Marlagne, foret dont il subsiste encore un debris 
situ£ en grande partie sous la commune de Floreffe. Elle 
s'etendait autrefois en longueur depuis le chateau de Namur 
jusque vers Annevoie et en largeur le long de la Sambre 
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touchaient au village de Brogne (Saint-Gerard) l . 

Elle donna son nom a Malonne, village qui y prit naissance 
k une £poque tr6s ancienne. Elle fit ^galement place aux 
communes de Wepion, de Floreffe, de Profondeville, de 
Lesve et, a une £poque r^cente, a celle de Bois-de-Villers. 

Le bois de Marlagne semble avoir &£ habits dfes les 
temps pr^historiques. On a decouvert a Malonne des haches 
en silex (Ann. arch., t. II, pp. 149, 218; t. VI, p. 251). 
On peut voir actuellement, chez M. Bienfait, sous-instituteur 
a Lesve, une belle collection d'instruments en pierre polie 
recueillis sur le territoire de 1'ancienne Marlagne. II ya 
des trous de Nutons a Profondeville et a Lesve. L'^poque 
gallo-romaine nous fournit des traces nombreuses d'un 
s^jour prolong^ dans quelques clairifcres de la foret. 
Outre les monnaies romaines d^couvertes a Malonne (Ann. 
arch., t. IX, p. 455; t. X, p. 515), a Profondeville (t. XIV, 
p. 531), & Wepion (t. VII, p. 221; t. IX, p. 457; t. X, 
p. 516), a Arbre (t. HI, p. 516-, a Lesve (t. IX, p. 455), 
et les meules belgo-romaines trouvees a Bois-de-Villers 
(t. V, pp. 206, 208), a Wepion (t. IX, p. 457), et a d'autres 
endroits de la Marlagne (t I, p. 375; t. II, p. 149), il 
y avait au Gros-Buisson, a Malonne, un cimettere remon- 
tant au n e sifecle (t. XX, p. 49), et Wepion a laiss£ 
subsister jusqu'a nos jours les vestiges de quelques 
sepultures romaines (t. XII, p. 122). 



1 Sur l'&endue et la contenance de la Marlagne, voir Ann. arch. 
Namur, t. I, p. 60; Galliot, Hist, de Namur, t. IV, p. 332; Borgnbt, 
CartuL. de Namur , t. I, p. 109, note 3; de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 712. 



Digitized by 



Google 



— 223 — 

Les variantes du nom de Marlagne sent nombreuses. 
Nous renseignons les plus anciennes et les plus usitees, 
en leur associant celles de Malonne qui doit sa denomina- 
tion a la fbret. 

Maghlino : In saltu magno qui vocatur Maghlino (Vita 
S. Bertuini, ap. Analectes, t. V, p. 427). — Maglonia, 
Malonne : pervenit Magloniam, 935-937 (Translatio 
S. Eugenii, ap. Analecta Bollandiana, t. HI, p. 35; 
Pertz, SS., t. XV, 648). 

Maslinia : juxta forestem Masliniam, 935-937 (Translatio 
S. Eugenii, ap. An. BoL, t. Ill, p. 30, Pertz, SS., t. XV, 
p. 647). — Masligna : ex altero silva Masligna vocitata, 
*xn e s. (Vita S. Bei'tuini, ap. Analecta Bollandiana, 
t. VI, p. 20); in mea foresta de Masligna, *1347 (Borgnet, 
Cartul. de Namur, t. II, p. 4>. — Maslania : capella 
heremi in Maslania, * 1242 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 134). — Maslaigne, 1265 (Borgnet, Cartul. de 
Namur, t. I, p. 109, n. 3). 

Malligna : in loco qui Mallignia dicitur, 1126 (Barbier, 
Floreffe, t. II, p. 4); curtem de Malligna, 1179 (Ibid., 
p. 34). — Malingia : in nemore suo Malingia, 1131 
(Ann. arch. Namur, t. V, p. 317). — Malignia : manerii 
sui siti in Malignia, 1287 (Barbier, Flweffe, t. II, p. 181). 

— Malagnia : in silva Malagniae, 1150 (Ann. arch. Nam., 
ibid., t. V, p. 435) — Mallania : capella heremi in Mallania, 
* 1212 (Analectes, t. XVI, p. 56). — Malagne : in silva de 
Malagne, 1231 (Analectes, t. X, p. 375). — Mallangne : in 
nemore de Mallangne, 1231 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 85). 

— Malangia, 1240 (Analectes, t. V, p. 375). — Mallaigne : 
foriest de Mallaigne, *1293 (Borgnet, Cartul. de Namur, 
t. I, p. 109). — Malonia, Malonne, 1106 (Bormans et 
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Schoolmeesters, Cartul. de S.- Lambert, t. I, p. 26). — 
Maloine, '1260 (Barbier, Hist, de Malonne, p. 298). — Malone, 
1266, 1276 (Barrier, Floreffe, t. II, p. 131; id.-, Malonne, 
p. 309). — Malonne, 1274 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 142). 
Maluns, 1133 (Piot, Chartes de$ Comtes de Namur, p. %, 
attribution douteuse. 

Marlagnia : in Marlagnia, 1214, cop. du xvn e sifecle 
(Borgnet, Cartul. de Namur, t. I, p. 12). — Marlagne, 1225 
(Analectes, t. V, p. 375). — Marlangia, 1238 (Ibid., p. 376). 

— Marlangne, 1284 (Barrier, Floreffe, t. II, p. 164). — 
Marlaigne, *1294 (Borgnet, Cartul. de Namur, t. I, p. 130). 

— Marlaingne, 1297 i Barbier, Floreffe, t. II, p. 149). 

Les transformations de ce vocable sont des plus curieuses. 
D'abord le g du radical s'est adouci en s : *Maglina = Mas- 
linia, Maslania, comme dans Fui^alare, 726, devenu Vorsse- 
laer (de Marneffe, Recherches sur le nom de Malines, p. 8). 

Puis Maslinia, Maslania, a pris deux formes diverses 
qui ont existe paraltelement. Dans Tune, Ys est tombee ou 
s'est assimitee avec 17 qui suit; de la Mallignia, Malingia, 
Malagnia, Mallania. Dans l'autre, Vs s'est changee en r par 
rhotacisme, tout comme dans ossifraga, testitudo, Massilia, 
qui ont donn£ orfraie, toi'tue, Marseille. 

Nous constatons les memes phases phonetiques dans 
les denominations anciennes de Malines, en ilamand Mechelen, 
de Machelen-lez-Deynze (Flandre or.) et de Mechelen 
(LimbourgU 

Ainsi Machelen se disait Maglina en 967 (Archiv der 
Gesellsehaft fur dltere deutsche Geschichtskunde, t. VIII, 
p. 98; Foerstemann, Ortsnamen, p. 1032); Maglinia dans 
une charte du ix° siecle (Van de Pltte, Annates Bland., 
p. 76, avec la variante Mahlinum dans Van Lokeren, Chartes 
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et documents de mont Blandin, t. I, p. 11). Maghlinia 
d^signe Mechelen dans Gesia abbat. Trud., ap. Pertz, SS., 
t. XII, p. 374. Puis viennent les formes Machlinium, 
Maclinium, = Machelen (Ann. Blandin, ap. Pertz, SS., 
t. VII, p. 21); Machlines * 1008, Machlinia 1134, Machlna, 
* 1213, etc. = Malines (de Marneffe, Recherches sur le nom 
de Malines, pp. 4, 5). 

La forme Maglina nous parait etre d^ja une abr^viation 
de Magalina. La chute de la consonne mediane dans le 
radical a produit Maalinas, et cela a une £poque ancienne, 
puisque les Annales d'Hincmar, dont il existe encore une 
copie du xi e si&cle, citent cjdja Malines en 870 sous la forme 
Maalinas. De la les variantes romanes dont on rencontre 
des exemples d6s le xn e sifecle : Maalines, Maaline, 
Maelines, Malines (de Marneffe). 

De Maglina, Machlina, d^rivent : Maslinas, x e et xi e sifecle, 
et Maslines, xn e sifecle, et par rhotacisme Marlynes, 1173, 
Marlines, xm e et xiv e sifccles (Id.). 

Les formes thioises a partir du xm e Steele sont : Megelne, 
Machgeline, Mechelne, Maegheline, Machelne, Mechlene, 
Mechghelne, Mechline, Machlin, Maghelen, Mechlen, Meche- 
line, Macheline, Mechelen (Id.). 

Les memes phenomfcnes de transformation se constatent 
egalement dans Maslario, 763, 888, Mellier en Ardenne, en 
romain Maslier, 1188, puis Marliers, 1207, et Malliers, 1899 
(Bohmer-Muhlbacher, Regesta Imperii, t. I, p. 4; Lacomblet, 
Urkundenbuch, t. I, n° 75, p. 39; Goffinet, Les Comtes de 
Chiny, pp. 197, 234; Public, hist, du G.-D. de Luxembourg, 
t. XIV, p. 385). 

La forme la plus ancienne du nom de Marlagne et de 
Malonne, celle qui se rapproche le plus du vocable primitif, 
XXIII 15 



Digitized by 



Google 



— 226 — 

nous pr^sente un radical magi-, rev<Hu du suffixe -ino pour 
designer la Marlagne, et du suffixe -onia pour designer le 
village de Malonne. II est probable qu'originairement le 
meme suffixe affectait cette double denomination. En tout 
cas, nous verrons plus loin que, dans notre region, le suffixe 
-onia s'attache de preference a des radicaux celtiques et est 
souvent cong£n6re des suffixes -ania, -inia. 

Le radical magi- est celtique; il est Tabr^viation de 
magal-, abr^viation dont on constate d^ja des exemples a 
l^poque gallo-romaine. 

Le thfcme europeen magal signifie grand; de la le grec 
jxeyaX-oc, grand, d'une racine mag, d'oii le latin mag-nus 
(Cfr. Fick, Vergleichendes Worterbuch der indo-germa- 
nischen Sprachen, 2 e ed., p. 382). Ayant pass£ dans le 
raroeau germanique, il a produit le gothique michil-as, 
le vieux haut-allemand michil, michel, mihhil, grand, et 
en toponymie les radicaux machel-, mechel-, machgel-, 
mechgel-, magel-, megel-, etc., par opposition a Luzil, 
petit (lucil, luttil); d'oii Mecklenburg, oppose a Luzelburg 
(Luxembourg); Mechelen, oppose a Lutzel, rivi&re et 
commune d'Alsace (Lueela, Luzela). Nous retrouvons ce 
radical dans le nom de Malines, qui, comme on a vu, a 
des analogies frappantes avec celui de notre Marlagne. 

Applique a l'homme, le substantif gaulois *magalos, 
*maglos, joint a la notion de grandeur celle de dignity ; il 
signifie chef, prince, sens qu'il a transmis a ses derives 
neo-celtiques : mdl, g^nit. mdel en ancien irlandais, mael, 
mail, en ancien cymrique et ancien breton, mael en breton 
moderne. Magalus est le nom d'un chef des Boii (Tite-Live, 
XXI, 29, 6), appeie M<* Y tXo< par Polybe (III, 44, 5). Le nom 
d'homme Magalus nous est aussi connu par un sigle 
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figulin (Holder;, line Vita S. Winwaloei, vm e si&cle, dans 
les Acta SS. martii, t. I, p. 25 F, fait mention d'un « puer 
nomine Mael, » forme n^o-celtique de Mag Ins, comme on 
peut le voir par une autre Vita S. Winwaloei (Ibid., p. 258, 
n° 15), oil le m6me personnage est appete : Maglus 
Conomagli Alius. Megalos est le nom d'une divinity dans 
Tinscription gauloise de Serancourt prfes de Bourges : 
« Bruxilla sosio legasit in Alexie Megalu (dat. sing.). » 

Ce vocable forme, & l'aide de suffixes, des denominations 
g^ographiques. La Notitia dignitatum mentionne une loca- 
lity de la Bretagne, nommee Maglone : Praefectus numeri 
Solentium, Maglone. Citons encore Magalona, Maguelone, 
lie sous la commune de Villeneuve-lez-Maguelone, au d£par- 
tement de l'H^rault, Megalona dans TAnonyme de Ravenne, 
mais Magalona dans d'autres textes anciens, notamment 
dans un acte de 589 iAguirre, Collectio maxima conci- 
liorum Hispanue, t. II, pp. 301-302, 314). Moulons, au 
d^partement de la Charente-Inferieure, s'est dit ancienne- 
ment Megalonnum (Holder. 

Nous soupconnons, d'apr&s ceci, que primitivement le 
bois de Marlagne s'est appete Magalona, Maglona, mot 
qui se sera affaibli en Maglina, Maglino, mais apr6s s'Gtre 
pr&e a la formation du nom du village b&ti dans la foret : 
Maglonia, aujourd'hui Malonne. 

Quel sens faut-il attribuer a ce radical ainsi d^velopp^ 
par un suffixe? Doit-on y chercher la notion de grandeur 
dans le sens propre, en sorte que notre Maglino serait 
exactement traduit par « saltus magnus » dans la vie de 
saint Bertuin? Ou bien cette foret ^tait-elle grande aux 
yeux des anciens beiges, parce qu'elle abritait les mystfcres 
de leur culte? Cette seconde hypothfese ne manque pas de 
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vraisemblance. Au septifeme Steele, lorsque saint Bertuin 
vint s'&ablir a Malonne, la Marlagne avait encore la repu- 
tation d'etre Pasile des esprits infernaux : « habitationes 
daemonum, » et nous avons vu que le Landuvitis peut 
s'interpr&er « le ruisseau du lieu sacr£. » 

On aura reraarqu^ que, parmi les variantes romanes de 
Marlagne, Tune, Malagne, employee en 1231, est encore 
actuellement le nom du territoire que couvrent les ruines 
de la villa romaine de Neufch&teau, a Jemelle (cfr. Ann. 
arch. Namur, t. XXI, pp. 403-474). 

BERS. 

La fortt de Biert est la continuation, au midi, de la 
foret de Marlagne; mais il est difficile aujourd'bui d'en 
pr^ciser les limites. Le village d'Ermeton y fut construit; 
de 1&, son surnom d'Ermeton-sur-Biert. En 1266, Thomas, 
abb^ de Saint-Gerard, fit un accord avec Guy, comte de 
Namur, pour le partage de cette for£t. On distingua 
d&s lors Biert-PAbbe et Biert-le-Roi, nom conserve aux 
hameaux construits sur leur d^frichement, le premier 
sous la commune de Flavion, l'autre sous la commune 
de Falaen. 

Nous n'avons trouve aucune mention de cette foret 
anterieurement au xm e stecle. 

Biers, Biert. — In foresta de Biers, M213 (Analectes, 
t. XVI, p. 57); — super nemore de Biert ... dicti nemoris 
de Biers, 1266 (Ann. arch, de Namur, t. V, pp. 448, 449). 

Ber8. — Item chinq cens et trois boniers de bos de 
Bers au leis pardevers Byevene et Bermer^es, *1297 
(de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 295). — Ermeton- 
sour-Bers, vers 1343 (Bormans, Fiefs, I, pp. 46, 118). 
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Cette dernifere forme semble attester que Yi de Biers, 
Biert est inorganique. Nous ne pouvons, par consequent, 
rapprocher notre Biert de Bierra, ancien nom de la 
foret de Fontainebleau en France. 

S'il nous est permis de fonder une &ymologie sur cette 
forme Bers, nous pouvons conjecturer que la foret doit 
son nom aux bersae ou cldtures form^es de branches 
entrelac^es pour parquer le gibier. Bers en breton armo- 
ricain signifie defense, enclos. 

FANIA. 

La Fagne, nom donn6 a la region qui forme une bande 
s'etendant de 1'E. & l'O. depuis Hermeton-sur-Meuse et 
Givet jusque la Sambre, en suivant la direction de Chimay 
et d'Avesnes. Voir Duvivier, Hainaut ancien, pp. 100-105, 
212-217. 

Ce vocable s'est attach^ a trois locality de notre pro- 
vince pour les distinguer de leurs homonymes, a Sart-en- 
Fagne, Villers-en-Fagne, Boussu-en-Fagne. On a dit aussi 
Romerte-en-Fagne (Ann. arch. Namur, t. V, p. 406). 

Fania est revendiqu^ comme germanique. II sera done 
&udte dans la troisi&me partie. 

THEORASCIA. 

La Thterache, vaste foret qui de la rive gauche de la 
Meuse depuis 1'embouchure du Viroin jusque Mtezi&res 
s'&endait jusqu'aux sources de la Sambre. Elle confinait 
au N. a la Fagne et p£n&rait ainsi dans le sud de notre 
province. Couvin, Gonrieux, Oignies, Mesnil-Saint-Martin, 
sont mentionnes comme faisant partie de la Thterache. 

II en est question d6s l^poque m^rovingienne. Sa phy- 
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sionomie germanique nous decide a la classer dans la 
troisifeme partie de notre Toponymie. 

ARZ. 

La for6t d'Arche. Elle s'&endait anciennement sur la 
rive droite de la Meuse depuis Dave jusque Tailfer (Lustin) 
et de la formait une courbe qui allait se terminer en poinle 
a la Meuse a PE. d'Andenne. 

Au traits de 1199, la foret d'Arche fut laissee au corate 
de Namur avec les villages compris entre la foret et la 
Meuse. lis formferent le bailliage d'Entre-Meuse-et-Arche. 
La region limine au midi par ce bois fut adjug^e au comte 
de Luxembourg et constitua la prevdte de Poilvache. Les 
villages de cette pr£vot£ qui etaient ranges le long de la 
for<H d'Arche Etaient dits situ^s en Rendarche (= Ren 
d'Arche : Rens, ren, est une graphie romane du mot 
rang); c'&aient en 1280 : Yvoir, Godinne, Lustin, Arche, 
Ronchinne, Ivoy, Maillen, Assesse, Sorinnes, Corioule, 
Gesve, Spase, Ohey et Haillot (de Reiffenberg, Monu- 
ments, t. I, p. 18). Plus tard toutefois la mairie de 
Rendarche n'&endit sa juridiction que sur Lustin, Ron- 
chinne, Ivoy, Arche en Rendarche, Coux, Hestroy, Maillen, 
Courrifcre, Corioule, Sorinne-la-Longue, Assesse, le Pou- 
rain d'Assesse, Brachaux, Milliere, Jassogne et Wavremont 
(Lahaye, Fiefs de la Prevote de Poilvache, p. iv). 

C'est au x e si&cle que la foret d'Arche fait sa premiere 
apparition dans nos documents. 

Son nom rev6t les formes suivantes, qui sont toutes 
romanes. 

Arx, Arz. — « Mansa duo ingenuilia inter duas villas Fals 
et Olhais, que terra jacet inter confines Arx (var Arz) 



Digitized by 



Google 



— 231 — 

silvam et Mosenc et Maceroles in comitatu Hoio » 953 
(Charles de Stavelot). 

Ars. — « Tota terra que est ultra Mosam versus Arduen- 
nam usque ad nemus quod dicitur Ars remanet comiti 
Barri; nemus vero predictum sicut extenditur usque ad 
Mosam in longum et latum, cum tota terra comprensa in 
eodem nemore, remanet comiti Namucensi » 1199, *1122 
(Bertholet, Histoire de Luxembourg, t. IV, preuves, 
p. XIV; de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 135). 

Arch. — « Silva quam Willelmus quondam dominus de 
Mosain tenuit in Arch inter Korioles et Ster » 1242 (Cart, 
de Grandpre, t. I, p. 26). 

Arche. — « Silva de Arche » 1227, 1237 (Barbier, Hist, 
de Geronsart, p. 228, 243). « A la taille d'Outre-Muese et 
Arche » *1253 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 144). 

Narche. — « Quant au bois d' Arche.... Et on remarque- 
roit qu'audit bois de Narche... » 1637 (Lahaye, Cartul. 
d'Andenne, t. I, p. 289). Voir notre Introd., p. 22. 

Nous ne pouvons qu^mettre des conjectures concernant 
P&ymologie de ce vocable. Viendrait-il du latin arx, 
rempart, et la for<H serait-elle ainsi appetee, parce que 
jadis les habitants du Condroz s'en seraient fait un retran- 
chement, comme les Nerviens, en courbant et entrelagant 
les jeunes arbres? Ou bien y faut-il voir le bas-latin arces, 
« tortiles ex virgultis laquei, nostris harts, » selon la 
definition de Ducange, qui cite ce passage d'une charte 
de 1311 : Poterunt dicti emptores facere colligi arces, 
gallice Arz, in recrescentiis dicti memoris, pro ligando 
opere dicti nemoris? On dit aussi hareia en bas-latin avec 
le meme sens (Ducange), en roman hars : ligamina que 
dicuntur hars, 1188 (Ann. du Cercle archeol. de Mons, 
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t. V, p. 388), (Toil le iran^ais hart, le wallon haurt. Le mot 
est peut-etre d'origine gauloise : le lien pour fagots se nomme 
art en breton et ar en ecossais-irlandais. Dans le patois 
de Mons, c'est archelle ou harchelle (Sigart, Dictionnaire 
du wallon de Mons, pp. 67, 207), mot conserve du roman. 

*BAILAUS. 

Nom ancien attribu^ a : 1° au bois de Bailoy (Spontin) 
oil se trouvait une forteresse occup^e a l'^poque romaine 
(Ann. arch. Namur, t. VIII, p. 329) ; — 2° a un bois des 
environs de Rosee, appete Bailos vers 1180 (Barrier, 
Floreffe, t. II, p. 37) et Baileut vers 1343 (Bormass, 
Fiefs, I, p. 42); — 3° a Baileux, campagne de la commune 
de Walcourt, oil Ton a ddcouvert des tuiles romaines (Ann. 
arch. Namur, 1. 1, p. 377). 

Ce vocable est caracteris^ par le suffixe celtique -aus 
qui sera 6tudi6 plus loin. 



Digitized by 



Google 



DEUXIEME PARTIE. 

PERIODE GALLO-ROMAINE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Aporeu sur la situation geographique du 
pays de Namur et sur son systeme 
toponymique k 1'epoque romalne* 

Sous la domination romaine, le pays de Namur d^pen- 
dait de la Civitas Tungrorum qui, comprise d'abord parmi 
les cit^s de la province imp^riale pr&orienne de Belgique, 
&ait, au iv e sifecle, reunie a la province de la seconde 
Germanie dont la Civitas Agrippensium (Cologne) &ait 
la m&ropole 1 . 

La division des cites en pagi fut conserve par les 
Romains, mais sur ces districts ou cantons les monuments 
romains fournissent peu de renseignements. Un seul pagus 
de la Belgique est mentionne, celui du Condroz, et eel a 



1 Cfr. Desjardins, Qfographie de la Qaule romaine, t. Ill, pp. 449, 
473, etc. 
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dans une inscription militaire d^couverte a Birrens, prfcs 
de Middleby en ficosse : 

DEAE VIRADES 
THI PAGVS CON 
DRVSTIS MILlJ 
IN COH II TVN 
GRO SVB Sl/vtO 
AVSPICE PR 
XEFf 

(Deae Viradesthi pagus Condrustis miliums in cohorte II 
Tungrorum sub Silvio Auspice prcefecto fecit) K 

« Une lacune, dit M. Schuermans 2 , existait entre le 
temps de C£sar et le huiti&me siecle (dpoque de la 
premifere mention du pagus du Condroz sous les Francs) : 
cette lacune se voit comblee par notre inscription. Les 
soldats de la cohorte II e des Tungres, originaires du 
Condroz, n'avaient pas oublte sur le sol Stranger le nom 
de leur patrie; ils Font grav^ sur les monuments £lev£s 
par eux, et ce nom revoit aujourd'hui la lumifere pour 
d^montrer la force et la vivacity des traditions, et Pimpor- 
tance historique des denominations locales. » 

Nous ignorons si Ton est parvenu a determiner l^poque 



i C. /. L, t. VII, n° 1073. 

2 Bulletin de la SotiM scientifique et litte'raire du Limbourg, t. XI, 
p. 40. — Le savant epigraphiste ajoute qiTil est impossible de mecon- 
nattre la formation commune du surnom gaulois Drusus et le nom de 
notre Condroz. Son opinion concorde avec ce que nous avons dil p. 62. 
Holder (AU-celtischer Sprachsclxatz, t. I, p. 1336) nous apprend que 
Drusus est une forme poste*rieure a Drausus, d'ou Condraussius. 
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de cette inscription. Tout ce que nous savons, c'est que 
la seconde cohorte des Tongrois combattait Tan 84 en 
ficosse, lorsqu'Agricola remporta une victoire signage sur 
les Catedoniens a Victoria prfes des Monts Grampians l . 

Quant a la d^esse Viradesthis, nous la croirions speciale 
aux Condrusiens, si Inscription de Vechten, prfcs d'Utrecht, 
ne nous invitait a la consid^rer comme une divinity ton- 
groise. Cette inscription est, en effet, ainsi restitute : 
[De]ae [Vir]adecd[i] [tive]s Tvngri [et] navtae [qu]i Fec- 
tione [co]n$islvnt v[otum] s{olverunt] \ubenter\ m[erito] 2 . 

II est assez probable que le pagus Lommensis, auquel 
appartenait notre FEntre-Sambre-et-Meuse, existait deja a 
1'^poque romaine et que son noro a quelque rapport avec 
la forteresse romaine de Roche-a-Lomme, prfcs de Nismes 
Mais le silence des monuments ne nous permet pas d'etre 
affirmatif sur ce point. 

Sous l'adroinistration romaine, la province de Namur fut 
sillonn^e de voies nombreuses. Toutefois les Itindraires n'en 
signalent que deux : celle de Bavai a Tongres et Cologne, et 
celle de Reims a Tongres avec embranchement vers Cologne. 

La premifere, decrite par Tltineraire d'Antonin et la Table 
de Peutinger, coupait la partie septentrionale de notre pro- 
vince, oil elle est encore bien visible. Elle traverse le terri- 
toire de Sombreffe en passant prfcs du hameau d'Ardenelle, 
passe entre Ernage et Gembloux, pour se diriger sur le 
hameau de Baudecet au N. de Sauvenifere, forme la limite 
entre les communes de Perwez et d'Aische-en-Refail, p£n6tre 
un instant dans le Brabant, puis longe les villages namurois 



1 Tacite, Vita Agricolae, XXXVI. 

2 Schuermans, Ouv. cite, p. 6. 



Digitized by 



Google 



de Taviers, Boneffe, Branchon, pour entrer dans la province 
de Li£ge. Aucune station n'est marquee sur ce parcours. 
II est vrai qu'on a voulu trouver dans Gembloux le Gemi- 
niacum de Fltin^raire d'Antonin, le Geminico vico de la 
Table de Peutinger, comme on a cru reconnaitre la station 
suivante Peimiciaeum, Pernaco, dans Perwez, le Petrosum 
vadum du moyen age. Outre qu'il est difficile de rapprocher 
Gerniniacum de Gemblaus, le calcul des distances s'oppose 
& cette identification et, avec Desjardins, nous pr^fgrons 
reporter Gerniniacum a Viesville. 

Quant a la seconde voie, nous aurons Foccasion d'en 
parler en details a Farticle Meduanto. 

Une troisi&ne voie, partant de Bavai, traversait FEntre- 
Sambre-et-Meuse, passait la Meuse a Leffe-Dinant et de la 
se dirigeait vers Cologne. 

II y avait en outre un bon nombre de diverticula ou 
voies secondares, dont plusieurs sont d^crites dans les 
Annates de la Societe archeologique de Namur. 

Nous nous bornons a ces indications sommaires, parce 
que nous s'avons qu'un arch^ologue competent dans la 
mature ne tardera pas su insurer dans ces Annates un 
travail complet et bien &udte sur notre antique r^seau 
itin^raire. 

Si Fon jette un coup d'oeil sur les monuments g^ogra- 
phiques de Fepoque romaine, tels que Fltin^raire d'Antonin 
et la Table de Peutinger, on est surpris du nombre consi- 
derable de noms de lieux tir^s du gaulois; a peine 
Felement latin y figure-t-il pour un quart. L'&ude de 
notre topographie locale nous fera deScouvrir les m&nes 
proportions. 

Le latin introduit dans les Gaules par les conqu^rants 
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ftit le latin popuJaire ou vulgaire, qui diff^rait du latin 
litt^raire par la prononciation de certains mots, par 
certaines particularity dans les formes grammaticales et 
les constructions syntaxiques l . Les inscriptions romaines 
fourmillent de mots tir^s de ce langage populaire, tels 
que taboleis, tablets, pour tabulis; floviom, fluio, pour 
fluvium, ftuvio; poplum, poplicus, pour populum, 
publicus; mesum pour mensium, etc. 2 . 

Les itin^raires inscrivent de meme des lieux appel^s 
Tablis pour Tabulis, Sablones pour Sabulones, etc. 

Nous ne devons done pas attribuer a Tinfluence germa- 
nique toutes les deformations que nous pr^sentent les 
vocables latins dans les textes merovingiens ; il y en a qui 
datent de Tepoque gallo-romaine. 

Le latin, on le comprend, a du aussi subir l'influence 
du gaulois, notamment par Padoption de certains mots et 
de desinences flexionnelles propres a la langue celtique. 
D'Arbois de Jubainville 3 relfeve dans la d^clinaison de 
l^poque m^rovingienne toute une st5rie de formes qu'il croit 
emprunt^es au celtique; quoique plusieurs oe ces trans- 
formations puissent s'expliquer diflteremment 4 , nous 
admettons volontiere que le maintien de Ys dans la d^cli- 



1 Sur le latin populaire, on peut consulter avec fruit : Schuchardt, 
Volkalismus der Vulgar lateins, Leipzig, 1866-1869, 3 vol. in-8°; Meyer, 
Geschichte der lateinischen Volksprache dans Grundriss der rom. Philol., 
Strasbourg, 1888, in-8°, p. 355; Bonnet, Le latin de Grdgoire de Tours, 
Paris, 1890, in-8°. 

2 Voir les tables des volumes du C. I. L. (Corpus inscriptionum 
latinarum). 

3 La declination latine en Gaule a Vipoque mdrovingienne, Paris, 1872. 

4 Voir Bonnet, Le latin de Qregoire de Tours, p. 44. 
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naison des nflms en -aus 9 comme Stabulaus, est 16gu£ 
par la d&slinaison gauloise. 

La toponymie latine a l^poque gallo-romaine se compose 
gen^ralement : 

1° De noms empruntes a Ta nature et a ses productions : 
Aqiue Calidce, Vichy; Conftuentes, Coblenz; Arbor felix, 
Arbon; Ad Ires Arbores, &ape de la voie de Bordeaux a 
Toulouse (Itin. HifiRos.); Ad Ccedros, Villesfeque, voie de 
Toulouse a Narbonne (Ibid.); Buams, Buis, voie d'Autun 
a Decize (Peutinger); Cypresseta, entre Avignon et Orange 
(Itin. Hi6ros.); Juncaina, fronti&re m^ridionale des Gaules 
(Vases Gaditins); Sablones, voie de Xanten a Cologne 
(Itin. d'Antonin); Lucus, Luc-en-Diois, voie de Bordeaux 
h Aries (Drome). 

2° De noms d^signant des Edifices et autres ceuvres n£es 
de Pindustrie humaine : Castellum, Cassel; Ad Turrim, 
Tourves; Tabernce, Saverne; Reinzabern, etc.; Stabulis, 
voie d'Aoste a Mayence (Antonin); Ad Stabulum, voie de 
Cap a Lion (Irid.) ; Ad Horrea, Tegulata, , Calcaria, voie 
de Cimiez a Aries (Irid.); Figlinis, voie de Lyon a Eause 
(Drome); Pons Scaldis, Escaupont; Tmjecto, Utrecht; 
Fanum Martis, Famars. 

3° De noms rappelant une circonstance g^ographique ou 
ethnographique, Fines, Fismes, et autres stations; Ad 
Sextum, Ad Nonum, Ad Vigesimum, stations situ^es au 
6 e , au 9 e , au 20° milliaire (Desjardins, Geographie de la 
Gaule romaine, t. IV, p. 221); Colonia Agrippina, Cologne. 

4° De noms d^riv^s de noms d'hommes. Cette forma- 
tion s'est produite de plusieurs manures suivant le genre 
du lieu habits. 

Au temps de C^sar, on distinguait, chez les Gaulois, 
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trois espfeces de lieux habitus : 1° les lieux fortifies, appetes 
par les Romains oppida et castella; 2° des irici, c'est-a- 
dire des villages ou bourgs non clos de murs; 3° des 
Ofdificia ou maisons isotees. 

A Fepoque gallo-romaine, il y a encore des points fortifies, 
dont la plupart se distinguent dans leur denomination par 
les mots gaulois durus, dunum, briga, qui signifient forte- 
resse, tandis que les termes bona, habitation, et magus, 
champ, exploitation rurale, s'appliquent aux vici et aux 
cedificia. C'est d'alors que datent les compositions hybrides 
telles que : Augusto-durum, Ccesaro-dunum, Flavio-binga, 
Julio -bona, Claudio- magus, dont le premier terme est 
romain et le second gaulois. Ce n'est meme qu'a la ptSriode 
franque que les mots latins villa, curtis, mons, vallis, 
viennent supplanter les mots gaulois magus, durum, 
dunum, binga l . 

Dfes le d^but du premier si&cle de notre fere, Ycedificium, 
habitation du chef gaulois chez Cesar, est transform^ en 
villa. « La villa s'^lfeve au milieu d'une vaste pifece de terre, 
d'un fundus qui lui appartient et que ses clients et vassaux 
cultivent : des constructions rectangulaires en maconnerie, 
couvertes en tuiles, commencent a remplacer les maisons 
circulaires de bois a toit de chaume conique qu'habitaient 
les Gaulois au temps de l'ind^pendance. 

» Fundus et villa sont deux termes correlatifs. Fundus 
est la portion du sol qui forme une exploitation agricole 
appartenant a un proprietaire determine. Villa est le groupe 
des Mtiments oil le proprietaire du fundus se loge et qui 



1 D'Arbois de Jubainville, Propriety foncttre, pp. xiv, 97. 
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servent a l'exploitation. II n'y a pas de villa sans fundus, ni 
de fundus sans villa. Supprimez la villa, le fundus est 
r^duit a l'&at ftaqw ou de locus. Supprimez le fundus, 
la villa n'est plus qu'un cedificium l . » 

Le fundus prit g&idralement le nom de son premier 
propri&aire gallo-romain, mais en l'adjectivant a l'aide du 
suflixe celtique -dcus. Ainsi le fundus de 

Frisius s'est appele Frisiacus, Frizet. 

Mercurius » Mercwiaeus, Miecret. 

Le suflixe gaulois -acus correspond au suflixe romaiu 
-anus, usite surtout en Italie et dans le midi de la 
France. Ainsi du gentilice romain Julius d^rivent les 
noms de lieux Julianus et Juliacus, et de Marcellius 
derivent Marcellianus et Marcelliacus. 

« Ce serait ici le lieu de se demander, dit M. Kurth \ 
si la desinence latine -anus qui est formative de noms 
de lieux avec la meme valeur que la desinence celtique 
-acus, n'a pas 6t6 employee quelquefois en Belgique. » 

Nous aurons Foccasion de revenir sur cette question, 
lorsque nous aurons a parler de Maillen. 

Dans le chapitre que nous consacrerons aux noms en 
-acus, nous verrons que parfois cette desinence se met 
au feminin, comme dans Geminiaca, Gimn^e, s'accordant 
avec villa sous-entendu. Quelquefois aussi le nomen 
gentilicium est employ^ adjectivement, avec un sens 
g^ographique, sans la desinence -acus : Anteia, Anth^e; 
Ameia, Am^e; Saturia, Sautour, d^rivant des gentilices 
Anfeius, Ameius, Saturius. 



1 D'Arbois de Jubainville, Proprittt fonctire, pp. 94-95. 

2 Frontier e linguistique, t. 1, p. 522. 
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Dans les monuments geographiques latins, renonciation 
des noms de lieux ne se fait pas toujours au nominatif, 
mais soit sous les desinences ablatives -o, -e, -is, soit sous 
les desinences accusatives -as, -urn, -os, plus rarement sous 
les desinences genitives -ae, -i. 

Ainsi l'itineraire grave sur un des vases graditins, qui 
datent du premier ou du deuxifcme sifecle, enumfcre : 
Narbone, Narbonne; Baeterras, Beziers; Ambrussum, 
Pont-d'Ambruis; Nemauso, Nlmes; Ernagini, Saint-Gabriel; 
CabellUme, Cavaillon; Caturrigomagi, Chorges; Ebroduno, 
Embrun; Taurinis, Turin l . Sur aucun des quatre vases, 
les noms de la seconde et de la troisi&me declinaison 
ne se lisent au nominatif. Le milliaire de Tongres, attribue 
au rfcgne de Diocietien (285-305), garde le nominatif : 
Rigomagus, Autunnacum, Confluentes, Seevice (pluriel) 2 . 
L'itineraire Hierosolymitain, datant de Tan 333, melange 
les cas : Mutatio Stomatas, Mutatio Senone, Mulatto 
Oscyneio, Mansio Eleusione, Mutatio Sustomago, Vicus 
Ebromago, Mutatio Ccedros, Castellum Carcassone, Mutatio 
Trecesimum, Mutation Husuerbas, Civitas Nar bonce, 
Civitas Beterris, CAvitas Nemauso, Mutatio Bantianis, 
Mansio Catoiicas, Civitas Taurinis, etc. 8 . II en est de 
meme de l'itineraire d'Antonin, dont la redaction definitive 
remonte au iv e si&cle : Argentorato, Tabemis, Treveros, 
Noviomago, Durnomagi, Calone, Catuirigas, Cabellione* 
Stabulis, Divodumm, etc. 4 . La table dite de Peutinger 

1 Desjardins, Qeographie de la Gaule romaine, t. IV, planche 111. 

2 Ibid., p. 81. 

3 Ibid., pp. 33-35. 

4 Ibid., pp. 40 et suiv. 

XXIII 16 
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date dgalement de l^poque romaine; malheureusement, il 
ne nous en reste qu'une copie de 1268, dont l'auteur, 
un moine de Colmar, n'a pas su toujours respecter 
Porthographe de l'original. N^anmoins, nous devons consi- 
der comme correctes les desinences casuelles qui y sont 
donn^es a Lugduno, Matillone, Albanianis, Noviomagi, 
Tablis, Brinnibus, Rigomagus, Autunnaco, Tabernis, 
Meduanto, Tarnaias, Geminas, etc. 5 . 

La romanisation des noms gdographiques latins, tant de 
l^poque romaine que de P^poque franque, s'est accomplie 
d'aprfes les lois de la phon&ique locale qui ont r£gi la 
romanisation des noms communs. Remarquons seulement 
que Paccent tonique semble s'etre porte sur le suffixe 
diminutif -dins, avant de produire les denominations 
romanes que nous avons recueillies p. 25. 



CHAPITRE II. 

Etude de queiques noms de lieux 
considered eomme eeltiques. 

Aprfcs avoir dress£ une liste de noms de lieux qui nous 
sont connus par les monuments de P^poque romaine et 
dont la nationality celtique semble indiscutable, M. Kurth 
ajoute (Fronti&re linguistique, t. I, p. 464) : 



Desjardins, Geographic de la Gaule romaine, t. IV, pp. 120 et suiv. 
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« Ind^pendamment des noms qui nous ont 616 conserves 
par hasard dans les documents Merits a cette £poque, 
il en est un grand nombre d'autres qui ont une physio- 
nomie celtique bien prononc^e, et qui se rapportent 
d'aUleurs a des locales dont Panciennete ne fait pas de 
doute. » 

Et il en dresse une liste provisoire, qui contient 
quelques noms de notre province. 

A son exemple, nous faisons un relev6 alphab&ique 
des noms de cette categorie pris dans le Namurois, en 
nous aidant du t^moignage des principaux celtistes et 
des decouvertes qui prouvent 1'existence de la locality a 
1'epoque gallo-romaine. Nous y ajoutons quelques autres 
noms dont la celticite nous paralt aussi probable. Nous 
bornons cette premifcre nomenclature aux vocables qui ne 
rentrent pas dans une classe particultere caract^ris^e par 
Tun ou l'autre des suffixes -acus, -aus, -onia, -ania, 
-ina, -apa, -ava, -afa, -issa, qui feront l'objet d'une &ude 
sp^ciale dans les chapitres suivants. 

Quant aux noms de lieux de langue latine, nous leur 
consacrerons un chapitre a la fin de cette seconde partie. 

ANDANA. 

Andenne, ville situ^e sur la rive droite de la Meuse. 

Andana, 870 (Annates Hincmari, ap. Pertz, Leges, t. I, 
p. 516; SS., t. I, p. 488). (Test la forme latine presque 
exclusivement employee dans les plus anciens textes. Cfr. 
Vita s. Gertrudis, ap. Acta SS. Belgii, t. Ill, p. 1S9; 
Script, rerum Meroving., t. II, p. 448; — Vita s. Beggce, 
ap. Acta SS. Belgii, t. IV, p. 159; — dipldme de M101 
dans Lahaye, Cartul. <f Andenne, t. I, p. 1). — L'adjectif 
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correspondant est Andanensis, 1105 (Miraeus, Op. dipl., 
t. IV, p. 510). 

Andetenna, xn e Steele (Reinerus, Triumph, bulonic., ap. 
Pertz, SS., t. XXV, p. 106). 

Andenna, xin° sifecle (D. Berli£re, Monasticon beige, p. 61). 
L'adjectif correspondant est Andennensis, M207 (Misson, 
he chapitre noble de Sainte-Begge a Andenne, p. 291). 
On a dit aussi Andensis, M195 (Ibid., p. 290). 

Andanum, xm e stecle, forme relev^e par Ursmer Berli6re, 
Monasticon beige, t. I, p. 61. 

Formes romanes : 

Andanne, *1241 (Lahaye, Cartul. d' Andenne, t. I, p. 9). 
— Andane, 1265 (Ibid., p. 15), *1278 (Poncelet, Guerre 
de la vache, p. 29). 

Andenne, *1264 (Lahaye, p. 12), Andaine, M278 (Poncelet, 
p. 44), et autres orthographes : Andeynne, Andeyne, Andaynne, 
Andainne, And&ne. 

Andenne a son diminutif : Andenelle, faubourg de la 
ville : Andenele, Andenelle, *1278 (Poncelet, pp. 29, 31); 
Andanale, 1314 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de 
la March, p. 106); Andanella, Andenella, M344 (Lahaye, 
p. 59); Andenale, 1333 (Ibid., p. 372). 

L'existence d'Andenne au vn e sifccle est historiquement 
prouv^e; un monastfcre y fut fond(5 par sainte Begge 
vers 692. Mais les d^couvertes arch^ologiques attestent que 
cette locality 4tait d£ja habitue & l^poque gallo-romaine. 
D'abord un embranchement de la voie romaine de Dinant 
a Huy venait aboutir k la Meuse a Andenelle, oil un pont 
en pierres avait &\6 construit. Des fouilles ont mis au 
jour des tombeaux romains, avec un nombreux mobilier, 
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du in si&cle et un four de potier contenant encore des 
nombreux produits fabriqu^s. Voir Lahaye, CartuL d An- 
denne, t. I, p. 11. 

(Test done avec beaucoup de probability que nous 
rangeons Andenne parmi les noms de langue celtique. 

Peut-6tre Andana a-t-il emprunt^ le nom du ruisseau 
qui se jetle dans la Meuse sur son territoire et qui est 
commun&nent appete ruisseau d'Andenelle, ou TAndelle 
suivant Vander Maelen. 

Un autre affluent de la Meuse se nomme l'Andon, 
Ardanensis rivus; il se jette dans le fleuve vis-a-vis de 
Dun, au d^partement de la Meuse (LiGnard, Diction, 
topogr. de la Meuse, p. 8). Un affluent de la Seine porte 
le nom d'Andelle, Andesla (= Andella) au vn® sifecle, 
Andella en 1151 (de Blosseville, Diction, topogr. du 
depart, de I'Eure, p. 4). Un ruisseau appete l'Ande arrose 
la commune d'Andelat au d^partement du Gantal. Dans le 
departement du Gard, des cours d'eaux se nomment 
l'Andiole, l'Andorge, TAndron. On peut encore faire un 
rapprochement avec Andagina, Andaina, le ruisseau de 
Saint-Hubert. Et la rivtere d'Allemagne nominee Andenbach 
(Foerstemann, Ortsnamen, p. 82) ne nous offlre-t-elle pas 
un Andana celtique qui, comme d'autres vocables, se 
sera par la suite adjoint le suffixe gernanique -bach? 

II peut se faire cependant qa'Andana ne soit plus d£ja 
qu'une forme mutilee. M. Kurth, qui, comme nous, fait 
entrer Andenne dans la famille celtique, propose la forme 
Andetenna, quoique d'apparition tardive, comme plus 
proche du radical primitif, et lui compare Andethanna 
(aujourd'hui Nieder-Anwen) sur la chaussee romaine d'Arlon 
a Treves, mentionn^ dans Tltin^raire d'Antonin et dans 
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Sulpice S^vfere (Dialog., Ill, 13). Voir Frontiere lin- 
guistique, t. I, p. 464. Ce vocable est incontestablement 
celtique; il pr^sente le pr^fixe tr&s usite ande-, qui a et£ 
&udi£ par Zeiss, Grammatica celtica, 2* &L, pp. 867, 
877, 896, 897, et depuis par d'autres savants. 

BAREVEL. 

Barvaux-Condroz, commune du canton de Ciney, a la 
source de la Somme. Cette source, trfes abondante, porte 
le nom de Sommelette, nom qui est aussi attribue au 
quartier bas du village oil elle jaillit. Une colline 
k proximity de Sommelette, se nommait Boluemont, nom 
aujourdTmi perdu; il en est question dans un relief du 
23 septembre 1324 : XV solidos census bone monete a 
Boluemont et II carratas feni in pratis de Summelette subtus 
Boluemont (Poncelet, Fiefs de Liege, p. 288). — II existe 
un autre village du meme nom : Barvaux-sur-Ourthe 
(Luxembourg). 

Barevel : in pago Condustrio duo mansa super aquam 
Suminara et "inter confines Busin et Barevel, ... in comitatu 
Hoio, 9S9 (J. Halkin et Roland, Recueil des chartes de 
Stavelot-Malmedy, t. I, n° 78). 

Barvial, 1269, 1320, 1333 (Cartul. d'Alne, n* 483; 
Poncelet, Fiefs de Liege, pp. 238, 371). 

Barveal, v. 1380 (de Hemricourt, Miroir des nobles de 
Eesbaye, p. 84). — Barvealz, 1311 (Wurth-Paquet, Tables). 

Barvia, 1496 (Bormans, Fiefs, II, p. 377). 

Barvea, 1533 (Bormans, Fiefs, III, p. 451). 

Barviaulx, 1803 (Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 275). 

Barveau en Condros, 1512 (Borgnet, Cartul. de Ciney, 
p. 269). 
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Holder donne place k Barevel dans son Altceltischer 
Sprachschatz, t. I, p. 349. L'existence de Barvaux-Condroz 
a l^poque gallo-romaine est prouv^e par la d^couverte 
d'un etablissement et d'un cimeti&re romains (Annates arch. 
Namur, t. XVIII, p. 349; t. VIII, p. 230). Nous savons 
d'ailleurs que les Gaulois aimaient de fixer leurs habita- 
tions pr&s des sources. 

Quant au vocable Barevel, il nous semble 6tre rev&u 
du suffixe diminutif -el, h en juger par ses variantes 
romanes -eal, -ial, -eau. Le radical Bareva se composerait 
de deux ^tements Bar et Eva. Nous savons que eva veut 
dire eau; Nous avons d^ja rencontre le radical Bar dans 
Bar-en-ton; il est peut-&re une variante de bair et bir que 
nous d^couvrons dans Bair-us, Bar, nom d'une rivi&re et 
d'une commune du d^partement des Ardennes; dans Bairon, 
commune du m&ne d^partement; dans Biron, et dans 
Bierant, &udi£s plus haut. Bera, en armoricain, signifie 
couler. Voir Zeuss, Grammatica celtica, l ro &L, pp. 169, 
870, 877, 1119. 

DEONANT. 

Dinant, sur la rive droite de la Meuse, locality trfes 
ancienne, ainsi que l'attestent les antiquit^s pr^historiques 
et romaines qu'on y a d^couvertes (Ann. arch. Namur, 
t. V, pp. 38-40; t. XI, p. 249; t. XIII, pp. 2, 520-S30). 

Une voie romaine venant de Bavai traversait la Meuse 
en aval de Dinant; de la un embranchement se dirigeait 
vers Huy et un autre vers Cologne l . 



1 C'est probablement une de ces anciennes voies qui est mentionnee 
dans une charte de Stavelot de 824 sous la denomination de pervium 
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Deonant. — Les monnaies m^rovingiennes, sorties 
des ateliers de Dinant, portent : DEONANT, DEONANTE, 
DEVNANTE, et par contraction DEONTE, DEVNTE (Ann. 
arch. Namur, t. VI, p. 1S3; t. XVIII, p. 338). — In vico 
Deonanti, 824 (Chartes de Stavelot); — in portu Deonanto, 
*862 (Ibid.); — in Deonant, 870, *1080 (Hincmari Ann.; 
Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 9); — Deonant por- 
tion, 935-937 (Analecta Bollandiana, t. Ill, p. 46); — in 
vico Deonanto, 985 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
Saint-Lambert, t. I, p. 9). 

Dionant. — In Dionante castro, 744 (Chartes de Stavelot); 
— in Dionanto, 1006 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
de Saint-Lambert, t. I, p. 26); — in Dyonant, 1096, 1152 
(Ibid., pp. 13, 15; Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, 
p. 15); — de Dyonanto, de Dionanto, 1271, 1442 (Ibid., 
pp. 65, 231). 

Dinantis (Anonym. Ravenn.). — Dinant : in Dinant, vers 
M060 (Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 2); castrum 
de Dinant, 1155 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
Saint-Lambert, t. I, p. 78). C'est la forme g&i£ralement 
usitee a partir du xi° sifccle, quelquefois avec les gra- 
phics Dynant, 1196, et Dynans, 1255 (Bormans, Cartul. de 
Dinant, t. I, pp. 22, 48); elle est latinis^e en Dinantum : 
sepultus est Dinanti, xn e sifecle (Chron. S. Huberti, 6A. 
de Robaulx, p. 333), ou Dynantum, 1255 (Bormans, Cartul. 
de Dinant, t. I, p. 40), rarement en Dynandum, M299 
(Ibid., p. 82). 



Ugitimttm. 11 y est dit qu'un nomine* Oduin donna a l'abbaye de Stavelot 
le village d'Awagne et a Dinant un d em i -manse « inter confines Hargisi 
et pervio legitimo et porto publico et Mosa. » 
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Dienant, 1070, 1135, M104 (Bormans et Schoolmeesters, 
CartuL de Saint-Lambert, t. I, pp. 35, 75; Beyer, Mittel- 
rheinisches Urkundenbuch, t. I, p. 468). 

Diona, Dyona, M233, M243 (Analectes, t. XVI, pp. 
76, 136). 

L'adjectif est : 

Deonensis : consilio Deonensium, 1080 (Bormans, Cartul. 
de Dinant, t. I, p. 10 >, et Dionensis ou Dyonensis, xu e , 
xiii*, xiV s. (Ibid., pp. 22, 24, 33, 36, 37, 65, 72, 87, 
111, etc.; Chron. S. Huberti, id. de Robaulx, p. 232). 

Dinantensis, M152, M171 (Analectes, t. XIX, p. 399; 
Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 19). On trouve 
Dynandensis en M239 (Ibid., p. 85). 

La nationality celtique de Dinant n'est pas douteuse, 
quoique les auteurs ne soient pas d'accord pour Finter- 
pr&ation du nom. 

La plupart d^composent Deonant en Deo -nant, en lui 
attribuant la signification de valine divine. Avec d'Arbois 
de Jubainville, nous pr^fSrons le decomposer en Deon-ant 
ou Dion-ant, a cause de l'adjectif Deonensis et Dionensis, 
form£ sur le radical Deon- et Dion-, abstraction faite du 
suffixe -ant. 

Deon-, Dion- sont des formes d^n^rees de devon-, 
radical de l'adjectif celtique *devon-os, divin, sacr£. 

Cet adjectif derive de *devos, dieu ou divin, en latin 
deus et divus, d'un primitif *deivos, ayant une nombreuse 
posterity dans les idiomes indo-europ^ens, comme on peut 
le constater dans Holder, Altceltischer Sprachschatz, t. I, 
p. 1263. Voir aussi Fick ; Vergleichendes Worterbuch der 
indogermanischen Sprachen, 2 e &L, pp. 71, 93, 96, sub 
v° div 2, 3, diva, daiva; Brugmann, Grundriss der ver- 
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gleichenden Grammatik der indogermanischen Spraehen, 
t. I, p. 156. 

Devos se rencontre en composition dans Devo-vicia en 
Bretagne (Anon. Raven., p. 454). Son feminin Deva, la 
deesse, servit a denommer plusieurs rivi&res d'Espagne, 
de Gaule et de Grande-Bretagne, qui &aient l'objet d'un 
culte paien; elles sont mentiorinees par Ptol&n£e sous la 
graphie grecque : Atjooa. Voir d'Arbois de Jubainville, Les 
premiers habitants de I'Europe, t. II, p. 271; A. Pictet, 
De quelques noms celtiques de rivi&res qui se lient au 
culte des eaux, dans la Revue celtique, t. II, pp. 1-4. 

* Devos et Deva ont pour variantes *Divos et Diva, 
formes d£ja anciennes quoique post^rieures aux premieres. 
*Divos se voit en composition dans Divo-durum, Metz en 
Lorraine (Itin. d* Anton., p. 363), et Diva designe un bon 
nombre de cours d'eau en France. Voir Pictet, Ouv. cit. t 
Holder, t. I, p. 1289. 

Les adjectifs f&ninins Devona, Devana, dans Ptol&nte 
Atjouova, Atjouova, signifiant « la divine, » s'appliquent h 
plusieurs sources ou rivi&res, ainsi qu'i quelques locales 
avoisinantes. D'Arbois, /. cit 

La notation Divdna nous est fournie par Ausone pour 
designer Cahors et la source sacr^e qu'on y ven^rait, et 
par un document du xin° sifecle pour designer Divonne 
(Ain), od jaillit la source d'une petite rivifere du m&ne 
nom. Pictet, Holder. 

II est a remarquer que le v du primitif *deivos est 
tomb£ dans plusieurs langues indo-europeennes et dans la 
plupart des idiomes neo-celtiques. Nous constatons aussi 
la chute de cette consonne dans plusieurs noms d£riv& 
du *devos ou *divos celtique, tels que Deobriga en 
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Espagne (Itin. Anton., p. 454); Diodurum pour Divo- 
durum (Ibid., p. 384); Diolindum (Peutinger, segm. 1); 
Dia, fleuve de Moravie (Acta SS. junii, t. I, p. 811) 
pour Diva; Diana, Dionna, Dianna, Deanna, nom de plu- 
sieurs sources et cours d'eau en France. Pictet, Holder. 

Ce n'est done pas sans fondement que nous ramenons 
Deonant, Dionant, a un primitif *Devonant, ou *Divonant, 
et que nous d^couvrons dans le premier radical l'adjectif 
celtique *devonos, divin, sacr£, d£g£n£r£ en *deonos ou 
*dionos. 

Cet adjectif s'est uni le suffixe -ant pour former le 
substantif Deonant. Une formation identique s'est faite sur 
l'adjectif gaulois novios, nouveau, bien reconnaissable dans 
les nombreux Novio-magus, Novio-dunum, de l'ancien pays 
celtique (d'Arbois de Jlbainville, Les premiers habitants de 
I'Europe, t. II, p. 256). A l'aide du m&ne suffixe -ant, 
novios a produit Novi-ant, nom d'une quarantaine de 
locality appetees aujourd'hui Noviand, Noviant, Noyant, 
Noyon, Nogent, et dont Tune est, comme Dinant, situ^e 
sur la rive droite de la Meuse, savoir Nouvion-sur- 
Meuse, au d^partement des Ardennes, Noviant dans des 
chartes de 1079 et 1087 (Roland, Orchimont et ses 
fiefs, p. 340). 

On n'est pas certain de la valeur precise du suffixe 
-ant, que nous avons d^ja rencontr^ dans Bierant et 
que nous allons retrouver dans Meduant. Si, comme on 
le croit avec beaucoup de probability, le vocable Noviant 
est a peu pr£s synonyme de « ville neuve » (Longnon, 
Diction, de la Marne, p. v), nous pouvons traduire Deonant 
par lieu habits par une divinity ou lieu sacr£. 

Cette interpretation concorde parfaitement avec une vieille 
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tradition, d'aprfes laquelle les primitifs habitants de Dinant 
adoraient une divinity paienne dans la c&febre Grotte de 
Mont fat \ que les curieux ne cessent de visiter et dont 
on trouvera la description dans le tome V, p. 41, des 
Annates de la SocUte archeologique de Natnur. Quelle 
divinity y honorait-on? On Pignore. Quelques-uns ont cru 
la d^couvrir dans le nom de Dinant : ce serait la Hesse 
romaine Diane; ils ont en consequence baptist ce sanctuaire 
paien du nom de Grotte de Diane. Inutile de dire que 
ceci est de pure fantaisie. 

II est perrais de reconnaftre ^galement le vocable celtique 
dionos explique plus haut dans Dion, qui est la denomination 
actuelle d'une commune du canton de Beauraing, situee a 
19 kilometres S. de Dinant, sur de petits affluents de la 
Houille, et partagde en deux sections : Dion-le-Mont et 
Dion-le-Val. Cette locality, travers^e par une voie romaine, 
semble remonter a l'epoque gallo-romaine : on y a d^couvert 
un cimeti&re h incineration. Voir Ann. arch, de Namur, 
t. XVII, p. 596; t. XVIII, p. 295. 

Dans le Brabant, il existe egalement un Dion, divise 
en deux communes : Dion-le-Mont et Dion-le-Val. II est 
mentionne sous la graphie Diun vers 1155 (de Marneffe, 
Cartul. d'Afflighem, p. 155) et sous le nom de « villa 
de Diona » en 1213 (Mimsus, Op. dipt., t. IV, p. 32). 
II tire son nom de son ruisseau qui est 6crit fluvius Dions 
dans un dipldme de la fin du x° sifecle (Grandgagnage, 
Memoire, p. 116). On a d^couvert a Dion-le-Mont des 



1 Montfat n'est, dit-on, qu'une corruption de Montfort, nom d'une 
tour qui s'&evait autrefois sur la cr£te d'un rocher voisin. Ne serait ce 
pas plutdt Monsfatif 
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substructions romaines et a Dion-le-Val un grand nombre 
de tumulus (Tarlier et Wauters, Geographic et hist., 
canton de Wavre, pp. 177, 183). Dans le d^partement du 
Gard une commune se nomme aussi Dions; sa mention la 
plus ancienne ne remonte qu'a 1157 et offre deja la graphie 
Dion (Germer-Durand, Diction, topogr. du Gard, p. 73). 

FLOVANNA. 

Flawinne, commune du canton de Namur-Nord. Le 
village est situ£ sur une colline baign^e par la Sambre. 

Flovanna. — In Flovanna possessione sua (Vita s. Ber- 
tuini, ap. Analecta Bollandia, t. VI, p. 25, d'aprfcs un 
manuscrit du xn e Steele). 

Flauvenna (Ibid., d'aprfes une copie plus r^cente). On 
doit probablement lire : Flawenna. 

Des textes moins corrects du Vita s. Bertuini nous 
offrent les formes corrompues Ropanna, Hloxanna (Ana- 
lectes, t. V, p. 429; GhesquiEre, Acta SS. Belgii, t. V, 
p. 182). 

Flawenne. — Forme romane traditionnelle, conserve en 
wallon et usitee sous les variantes orthographiques Flawene 
(1187, M246), Flawenne (1231, 1253, 1528), Flawen (M236), 
Flawaine (*1251, 1257), Flawennez (xiv e stecle). Voir Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lambert, t. I, pp. 108, 
285, 362, 523, 525; t. II, pp. 14, 41, 103; Bormans, Fiefs, 
I, p. 109; Barrier, Hist, de Malonne, p. 382. 

Flawinnes, Flawines, Flawine, Flawinne, 1542, 1605, 1690, 
1771 (Bormans, Fiefs, III, p. 465; Barbier, Hist, dc Malonne, 
p. 396; Bormans, Fiefs, III, p. 228; IV, p. 184). 

Flovanna est class£ dans le vocabulaire celtique par 
Holder (Altceltischer Sprachschatz, t. I, p. 1498). On peut, 
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en effet, reconnaftre dans ce vocable une physionomie 
celtique si on le compare, pour la desinence, a Tarvanna, 
TWrouanne (Pas-de-Calais , Tapooawa dans Ptol^m^e (lib. II, 
c. 9, § 4), Tarvenna dans Tltin^raire d'Antonin, Tervanna 
sur la Table de Peutinger. Peut-etre faut-il le decomposer 
en Flov-enna, Flav-enna, et y voir le radical flov-, flav- 
que nous avons signal^ a propos de Flavion, et le suffixe 
-anna = amna? frequent dans Ponomastique gauloise. 
Notons toutefois que le village de Flawinne est situ£ sur 
une colline que ne peuvent envahir les eaux de la Sambre. 
La d^couverte, sur le territoire de Flawinne, d'une hache 
en silex (Ann. arch. Namur, t I, p. 377; t. II, p. 147), 
d'une villa romaine (t. XIV, p. 9) et de monnaies romaines 
(t. XII, p. 123; t. XIII, p. 522s atteste que cet endroit 
&ait habits par l'homme avant la conqu&e franque. 

*GAMEDA. 

Jambes, prfes de Namur. 

Nos documents ne font mention de Jambes qu'a partir 
du xn e sifccle, ^poque oil le g initial avait d^ja subi Tadou- 
cissement en j (voir plus loin Gamonia, Gamapia). 

Jameda, 1134, 1141, 1183, 1227, 1230, 1235, 1241, 1257, 
1330, etc. (Miraeus, Op. dipl., t. II, p. 818; t. IV, pp. 372, 
385; Analectes, t. IV, p. 468; Barbier, Geronsart, pp. 230, 
232, 241, 245, 268, 310). — Jameta, 1262 (Barrier, Floreffe, 
t. II, p. 126). 

Jamna : quae predio episcopali Jamne adjacet, 1134 
(Analectes, t. V, p. 38). 

Jamneda, 1145, 1149, 1197, 1242 (Barrier, Geronsart, 
pp. 214, 244; Analectes, t. IV, p. 464, 468). 
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Formes romanes : 

Jame, 1155 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
Saint-Lambert, t. I, pp. 75, 78). 

Jambe, 1231, 1265 (Barbier, Geronsart, pp. 232, 282). 
— Jambes, M238, 1330, etc. (Ibid,, pp. 296, 311). 

Les alterations du vocable, a partir de Jameda, sont 
des plus curieuses. Ve, &ant atone, aura produit Jam'da, 
en roman Jam'de, que Teuphonie aura adouci en Jamna, 
Jame, Jambe. Au xn e Steele, les deux formes Jameda et 
Jamna &aient usit^es; la premifcre etait la forme savante, 
la seconde la forme vulgaire; l'ignorance que Jamna dtait 
le produit de Jameda le fit allonger du suffixe de celui-ci : 
de la Jamneda. Nous verrons qu'un ph^nomfene analogue 
engendra Namurcum. 

Gameda nous offre la racine gam revetue du suffixe -eda 
que nous avons d£ja rencontr^ dans Poleda (p. 130). Cette 
racine paralt renfermer Pid^e de jonction, d'accouplement. 
De la peut-etre le grec ya^, marier, et le latin gemellus, 
jumeau. Jambes est situ£ sur la rive droite de la Meuse, 
vis-a-vis de l'endroit oil la Sambre vient s'unir a ce fleuve. 

Gameda a un diminutif. Gamedella, Jernelle, qui justifie 
aussi l'&ymologie que nous proposons, car cette locality est 
situ^e au confluent de la Lesse et de la Wamme. 

Gam regoit ^galement les suffixes -apa, -onia, dans 
Gamapia, Jemeppe, et Gamonia, Jamagne. Nous verrons que 
que ces endroits sont de meme situ^s au confluent de deux 
cours d'eau. Avec le suffixe -ara, Gam a produit *Gamara, 
* Gamera, en roman Gembres, aujourd'hui Gembes, com- 
mune du canton de Wellin, a la jonction de deux ruisseaux 
qui forment la Gembes, affluent de la Lesse a Daverdisse. 

Le territoire de Jambes abonde en antiques pr^romaines 
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et gallo-romaines. Qu'il nous suffise de citer son dolmen dont 
on deplore la destruction; les torabes romaines que la 
Societe archeologique fit fouiller, en 1874, autour de son 
emplacement ; un vaste ciraetifere romain, datant de la fin du 
in sifecle, que la construction des nouvelles £coles mit a 
d^couvert ; enfin la quantity de m&lailles et d'objets divers de 
l'^poque romaine qu'on a d£cou verts k plusieurs endroits et 
a diflKrentes reprises. Voir Ann. arch. Namur, t. XIII, 
p. 339 et suiv. ; t. XX, pp. 53-56, etc. 

GAMEDELLA. 

Jemelle, commune du canton de Rochefort, au confluent 
de la Lesse et de la Wamme. 

Gamedella, vers 816 (Chron. S. Huberti, § 8). — Gamedesla, 
codex du xn e s. (Miracula S. Huberti, dans Acta SS. novem- 
bris, t. I, 825) ; si s n'est pas ici une erreur de dechiffrement 
pour /, il doit etre £penth£tique, comme dans Vesma, Pon- 
dresmo, Veslaniis. 

La chute de la consonne m^diane d a du produire Gamella, 
Gemella, d'oii les formes romanes Gemialle 1408, Gemaille 
1541, Gemelle 1640 (Lamotte, Etude sur Rochefort, p. 332). 

Gimella, 1139 (Kurth, Chartes de Saint-Hubert, 1. 1, p. 106) 
Comparer, Jimepia, de Gamapia, Jemeppe (Barrier, Hist, 
de Malonne, p. 284). — D'oii la forme romane Gimeal, 1288, 
1300, 1350 (Butkens, Trophees du Brabant, t. I, pp. 121, 
136, 187). 

Jumial, 1320 (Ann. arch. Namur, t XX, p. 388). 

Jemil, 1333 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la 
March, p. 370). 

Jemelle est une des locality de la province les plus 
riches en antiques pr^historiques, gauloises et belgo- 
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romaines (Ann. arch., t. II, pp. 438-441; t. V. pp. 23-27; 
t. VII, pp. 290-292). Nos Annates ont fait connaltre la 
forteresse antique, appetee Vieux-Ch&teau, qui 6tait situ^e 
sur un promontoire entre la rive droite de la Wamme 
et un petit affluent, dit ruisseau du fond de la Vallaine 
(alias des Vallenes) l . Les fouilles qu'on y a pratiques ont 
d&nontr£ que c'est une forteresse gauloise restaur^ et 
fortiftee au iv 6 sifecle (Ann., t. XXI, p. 465). Puis, sur 
l'autre rive de la Wamme, au lieu dit Malagne, contre 
la voie romaine de Reims & Tongres, se voyait une villa 
romaine importante, appeWe Neufch&teau, et magistrale- 
ment d^crite par M. Mahieu, dans le t. XXI, pp. 403-472, 
des Annales de la SocUte archeobgique de Namur. 

Aux premiers temps de la teodalite, Jeraelle avait encore 
une forteresse. Au x e sifecle, les moines de Saint-Hubert s'y 
&aient r^fugtes avec la ch&sse de Saint-Hubert par peur 
des Hongrois (propter Umbrorum incursus in castro 
Gamedesla), qui, plusieurs fois dans la premifere moitte 
de ce sifecle, parcoururent la Belgique en d^vastateurs 2 . 

GRAU. 

Commune du canton de Fosses, au S. de Saint-Gerard. 

Grau, in pago Lommensi, 868-869 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 310); — Joannes de Grau, 1154 (Galliot, Hist, 
de Namur, t. V, p. 344); — Leonius de Grau, 1182 (Ibid., 



1 En l'absence de formes anciennes, nous ne pouvons nous prononcer 
sur l'eiymologie de Vallaine. Peut-gtre faut-il le rapprocher de Valene, 
foreH du d^partement de l'He'rault, appele*e « nemus de Valena » en 1190 
(Thomas, Diction, topogr. de CHerauU, p. 216). 

2 G. Kurth, Les premiers sUcles de Uabbaye de Saint- Hubert, dans 
CRH, 5* sene, t. VIII, p. 32. 

XXIII 17 
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s'emparer du mot commun nam pour en feire le nom 
d'une divinite. Quant au suffixe -nc-, il n'est pas non plus 
etranger a la langue celtique. Zeuss (Grammatica celtica, 
2 e 6d. 9 p. 806) relfeve, a titre d'exemples, les noms de 
peuples Sunuci, Atuatuei, et les noms de personnes 
Sparucns, Banuca, Rasuco; nous pourrions y joindre le 
fleuve Taunucus, le Tenu (J. Halkin et Roland, Recueil 
des chartes de Stavelot-Malmedy, t. I, p. 12), une locality 
du Limousin appetee Ariucum dans un acte de 370 
(Pardessus, Diplomata, n° 570 , et Berrucum, Berru, au 
d^partement de la Marne (Longnon, Diction, topogr. de la 
Marne f p. 22), endroit renomme par les antiquity 
gauloises qu'on y a d^couvertes (A. Bertrand, Archeologie 
celtique et gauknse, p. 356). 

Ce qui semble corroborer cette opinion, c'est qu'il n'existe 
peut-etre pas un endroit en Belgique qui pourrait produire 
des preuves mat^rielles aussi nombreuses que Namur a 
Tappui de Fanciennet^ de son origine. En presence des 
vestiges innombrables qui ont 616 d^couverts, tant dans 
Penceinte meme de la ville que sur le chateau, il est 
impossible de nier que Namur ait t£t£ habite a l^poque 
gallo-romaine. 

Toutefois, de ce que l'existence d'une localite a Tepoque 
gauloise ou romaine soit authentiquement prouv^e, il ne 
s'ensuit pas que son nom remonte n^cessairement a cette 
6poque ancienne. Bien des endroits, riches en antiques 
gallo-romaines, ont perdu leur denomination primitive et 
n'ont pu nous teguer que celle qui leur a 6t6 impost 
par les Francs. C'est ce que nous constaterons a diffe- 
rentes reprises dans la troisifcme partie de la Toponymie 
namuroise. Est-ce que les Francs n'ont pas substitu^ le 
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nom de Strateburgum (GrGgoire de Tours), Strasbourg, a 
YArgentoratus gaulois {Ammien Marcellin)? 

Nous ne pouvons done pr&endre a priori que les 
conqu^rants francs, en venant occuper et fortifier ce poste 
important du confluent de la Sambre et de la Meuse, lui 
aient maintenu le nom que lui donnait la population 
vaincue. 

Pour ce cas-ci nous devons etre d'autant plus circons- 
pects que Nameche, dont le nom est probablement celui 
qui, sur tout Tancien territoire gaulois, a le plus d'affinit^ 
avec Namur, ne peut, a l'aide des dteouvertes arch^olo- 
giques, faire remonter son origine au dela de l^poque 
m^rovingienne. Jusqu'ici, son sol n'a mis au jour ni 
sepultures, ni traces d'habitation ant^rieures a Tinvasion 
des Francs. Les quelques monnaies romaines recueillies 
sur son territoire (Ann. arch., t. XII, p. 123) he consti- 
tuent pas un t^moignage d'un s^jour prolong^, et Ton ne 
peut tirer une conclusion de la pierre avec inscription 
romaine qui se voyait autrefois sur la cime d'un rocher 
aux environs de Nameche (Galliot, Hist, de Namur, t. I, 
p. 41). Ce que NamSche nous pr^sente de plus ancien 
pour reveler son existence, e'est son cimeti&re m£ro- 
vingien, que la Soctet^ arch^ologique vient d'explorer 
(Ann. arch., t. XXIV, p. 75). 

D'autre part, pour Tinterpr&ation de Namuco, nous ne 
devons pas n^cessairement nous confiner dans le domaine 
celtique; les elements nam et -uco peuvent etre aussi 
revendiques comme germaniques. II est done sage de faire 
^galement une excursion sur ce terrain, d'autant plus que 
le celtique ne rend pas compte du Namen des Flamands, 
comme il nous laisse dans Tind^cision au sujet de Nameka, 
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dont cependant la parente avec Namuco semble difficile 
a ^carter. Voyons done si Tidiome des Francs ne nous 
procurerait pas une solution plus satisfaisante. 

Signalons d'abord l'opinion deM.de Marneffe. Ce savant, 
dans ses Questions de toponymie, p. 9 (Bulletin du Cercle 
archeologique de M alines, t. IV, 1893-, attribue a Namuco 
une origine tudesque. Aprfes I'&ude du suffixe -uco, qui 
est aussi germanique, il ajoute : « Ce nom a pour radical 
nam, dont le sens doit etre celui de faire saillie. Comparez 
les mots nordiques nema, prominere, et nmnr, penetrans, 
acutus. » II reconnait le meme radical dans Nam-eka, 
mais avec le suffixe -eka issu d'un primitif -ako. Mais 
comment cette notion de faire saillie se justifie-t-elle dans 
la situation topographique de Namur et de Nam6che? 
Comment aussi concilier la forme thioise et la forme 
romane de notre ville? C'est un double problfeme que 
M. de Marneffe n'aborde pas. 

Sans avoir la pretention de r^soudre definitivement cette 
question si complexe de l'&ymologie de Namur, nous nous 
permettrons, a notre tour, de soumettre a nos lecteurs 
uti syst£me d'interpr^tation, Strange a premiere vue, que 
nous avons deja £bauch£ dans un journal de la province ! , 
et que nous nous efforcerons aujourd'hui de presenter le 
plus clairement possible. 



1 L'Ami de I'Ordre, n° du 11 novembre 1897. Get article, qui 
n'6tait qu'un ballon d'essai, a et£ 1'objet d'une critique bienveillante 
dans la Chronique de la Societi d'art et d'histoire du diocise de Liege, 
1897, n° 67. Sans adherer a notre sentiment, 1'estimable auteur 
reconnatt le caractere rigoureusement scientifique de notre meibode 
et juge qu'on doit tenir compte de nos raisonnements. Les objections 
qu'il a form u lees nous amenent a dgvelopper davantage notre pensee 
insufflsamment comprise. 
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Notre thfese peut se r&umer en ces mots : le castrum 
Namucum porte le nom de son fondateur merovingien, 
Namo ou Namuco, appellations synonymes applicables k la 
mdme personne. Du meme nom derive Nameka. 

Namo est un nom d'homme d'origine germanique, c'est 
ind&iiable. Nous le d^couvrons dans une charte du mois 
de septembre 798, publtee dans Schannat, Corpus traditio- 
num Fuldensium, Lipsiae, 1724, p. 65, n° CXXXII, oil il est 
dit qu'Adalgart donne au monast£re de Saint-Boniface sur 
la Fulda une vigne sise a Tienenheim. Le vingtteme 
t^moin est Namo :«...+ Findolt + Adolt -f- Namo. 
+ Alio. + Gerbrat... » fitymologiquement il signifie nom : 
namo en vieux saxon et en vieux haut-allemand, namo en 
gothique, d'oii Tallemand moderne name-n et le n^erlandais 
naam. C'est done, dans notre cas, le nom commun &lev6 
au rdle de nom propre. Actuellement encore le vocable 
Name ou Nahm subsiste en Allemagne comme nom de 
famille. II entre dans la composition de plusieurs denomi- 
nations g^ographiques, telles que Namen-husen, Namens- 
heim (Foerstemann, Ortsnamen, p. 1140), Nam-en 1118, 
Nam-eng 1131, Nam-aing 1230, aujourd'hui Nomain, depar- 
tement du Nord (d'Herbomez, Charles de Vabbaye de Saint- 
Martin a Tournay, t. I, pp. 32, 375; Miraeus, Op. dipt., 
t. I, p. 685). 

En ^tudiant l'onomastique germanique, nous constatons 
que d6s l'^poque m^rovingienne, la plupart des noms de 
personnes pouvaient se d^velopper au moyen de suffixes 
et cr£er de la sorte des equivalents nombreux ou des 
noms hypocoristiques, pour designer la meme personne. 
C'est un ph^nom&ne qui, selon la remarque de M. Kurth 
(Frontiere linguistigue, t. I, p. 520), se produisait deja 
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dans l'onomastique latine, du moins pendant les deux 
derniers siecles de l'Empire, oil il arrivait que le meme 
homme s'appelait indiflferemment Rufus, Rufinus, Rufinius, 
Ruftnianus. 

« Le populaire, ajoute cet Eminent toponymiste, parait 
avoir eu une predilection pour les formes allongees qui 
remplissaient davantage la bouche et qui lui paraissaient 
plus savoureuse. » Cet usage n'&ait pas tomb£ en d6su&ude 
au moyen Age, car il n'est pas rare de rencontrer dans 
un texte diplomatique ou historique le meme personnage 
nomm£ indistinctement Jacques ou Jacqueme, Jacquemin, 
Jacquemart. 

Chez les Francs, ce sont principalement les noms a 
radicaux monosyllabiques qui sont sujets & ces sortes 
d'allongement. Or, Tun des suffixes le plus fWquemment 
employ^ a cet effet est -uco, uko ou -ucho, avec ses 
cong£n£res rako, -eko, -iko, -oko, -ago, -ego. II suffit, 
pour s'en convaincre, de parcourir le volumineux ouvrage 
de Forstemann sur les noms propres dTiomme de langue 
germanique (Personennamen). Bornons-nous a en extraire 
quelques exemples, en rapprochant les formes d^velopp^es 
de la forme simple : 

Amo, Amuco, Amico, Emicho, Emecho, Fobrstemann, p. 84. 

Aso, Aso, Asuco, Asico, p. 102. 

Bado, Baducho, Badoco, Bat actio, Badicho, pp. 196, 197. 

Beno, Benno, Bennueo, Benico, Beneko, p. 222. 

Boso, Bosuc, Bosico, pp. 277, 278. 

Bruno, Brunicho, Pruniucho, p. 284. 

Fiuddo, FviduchOy Fridecho, Fredecho, p. 423. 

Godo, Goduco, Godaco, pp. 529, 530. 

Halo, Halucho, Heluco, Halicho, pp. 588, 595. 
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Hamo, Hamuko, Bamako, Hatneco, p. 599. 

Hruado, Hruodo, Hruaducho, Huodticho, p. 716. 

Imo, Imuka (masc), Imico, Imoco, p. 776. 

Mamo, Mamucho, p. 901. 

Maso, Masuco, p. 917. 

Mauro, Mauruch, Mauricho, p. 924. 

Salo, Salucho, Salaco, Salacho, Salocho, Salico, Salecho, 
pp. 1067, 1068. 

Sieno (Suano), Suanucho, Swanago, p. 1132. 

Tanno, Tanucho, p. 231. 

Wado, Veduco, Wadiko, pp. 1224, 1225. 

Wando,Wendo, Wendo, Wenduco,Wendico, pp. 1252, 1253. 

Wido, Widueo, Widego, pp. 1279, 1280. 

Par analogie, nous devons admettre que Namo s'allonge 
en Namuco, Natnico, Namigo, etc. et qu'en consequence 
Xamo et Natnuco ont pu etre employes indifleremment 
pour designer la meme personne. 

Vu Pextreme rarete du nom, ne soyons pas surpris si 
les documents ne nous le donnent pas dans sa forme 
allong^e. II est bien vrai que Forstemann, a la suite de 
beaucoup d'autres, a cru reconnaltre le nom d'un notaire 
de Clovis III dans le « Namueho recognovi » qui ter- 
mine un diplome de 692; mais J. Havet (Bibliotheque de 
I'ficole des chartes, t. LI, pp. 215-217; OEuvres de Julien 
Havet, t. I, pp. 249-251) a prouvt* qu'il faut lire « Namu- 
eho feliciter » et voir dans Namueho la ville de Namur, 
opinion que nous suivons dans notre Reeueil des chartes 
de Vabbaye de Stavelot-Malmedy, t. I, n° 12. Nous ne 
sommes pas non plus certain de Torigine germanique du 
Namicus (Maricca Namici filia) d'une inscription romaine 
d'Aoste (CIL, t. V, 6850). 
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Mais peu importe; il nous sufflt de constater que, con- 
form&nent a un usage bien &abli, Namo et Namuco sont 
synonymes. 

Nous voici done en presence d'une denomination a 
double forme, commune & un personnage et a une loca- 
lity. Ne pouvons-nous conclure de la que Namur, sous 
ses appellations primitives Namon et Namucum, a trans- 
mis a la post^rite le nom du leude m^rovingien qui est 
venu construire son castel.sur des ruines romaines, au 
confluent de la Sambre et de la Meuse? 

Qu'un franc ait pass^ son nom a une locality, ce n'est 
pas chose inusit^e. En voici des exemples pris dans notre 
province. Tanto et Timo sont des noms propres d'homine 
de langue germanique (Foerstemann, Personennamen, pp. 333, 
1201). En ont hdrit^ : Tanton-sur-Wimbre, commune de 
Voneche : villa que vocatur Tanton (charte de Stavelot de 
943), et Timon, village detruit pr6s de Monceau, canton 
de Gedinne : ad summum Timonen (charte de Stavelot 
de 770-779). Et la forteresse m^rovingienne de Samson 
ne porte-t-elle pas le nom d'homme germanique Sanso ou 
Sanw (Foerstemann, Personennamen, p. 1072), confondu 
plus tard avec le nom biblique Samson (Cfr. un Samsonis- 
Petra, en 868-867, Duvivier, Hainaut ancien, p. 307)? 

Namo a, de m6me, donn£ son nom a Namur. Les peuples 
de langue thioise lui ont conserve sa forme simple : Namon, 
Namen, tandis qu'en latin e'est la forme d^velopp^e Namuco 
qui a pr^valu, sans doute parce qu'elle se prete mieux a 
la desinence adjective : Namucum (castrum). Quoique, en 
effet, la forme developp^e se termine d'ordinaire par o et 
se rattache ainsi a la troisteme declinaison latine, elle est 
aussi susceptible des desinences de la seconde declinaison : 
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Amicus (Foerstemann, p. 81), Chadicus (p. 62), Fredieus 
(p. 423), Gundichus, Gundacus (p. 556), Maricus (p. 908), 
Runieus (p. 1062), Satuchus (p. 1068), Tadicus, Tedecus 
(p. 1145), Veducus (p. 1225). 

Mais il est a remarquer que le suffixe feminin est plus 
souvent -eca, -echa, que -uca. Exemples : Imuko, Imecha; 
Tanucho, Tannecha; Wenduco, Wendecha (Foerstemann, 
pp. 776, 332, 1253). Par consequent s'il s'agit, non plus 
<Tun castrum, mais d'une villa, on dira Namecha, Nameka. 
Ainsi se d^voile la parent^ etymologique que tout le monde 
soupQonnait entre Namur et Nam&che. Est-ce que ces deux 
localites doivent leur nom au meme chef m^rovingien? Nous 
Tignorons; mais vu la courte distance qui les s^pare et la 
rarete du nom Namo, Namuco, il est permis de le supposer. 

On pourrait peut-6tre objecter contre les derivations 
que nous venons de proposer le d^placement de Faccent 
tonique. Dans le nom germanique Namuco, le suffixe -uco 
doit etre atone, tandis que dans Namucum et Nameka, 
Faccent est porte sur Favant-derntere syllabe avec Fallon- 
gement de la voyelle : Namucum, Nameka. Nous verrons 
dans la troisteme partie de cet ouvrage que les lois de 
Faccentuation dans les langues germaniques et dans les 
langues latines reposeni sur des principes diflterents, et 
qu'en consequence, on peut rencontrer dans les noms de 
lieux des suffixes qui sont atones en thiois et qui sont 
frappfe de Faccent tonique en latin et en roman. En voici 
quelques exemples : 

Follonia, Fologne, en thiois Veulen. 

Lovanium, Louvain, » Leuven. 

Galmina, Jamine, » Gelmen. 

Mechlinia, Malines, » Mechelen. 
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Woromia, Waremme, en thiois Worm. 

Fectione (prfcs d'Utrecht), » Vechten. 

On sait aussi que le suffixe germanique ~ich, -tg, traduit 
parfois le suffixe gallo-romain -dcus : Condacum = Contich, 
Eptiacus = Itzig, de meme que Albich est issu de Albucho, 
Albucha (Beyer, I. 1, pp. 269, 352, etc.), cong^nfere du 
nom de personne Albecho, en allemand moderne Albig, de 
Albo (Foerstemann, Personennamen, p. 54). 

Pour terminer cet article d^ja long, il nous reste a rendre 
compte des denominations Namur et Namurcum et a les 
concilier avec le vocable original Namucum. 

En compulsant l'ouvrage de Foerstemann sur les noms 
geographiques, nous constatons que les suffixes -vco, 
-eco, etc., se sont alt^res en -ich, -ig, -eck, etc., dans la 
region germanique. Ainsi Albucho, mentionne en 962 
(Beyer, t. I, p. 269), est devenu Albich, localite de la 
Prusse rhenane. * Ramuco a produit Remich, en passant 
par Ramiche (Pertz, SS., t. VI, p. 233), Remeche, Remeghe, 
Remecke, 893 (Beyer, t. I, pp. 143, 161); mais en roman 
il a produit Ramur, qu'on trouve notamment dans une 
charte de M270 (Goffinet, Cartul. de Clair efontaine, p. 51). 
Une transformation identique a converti Namucum en 
Namur. Le roman Namur exerga une telle influence sur 
la latinisation du mot, qu'on flnit par dire Namurcum aii 
lieu de Namucum, et cela dfes le xi e sifecle, a en juger 
par l'adjectif Namurcensis, qui d^ja semble avoir &e en 
usage a cette £poque. Nous avons remarqu^ un ph£nom£ne 
plion&ique analogue dans Jamneda. 

NIMAUD. 

Nismes, commune du canton de Couvin, traversee par 
l'Eau-Noire, jadis le Nymais. Voir p. 157. 
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Nimaud. — Cum sorore dedit quasdam villas s. Germani 
super Mosam positas, videlicet Cuvinum, Fraxinum, Niinaud, 
Evam, Bens, *106i (Tardif, Monuments historiques, Carton 
des row, p. 175, n° 284). 

Nima. — Le texte ci-dessus, pris sur l'original, presente 
dans les copies la forme rajeunie Nimam (Duvivier, 
Recherches sur le Hainaut ancien, p. 401). 

Nieme. — Gilbertus sacerdos de Hieme (lisez Nieme), 
1188 (Analectes, t. VIII, p. 364). 

Nime, Nimes, 1222, 1259 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 74; 
Cartul. de Saint-Feuillen du Romlx, fol. 201, aux 
Archives du Royaume, & Bruxellesj; caslrum de Nime 
(Aeg. Aur&e Vallis, ap. Chapeaville, Gesta pontif. leod., 
t. II, p. 105). 

Nimaud, dont le suffixe -aud est atone comme dans 
Nemausus (p. 40-41), derive du celtique nemeton, qui, 
dans son sens propre, signifie lieu sacr£. De la Tirlandais 
nemed, nemeth, temple (Zeiss, Grammatica celtica, 
2* &!., pp. 12, 164) et fid-neimid, bois sacr£ (d'Arbois 
de Jubainville, Les premier^ habitants de VEurope, t. II, 
p. 375). 

Nemeton entre en composition de bon nombre de noms 
de lieux d'origine celtique. Citons Nemetocenna (Hirtius, 
B. C, VIII, 46, 52), Nemetacum sur la Table de Peutinger 
et Fltin^raire d'Antonin, Nejiexa^v dans Ptolem^e, aujourd'hui 
Arras; Nemetobriga, dans Ptol&n^e et lTtin^raire d'Antonin, 
aujourd'hui Puente-de-Navea, en Espagne; Nemetodurum, 
Nanterre, Seine (d'Arbois de Jubainville, Ouv. cit. y p. 265); 
Vernemeto, station romaine de la Grande-Bretagne, marquee 
dans lltin^raire d'Antonin. 

Chez les Celtes, le lieu consacrd au culte n'&ait pas un 
XXIII 19 
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1367 est relev^e par Oesterley, Historisch-geogmphisches 
Worterbuch des deutschen Mittelr Alters, p. 472. 

Le village de Nismes, au canton de Couvin, est construit 
a Textr&nite septentrionale de la Thierache, sur le ruis- 
seau appete aujourd'hui l'Eau-Noire, autrefois Nimay, et 
au pied d'une colline nominee la Roche trouee, a cause 
d'une ouverture qui traverse de part en part la cr&e de 
rochers qui s'&fcve a son extr&nit^. Sur le versant de la 
montagne se voit une caverne qui a servi de sepulture 
pendant 1'age de la pierre polie. « Parmi une quantity de 
debris sans int^ret, on recueillit un petit bouc en bronze, 
d'une excellente conservation. Le bouc £tait, au rapport de 
M. Bequet, l'objet d'une sorte de culte chez les anciens 
Beiges; ils le v&i^raient comme symbole du principe de la 
$condit£ dans la nature. Cet animal conserva longtemps 
un caractfcre myst^rieux : une des croyances du moyen 
&ge &ait que le diable prenait souvent la figure d'un bouc 
pour se rendre au sabbat en compagnie des sorciferes ! . » 

Une particularity a noter, c'est qu'il n'existe peut-6tre 
pas de contr^e en Belgique qui eut, comme les bois de 
Nismes et des environs, la reputation d'etre le rendez- 
vous nocturne des sorcifcres, pr^sidees par le diable en 
personne. II suffit, pour s'en convaincre, de lire les pages 
que le comte de Villermont consacre aux procfes de 
sorcellerie dans ses monographies de Couvin, de Boussu- 
en-Fagne, de Pesches et d'Aublain. 



1 Ann. arch. Namur, t. XVII, p. 254. 
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Latoie, Latoye, 1447 (Ann. arch. Nam., t. XXI, p. 170). 
Cette forme prouve assez que dans Natoye, A 7 est pros- 
thetique. 

Employ^ comme nom patronymique, Natoye prend 
1'article : Libertus dictus delle Natoie, 1340 (Lahaye, Car- 
tul. d'Andenne, t. I, p. 26); Jehan de le Latoie, Colignon 
de le Latoie, 1448 (Ann. arch. Nam., t. XXI, p. 170). 

Athetosis est reconnu comme celtique par Holder (Alt- 
celtischer Sprachschatz, t. I, p. 262). Son interpretation 
n'en reste pas moins un mystfere. 

On pourrait peut-£tre decomposer le mot en At-etassti. 
Le prefixe ate-, at- devant une voyelle, fort usit^ en 
celtique, est d'apr£s Holder (t. I, p. 253), une particule 
intensive, qui a pass£ dans les dialectes n^o-celtiques el 
qu'on trouve en latin dans le mot at-avus. Voir aussi Zbuss, 
Qrammatica celtica, 2 6 vol., p. 866. Pour le radical 
etassis = atassis (?j, comparez les noms de personnes 
Atess~at-ia, Atess-as (Holder, t. I, p. 260). 

•AVELOIS. 

Auvelais, grosse commune du canton de Fosses, sur la 
Sambre. 

Nauloyz = Navloyz. — Predium quod habebat in Nauloy*> 
1113 (Comm. Roy. d'Hist., 4 e s«5rie, t. XI, p. 175). 

Avoloit. -— Cum medietate de Anoloit (lisez Avoloit) et 
ecclesia cum suis appenditiis, 1113 (Varin, Archives adm- 
de Reims, t. I, p. 263). — Avolois, vers 1343 (Bormans, 
Fiefs, I, p. 18). 

Avulois. — In allodio quod dicitur Avulois, 1138 (Miraeis, 
Op. dipt., t. IV, p. 11). — In allodio Auvlois (lisez Avuloi*) 
nomine, 1138 (Analectes, t. IV, p. 401). 



Digitized by 



Google 



— 303 — 

Aulois = Avlois. — In allodio quod dicitur Aulois, 1151 
(Miraeus, Op. dipl., t. IV, p. 206). — Joannes de Aulois, 
*1196 (Chartrier d'Oignies). — Joannes, miles de Aulois... 
in eadem villa de Aulois, 1225 (Barbier, Floreffe, t. II, 
p. 77). — Fumes a Aulois, 1287 (Ibid., p. 179) Avlois, 
1296 {Analectes, t. VIII, p. 376). — Auloiz = Avloiz. — 
Quartam partem ville que dicitur Auloiz, 1155 Barbier, 
Floreffe, t. II, p. 16) . — In allodio quod dicitur Auloiz, 
1179 (Ibid., p. 34). — Le Pont de Bievenne a Auloiz, 1287 
(Ibid., p. 179). — Williaume d'Avloiz, 1240, ville d'Avloiz, 
1265 (Analectes, t. VIII, pp. 273, 274). 

Aveloiz. — Jus quod habetis in ecclesia de Aveloiz, 1182 
(Barrier, Floreffe, t. II, p. 39). — Joannes de Aveloyz, 
miles... in villa de Aveloyz, 1229 (Analectes, t. VIII, 
p. 370). — Avelois, 1239, 1240, 1296 (Analectes, t. VIII, 
pp. 372, 373, 376), 1493, 1517, etc. (Bormans, Fiefs, HI, 
p. 422). 

Auvelois, 1444 (Bormans, Fiefs, II, p. 291). Au xvn e et au 
xvni e Steele, on emploie indiflferemment les formes Avelois 
et Auvelois. Voir Bormans, Fiefs, IV et V; Lahaye, Fiefs de 
Poilvaehe, pp. 396-397; Barrier, Floreffe, t. II, pp. 335, 336. 

Aprfcs avoir longtemps h£sit£ entre les orthographes 
Auvelois et Auvelais, l'administration civile vient enfin de 
se prononcer pour Auvelais, qui est plus conforme a la 
prononciation locale. 

Les diverses formes romanes que nous venons de 
parcourir nous offrent un radical avul~, avol-, avel, 
avl-, qui signifie pomme, en ancien cymrique aball, en 
breton aval, avail, en cornique aval, en vieil irlandais 
aball, en gaelique abhal (Holder, t. I, p. 5). II correspond 
au thfeme letto-slave abala et au thfeme germanique apla 
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(Cfr. Fick, Vergleichendes Worterbuch der indo-germ- 
nischen Sprachen, 2 e 6d., pp. 560, 693). Du germanique 
apla d^rivent le vieux haut-allemand apkol, aphul, I'alle- 
mand moderne apfel, le n^erlandais appel. 

En Bretagne, avallec signifie pommeraie; c'est le nom 
d'un hameau de Plum^liau, dans le d^partement du Mor- 
bihan. On attribue la meme signification a Aballo, nom 
d'Avallon (Yonne) inscrit sur une m&laille romaine, et dans 
les Itin^raires d'Antonin et de Peutinger, Avallone castro 
dans des monuments m^rovingiens (Holder, t. I, p. 5), 
Avalo dans un texte de 875 (Quantin, Diction, topogr. de 
I' Yonne, p. 6; cfr. d'Arbois de Jubainville, Propriete fon- 
cttre, p. 153). Gregoire de Tours (Hist. Franc., IV, 34[49]), 
parle, sous Pann^e 574, d'un village des Carnutes appete 
Avallocium ou Avalocium : « usque Avallocium (var. 
Avalocium) Carnotinensem vicum abiit. » Le Vita Leobini 
par Fortunat (XVII, 57) mentionne le meme endroit : 
« Avallocium pervenisset, » qu'il appelle plus loin Avallo : 
« Avallo vico accederet » (XVII, 60). C'est aujourd'hui 
Havelu, canton d'Anet, d^partement d'Eure-et-Loir (Longnon, 
Geogr., p. 325), ou, selon d'autres, Allyes, canton de 
Bonneval, m6me ddpartement (Merlet, Diet, topogr. d'Eure- 
et-Loir, p. 2). Une commune du d^partement de la Somme 
se nomme Aveluy; mais nous n'en connaissons que des 
formes romanes : Aveluis, 1164, Avelus, 1284 (Garnibr* 
Diction, topogr. du depart, de la Sornme, t. I, p. 63). 
Nous ne sommes pas mieux renseignd sur les denomina- 
tions anciennes d'Avelu, pr£s de Maretz (Nord), a proxi- 
mity de la voie romaine de Bavai a Vermand. Ablois-Saint- 
Martin iMarne) nous fournit les variantes romanes suivantes, 
qui ont beaucoup d'analogies avec celles d'Auvelais : Avleis, 
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1145; Avlis, 1155; Avelois, 1219; Aublois, Avloisxers 1240; 
Ablois vers 1252 (Longnon, Diction, topogr. de la Marne, 
p. 1). Le meme radical revet une desinence diminutive 
dans Avobgile (928), Avaloiolum vicaria (929); Avoloien- 
sis vicaria (1011), chef-lieu d'une viguerie carolingienne, 
aujourdTmi Valenjols, au d^partement du Cantal (An£, 
Diction, topogr. du Cantal, p. 507). 

S'il est difficile de decider quel suffixe primitif a produit la 
desinence -ois 1 dans les variantes romanes d'Auvelais, nous 
pouvons tout au moins rapprocher ce vocable de ceux que 
nous venons de recueillir et Interpreter par porameraie. 

Quant a Texistence de la locality a l^poque gallo- 
roraaine, elle nous parait &ablie par les tombes et les 
antiques romaines qu'on y a d^couvertes (Ann. archeol. 
Namur, t. IV. p. 164; t. XII, p. 121). 

BEVERIS. 

Btevre, commune du canton de Gedinne, arrosee par 
plusieurs ruisseaux, notamment par le ruisseau de Bifevre 
ou des Rives. 

Beveris : in pago Ardenna, interjacens de uno latere 
fisci ipsius qui vocatur Palatiolus atque Beueris, 770-779 
(J. Halkin et Roland, Recueil des chartes de Vabbaye de 
Stavelot-Malmedy, t. I, p. 60). 

Bievere, M243 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
S'-Lambert, t. I, p. 441). 

Bievre, 1139, 1245 (Klrth, Chartes de S l - Hubert; 



1 En ouvrant les Chartes de I'abbaye de Saint-Martin de Tournai, 
par d'Herbomez, t. 1, p. 5, nous trouvons, sous la date de 1095, un 
Gobertus de Haveloi = Haveluy, Nord, deja Havelui en 1147 (Duvivier, 
Actes et documents anciens, p. 116). 

XXIII 20 
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Bormans et Schoolmeesters, Ouv. cite, pp. 496, 498). — 
Bievres, *1290 (Roland, Orchimant et ses fiefs, p. 390). 
Le village doit avoir h^rite du nom de son ruisseau. 
Nous avons vu, en effet (p. 109), que le nom de Bi&vre 
est aussi attribu^ a un affluent de la Seine, d£sign£ dans 
les documents du moyen age sous les variantes Biber, 
Beveiis, Bevera. La Boivre, affluent du Clain a Poitiers, 
s'ecrit Bibeva en 923 et Biberis en 926; il a donn£ son 
nom a un hameau de la commune de Vouneil-sous-Biard 
(RfiDET, Dictionnaire topogr. de la Vienne, p. 47). Btevre, 
au departement des Ardennes, est construit sur la Bevera, 
affluent de la Chiers (Li£nard, Dictionnaire topogr. du 
departement de la Meuse, p. 26). Plusieurs autres loca- 
lity franchises s'appellent aussi Bifevre ou Bifevres; mais 
nous n'avons pu verifier si c'est d'un cours d'eau qu'elles 
tiennent leur denomination. Un affluent de la Moselle a passe 
son nom a Biver, dans le Grand-Duche de Luxembourg, 
appete Bevera en 929 (Gallia Christiana, t. XIII, Instrum., 
col. 320). Foerstemann, Ortsnamen, p. 242, cite un bon 
nombre de riviferes et de localites qui, dans les docu- 
ments, recoivent les appellations de Bibera, Bivera, Bivere, 
Bivira, Bivora, et avec le suffixe germanique -aha : 
Bibaraha, Biberaha, Bibaracha. Ajoutons ce que dit 
de Bouteiller (Dictionnaire topographique de I'ancien 
departement de la Moselle, p. XXXIV) a propos de 
Bibiche : « A voir ce nom moderne de Tun de nos 
villages, on ne se douterait gufere qu'il a une origine 
celtique, et cependant cela parait probable. Dans les 
actes anciens on trouve ce m&ne village nomm£ Bibers 
et Bievre. Bibei* est le nom gaulois du castor (Biber en 
allemand, Bievre en vieux frangais). II n'est pas etonnant 
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que cet animal singulier, plus coramun jadis qu'aujour- 
d*hui, ait laiss^ parfois son nom a quelques riviferes et 
& des habitations &ablies sur leurs bords. Telle fut 
peut-6tre Forigine de Bibiche et d'une petite riviere du 
meme nom qui se jette dans, la Moselle k Ham- Basse. » 

BIURTUS. 

Bioul, commune du canton de Dinant. 

« Ex villa quao dicitur Biurtus, » 935-937 (Translatio 
S. Eugenii, ap. Analecta Bollandiana, t. Ill, p. 41); — 
Biurt, 1161 (Analectes, t. IV, p. 407). 

Biuche : Gobertus de Biuche, 1210 (Ann. arch. Namur, 
t. V, p. 443). 

Biul : Gobertus de Biul, *1213 (Chartrier d'Oignies), 
Gobertus de Biul, ... nemoribus ... de Biul, ... potestas 
de Biul, etc., 1214 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
p. 7). Gobertus de Buil (lisez Biul), 1222 (Bormans et 
Schoolmeesters, Cart, de S l -Lambert, t. I, p. 201). — Byul, 
1214 (Kurth, Chartes de Saint-Hubert, t. I, p. 221). 

Biulum, 1219 (Ann. arch. Namur, t. XVII, p. 231). 

Bioul, *1220, *1234, M261 (Chartrier d'Oignies; Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de S l - Lambert, t. I, p. 324; 
Comm. roy. d'hist., 3* ser., t. IV, p. 26. — Byoul, *1261 
(Barbier, Geronsart, p. 276). 

Bioel, M233 (Chartrier (FOignies, sceau). — Byoel, M28S 
(de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 203). 

Biuel ou Bivel, M219, M224, M228, M240, etc. 
(Analectes, t. XVI, pp. 65, 72; t. IV, p. 75; Chartrier de 
Sahinnes). — Byvel, *1240 (Chartrier de Salzinnes). 

Biwel, 1219, 1236 (Analectes, t. XVII, p. 46; t. XIII, 
p. 361). — Biweil, M292 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 258). 
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Bieul, 1280, 1290 (de Reiffenberg, Ouv. citet. I, pp. 19,29). 
— Byeul, 1373 (Bormans, Fiefs, I, p. 97). 

Bioux, 1272 (Cart, de Grandpre, t. I, p. 46). 

Les baches et couteaux en silex et autres antiques 
pr&ristoriques decouvertes a Bioul (Ann. arch. Namur, 
t. IX, p. 459; t. XIII, p. 520), son cimetifere belgo-romain 
(t. XI, pp. 234-358), prouvent que son territoire est habite 
d£s une £poque tr£s reculee. 

Quant a sa denomination Biurtus, Biurt, elle est pour nous 
ind^chiffrable; en outre, ses transformations en Biuche, 
Biul, sont peu conformes a la phon&ique locale. 

Nous ne pouvons que hasarder une conjecture. Biurtus 
peut provenir d'un Bicurtus ou Bigurtus par la chute de 
la consonne m&iiane. II nous serait d£s lors permis de le 
rapprocher de Bicurdium (Btxoup&ov), localite de la Germanie 
citee par Ptol&nee. L'aflfaiblissement de la desinence -urt 
l'aura fait confondre, au xm e si^cle, avec la desinence dimi- 
nutive -ul, d£ja romanisee en -oux dans le vulgaire; de la 
Biul avec toutes ses variantes. Quant a la forme Biuche, 
elle doit etre consid£r£e comme irr£guli£re, a l'instar de 
Florifuch pour Floriful (voyez plus loin a Tarticle Florefia). 

BRANCHON. 

Commune du canton d'fighez^e, sur la M&iagne. La 
prononciation wallonne est Brandon. 

Le village est long£ par la chauss^e romaine de Bavai 
a Tongres; on y a decouvert des antiquites belgo-romaines 
(Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 525). 

Les documents n en font mention qu'a partir du xni c sitele. 
II est question en 1224 et 1235 de « Egidius miles de 
Branchon » (Cartul. d'Aywidres, fol. 44, 45 v°, 21), bailli 
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du comt£ de Namur en 1237 (CartuL d'Alne, n° 594), 
et en 1268 de « Philippus de Branchons (Ann. arch. 
Namur, t. XVIII, p. 96), en 1342 de « Engherrans de 
Brangon » (Bertholet, Histoire du Luxembourg, t. VI, 
preuves, p. lih). 

L'origine celtique du vocable est assez probable; mais 
on comprend que la forme romane actuelle est insuf- 
fisante pour remonter avec certitude a la forme originelle. 

Nous pouvons rapprocher Branchon de Brancion, com- 
mune du d^partement de Sa6ne-et- Loire, mentionn^e 
anciennement sous la forme Brancedunum, que Holder 
(t. I, p. 511) conjecture 6tre une alteration d'un primitif 
Brancio-dunum. 

II peut se faire aussi que Brando soit Pappellation pri- 
mitive. Brancia, dont Brando serait une forme diminutive, 
est celtique; c'est le nom de la Brenz, affluent du 
Danube, mentionn^e en *779 : Hagrebertingas super fluvium 
Brancia (Tardif, Monuments historique*, p. 63). 

COLUM. 

Holder (t. I, p. 1067) relfcve un Colum castrum, qu'il 
interprfete par Goulon, departement des Deux-Sfcvres. 

Colum a pu etre ^galement le nom ancien de Coux, 
ferme seigneuriale, qui relevait de la prevote de Poilvache 
(Cfr. Lahaye, Fiefs de Poilvache, pp. 97-99) et qui, pour 
le spirituel, ressortissait a la paroisse de Maillen. C'est 
aujourd'hui une d^pendance de la commune de Maillen. 

DAVELES. 

Dave, commune du canton de Namur-Sud, sur la rive 
droite de la Meuse, a l'embouchure d'un petit ruisseau qui 
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nait sur son territoire. On y a trouve des torques gauloises 
en bronze. 

Daveles : Rotfridus de Daveles et Waltherus frater ejus, 
Goderannus de Daveles, *1067 (Charte de Stavelot); Hugo 
de Daveles, M091 (Evrard, Documents relatifs a Vabbaye 
de Flone, p. 13) ; Wilelmus de Daveles, 1125 (Ernst, Hist, du 
Limbourg, t. VI, p. 127); Joannes de Daveles, 1126 (Barbier, 
Floreffe, t. II, pp. 4, 5); Johannes liber homo de Daveles, 
1157 (MartEne et Durand, Amplissima colleclio, t. I, 
col. 851); in Daveles, xn e sifccle (Hist. Walciod., ap. Pertz, 
SS. t. XIV, p. 533); li sires de Daveles reprist Daveles, 
M278 (Poncelet, Guerre de la vache, p. 92). Cette ortho- 
graphe se rencontre encore en 1415, 1448, 1454, 1455, 
1457, 1576, 1577, 1594 (Bormans, Fiefs). — Davelis : 
Wilhelmus de Davelis, 1125 (Public, histmique du G.-D. 
de Luxembourg, t. XLVI, p. 107); W. de Davelis, M229 
(Eltester et Goerz, Mittelrheinisches Urkundenbuch, t. Ill, 
p. 299). — Davel : ecclesia de Davel, v. 1190 (Analectes, 
t. XVI, p. 44). — Davils : Willelmus de Davils, 1223, M227 
(Eltester et Goerz; Op. cit., pp. 179, 262). Wilhelmus junior 
de Davils, M266 (Analectes, t. XIX, p. 235). — Davil : 
Willelmus de Davil, 1228 (Eltester et Goerz, p. 273). — 
Davels : Wilhelmus de Davels, canonicus Trevirensis, 
1236 (Ibid., p. 436); Warnier de Davels, 1473; Williame 
de Davelz, 1481 (Bormans, Fiefs, II, pp. 333, 344). Ortho- 
graphe encore employee en 1554. — Davelos : Warnier de 
Davelos, M304 (Evrard, Flone, p. 183); mais n'est-ce pas 
une faute typographique? 

*Dablis : S. Galteri de Dalbis, 1085 (Analectes, t. XVI, 
p. 15). Dalbis doit etre une metath&se pour Dablis. 

Daules = Davles : Hugo de Daules, 1082 (Cartul. de 
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S'-Laurent, au s&ninaire de Ltege, lib. I, fol. VI); Hugonis 
quoque de Dailies, 1092 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
p. 126); Henricus de Daules, 1130 (Schoolmeesters et 
Bormans, Cart, de Huy, n° VIII); Wirizo (sacerdos) de 
Daules, 1161; Ascela de Daules, Hillinus de Daules, '1163 
(Analectes, t. XVI, pp. 28, 29, 30, 31, 35); Joannes de 
Daules, 1163 (Miraeus, Op. dipL, t. Ill, p. 343 ; medietatem 
decimae ecclesiae de Daules quam ante triginta annos 
Johannes de Daules, homo liber ex liberis et nobilibus ortus, 
ecclesiae nostrae cum fratre suo Anselmo, ecclesiae beati 
Petri quae est in urbe Treviris canonico, 1168 (Lahaye, 
Etude sur Waulswt, p. 251); Henricus de Daules, xu e sifccle, 
1202, 1203 (Barrier, Geronsart, p. 218; Analectes, t. XVII, 
p. 28; Miraeus, t. IV, p. 388). C'est de loin la forme la 
plus usitde jusqu'au xvi e si&cle. — Dawles : sir Gerard 
de Dawles, chevalier, 1278 (CartuL de Grandpre, t. I, p. 43). 

Daves, Dave : Hugo de Daves, 1091 (Com. toy. d'hist , 
4 e serie, t. I, p. 100). Gette forme est surtout en usage 
a partir du xv e si&cle. 

Dans les documents posterieurs au xiv e sifcele, on trouve 
aussi les graphics : Dalves, Dalve, Daulve, Davre, Dauvre. 

Quelle est r&ymologie de ce vocable? Elle nous parait 
si probl&natique que nous osons a peine formuler quelque 
conjecture. 

On remarquera que ce nom a, dans ses variations phon£- 
tiques, beaucoup d'analogie avec tabula et stabulum, qui 
nous apportent les formes romanes tavle, tave, en wallon 
tauve, et stavle, stave, en wallon stauve. Ne pourrait-on 
presumer que *Dabulis, Dablis, est le r^sultat de la pro- 
nonciation gauloise de tabulis, tablis? Le latin tabula est 
tool, tol, en breton moderne; mais precede de Particle 
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f&ninin an c'est dol, d'oii notre mot dol-rnen, table de 
pierre. Dablis pourrait, dans cette hypothfcse, 6tre rapprocW 
de Tablis, endroit que la table de Peutinger place sur la voie 
m^ridionale de Leyde a Nim£gue (Cfr. Desjardins, Geographie 
de la Gaule romaine, t. IV, p. 125), ou aussi de Tavellus, 
nom de Tavaux, Aisne, en 867 (Matton, p. 268). Mais quelle 
est la tabula ou quelles sont les tabulae qui auraient 
perp&u£ leur nom dans la locality? Y aurait-il eu autrefois 
un monument megalithique, comme a Jambes? 

Ou bien le village n'a-t-il fait qu'emprunter le nom du 
petit ruisseau qui prend sa source sur son territoire? 
Cette supposition n'est pas moins plausible. II doit exister 
en celtique une racine dav renfermant la notion de chaleur. 
En Sanscrit davas signifie chaleur; les celtistes disent que 
le gaulois davio veut dire je brOle, en irlandais doim, 
en breton moderne devi, bruler. De la, les noms d'homme 
Davius, Davus, Davilus. Un ruisseau du d^partement 
d'Eure-et-Loir se nomme le Davyon; dans le departement 
de la Mayenne, il y a un ruisseau dit de Daviet, et le 
departement de la Nifevre possfede ^galement un ruisseau 
appele Davin. C'est apparemment le meme radical revetu 
de differents suffixes diminutifs. Le nom primitif du Dave 
serait ainsi Dav-ela. Est-ce que Teau du Dave est 
caracterisee par une temperature plus chaude que nos 
autres cours d'eau? Nous Hgnorons. 

On chercherait naturellement quelque rapport etymolo- 
gique entre Dave et Modave; mais les formes anciennes 
de Modave, Mandate en 1137, Mandaule en 1185, Mondale 
en 1222 et dans une foule d'actes du xm e et du xiv c siecle, 
Modale en 1311, Mundale en 1324, rendent fort douteuse 
toute parent^ entre les deux vocables. 
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DREHANCE. 

Commune du canton de Dinant. 

Drehance. — Clemens de Drehance, 1243 (Analectes, 
t. XVI, p. 136); de villa et territorio de Drehance, 1262 
(Lahaye, Waulsort, p. 274). — Drehanche, 1556 (Bormans, 
Seigneuries feodales de Liege, p. 396). — Drehans, 1601 
(Ibid.). 

Derhans, 1345 (Bormans, Ouv. cite, p. 395). — Delhans, 
1486 (Ibid.). 

Druhanche, 1503 (Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 274). 
— Druhance, 1582, 1589, 1595, 1631, 1704 (Ibid., pp. 104, 
130, 281; Bormans, 1. c). 

Durhance, 1567 (Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 15). — 
Durchance, 1558 (Bormans, 1. cit.). — Durchange, 1538 (Ibid.). 

En Fabsence de forme anterieure au xm e sifccle, il est diffi- 
cile de remonter a la denomination primitive. La desinence 
-antia est fr&piente dans la toponymie celtique, surtout dans 
les noms de cours d'eau. Holder, Altcellicher Sprachschatz, 
(t. I, p. 160) cite : Alb-antia, Arg-anlia, *Bag~antia, 
*Balc-antia, Brig-antia, Ca$p-antia, Cus-antia, Nous-antia, 
Rad-antia; nous pouvons ajouter : Al-antia, Alis-antia, 
Ar-antia, Asm-antia, Dru-antia et Drnentia, la Durance, 
et Druantium, station romaine vers la source de cette 
rivifere (d'Arbois de Jibainville, Les premiers habitants de 
VEurope, t. II, p. 152). 

Pour le radical der-, dre-, dru-, comparez Durbuy : 
Durbure, Derby, Derbeux (de Lelze, Laroche et Durbuy, 
p. 246), Drebui, 1221 (Lahaye, Etude sur Waulsort, p. 258 , 
Drubuelh, 1260, (Grandgagnage, Vocabulaire, p. 209), Drubuit 
(Jean d'Outremeise). 
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DUIS. 

Dhuy, commune du canton d'fighez^e. « Sol bas et uni, 
offrant 1'aspect d'un vaste bassin baign^ par les eaux dc 
la M^haigne, qui rendent le sol un peu mar^cageux » 
(Jourdain et Van Stalle). 

Duys, xi e Steele, 1250, 1252, 1263, 1313 (Aigret, Chapitre 
de Saint-Aubain, p. 624; Barrier, Hist, de Geronsart, 
pp. 254, 259, 275; Borgnet, Cartul. de Namur, t. I, 
p. 169, etc.). — Dhuys, 1235 (Ann. arch. Namur, t. V, 
p. 196). - Duiz, 1236, M250 (Analectes, t. IV, p. 79; 
Chartrier de Sahinnes). — Duis, 1254, 1268, 1271 (Cartul 
de Grandpre, t. I, p. 37; Ann. arch. Namur, t. XVIII, 
p. 96; Analectes, t. VI, p. 195). 

Duz, 1177, 1228, 1242 (Cartul. de Villers, fol. 2; Cartul. 
de Grandpre, t. I, p. 17; Analectes, t. VI, p. 187). — 
Dus, M330 (Ami. arch. Namur, t. XVIII, p. 270). 

Dux, 1240 (Analectes, t. VIII, p. 374). 

Duich, Duisch, 1234 (Analectes, t. VII, p. 121). 

Duez, 1268 (Analectes, t. IV, p. 358). 

Duust, M330 (Ann. arch. Namur, X. XVIII, p. 276). 

Duist, 1312-1350 (Galesloot, Feudataires de Jean III, 
p. 493). 

Quel radical primitif se cache sous ce Duis avec ses 
di verses graphies? Est-ce un Dutis, un Duteium, worn que 
portait le Du£, affluent de l'Huisne (Sarthe)? Y a-t-il une 
parent^ etymologique entre notre Dhuy et la Dhuis, 
riviere du ddpartement de PAisne, dont nous ignorons les 
formes anciennes? Pouvons-nous le rapprocher de Dhuisel, 
commune de FAisne, qui, avec sa desinence diminutive, 
s'eerivit Dusel (1146), Dusellum (1147), Duisel (xn e siMe . 
Duisellum (1225) (Matton, Diction, topogr. de VAisne, p. 93)! 
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*ERPRUVIUM. 

fiprave, commune du canton de Rochefort, au confluent 
de la Lesse et de la Lomme. 

* Erpruvium : Tradiderunt ... nonam de Erpruvio, vers 
1030 (Lahaye, CartuL de Walcourt, p. 2). 

Herpruvia, 1139 (Kurth, Charles de Saint-Hubert, p. 106). 

Erpruve : H. de Erpruve, miles, 1246 (Cartulaire de la 
collegiate de Fosses, fol. H v ); Aleine jadis d'Erpruve, M332 
(Ann. arch, de Namur, t. XX, p. 391). 

Erpruive, lerpruive, lierpluive, *1262 (Lahaye, Cartul. de 
Walcourt, pp. xxx, xxxi). 

Erproeve, 1285 (Lamotte, Etude sur Bochefort, p. 524). 

— Eerproeve, 1322 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de 
la March, p. 43). — lerproeve, 1314 (Ibid., p. 147). — 
Yerproeve, 1402 (Cour feodale de Liege). 

Erproive, 1408 (Cour feod. de Liege). — Yerproive, 1541 
(Ibid.). 

Eproive, 1320, 1586, 1593 (Ann. arch, de Namur, t. XX, 
p. 388; Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 440; Archives de 
Rochefort). — leproive, 1524 (Reg. de Rochefort). 

leproeve, 1402, 1470 (Piot, Invent. Nam. p. 433; Reg. 
de Rochefort). — Yeproeve, 1537, 1538 (Bormans, Seign. 
feod. de Liege, p. 223). 

leprave, 1407 (Arch, de Rochefoi't). 

luppreve, leppreve, (Pouille liegeois de 1558). 

Yproeve, 1569 (Bormans, Seign. feod. de Liege, p. 119). 

— Yprouve, 1583 (Ibid,). — Yproeuve, 1590 (Ibid.). 
A comparer pour la desinence : 

1° Bertruvium, in pago Laudunensi, 868-869 (Duvivier, 
Hainaut ancien, p. 315.). 
2° Blandovium, in pago Leuuensi, 882 (Halkin et Roland, 
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t. XVI, p. 8); in vico Hunai in pago Falmanensi, 1070 
(Ibid., p. 11). 

Honay : Adelendis de Bullone dedit nobis allodium suum 
de Honay cum servis et ancillis (Nomina benefactorum 
S. Huberti, ap. de Reiffenberg, Monuments, t. VIII, p. 60). 
— Honey, xv e stecle, 1545 (de Borman, Les echevins de la 
soweraine justice de Liege, t. II, p. 551; Archives de 
Dinant, Missives de 1545, fol. 102). — Honnay, 1338 
(Poncelet, Fiefs de Liege, p. 448). 

LENNA. 

Lenne, ferme sous la commune de Waulsort, entre ce 
dernier village et Onhaye. 

Lenna : ad curtem de Lenna, xu e s. (Hist. Walciod. 
monast., ap. Pertz, SS. f t. XIV, p. 541). — Adj. : Lenniensis : 
quidam Lenniensis Engelbertus ... in vico Lenniensi (Ibid., 
p. 531). 

Lenne : cil de Wachoire, cil de Lemie (lisez Lenne), 
vers 1342 (Bormans, Fiefs, I, p. 37); villa de Lenne, 1389 
(Cartul. de Waulsort, t. I, fol. 121). 

Une monnaie m^rovingienne porte : LENNA GAS(tro), 
et ce vocable figure dans le repertoire celtique de Holder, 
t. II, p. 183. 

LUETRAS. 

Louette-Saint-Denis et Louette-Saint-Pierre, communes 
du canton de Gedinne. La voie romaine de Reims a Tongres 
passait a Louette-Saint-Pierre. C'est au S.-O. de ce village, 
dans les bois de Coret et de Chevaldos, que se trouvaient 
les remarquables tumulus gaulois, explores il y a quelques 
annees (Ann. arch. Namur, t. IX, p. 45; t. XV, p. 249). 
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Luetras, Lietras, Littras, Litteras, Lictras. — In pago 
Ardenna dicto ad Luetras, 946. Variante indiqu^e par les 
Diplomata regum, t. I, p. 160. Le Cartul. de Waulsort, du 
xiv° Steele, aux Archives du Royaume, n° 116 a , et la ms. de 
la Chronique de Waulsort, de 1525, au s&uinaire de Namur, 
portent Lietras. Le Cartul. de Waulsort, de 1735, t. I, 
fol. 9\ aux Archives de FEtat, a Namur, donne la le^on 
Lictras. Miraeus, Op dipt., t. I, p. 259, £crit : Littras, et 
Galliot, Hist, de Namur, t. V, p. 290 : Litteras. 

Loitres, 1139, cop. du xiv« siecle (Kurth, Chartes de 
Saint-Hubert, p. 105). C'est aussi la graphie de la Chronique 
de Waulsort (Pertz, SS. t. XIV, p. 531). 

Loctras, 1143 (Analecta Bollandiana, t. X, p. 149). Ne 
faut-il pas lire Loitras? 

Letires, xn e Steele (Chron. de Saint-Hubert, § 32, £d. 
de Robaulx). 

Luetres, M235 (Analectes, t. XVI, p. 133). 

Loistres, M290 (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 390). 

Loitre, M358 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
S'-Lamberl, t. IV, p. 276). 

Loite, M379 (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 406); 
— Loyte, 1420 (Analectes, t. XVI, p. 158). 

Loiette, xvi e stecle (Roland, Ouv. cite, p. 290). 

Loette, 1472, cop. du xvni e Steele (Ibid., p. 415). 

Louette, 1574 (Ibid., p. 291). 

Le ddpartement de l'Aisne possfede une commune dont 
le nom prdsente quelque affinite avec celui de Louette, 
c'est Lou£tre, au canton de Villers-Gotterets. Mais on en 
ignore les formes anciennes anterieures au xu e Steele. 
On l'a traduit par Lostiia en 1110, Loistria en 1164, 
Loistris en 1199, Loystres et Loistres en 1234 et 1262, 
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Loistres en 1265 (Matton, Diction, topogr. du departement 
de I'Aisne, p. 158). 

Des variantes que les copies de la charte de 946 nous 
offrent du nom de Louette, c'est Luetras qui, croyons- 
nous, reproduit le plus fidfelement la forme primordiale. 

Luetras «peut driver d'un thfcme celtique *lautro- t 
*loutro- t *lovatro- t qui derive de la meme racine que le 
latin lavare et le grec Xooeiv, avec la notion de laver, 
baigner, arroser. De la Tancien irlandais loathar, bassin, 
Idthur, canal, lothor, lit d'une riviere, et le moyen-breton 
louazr, auge, en breton moderne louer, et dans le dialecte 
de L£on laouer. Le glossaire gaulois dit d'Endlicher, 
cinquteme sifecle, rend lautro par balneo, bain (Monumenta 
Germanice historiea, Auctorum antiquissimorum, t. IX, 
p. 612). Ce mot est done apparente au grec Xooxpdv pour 
XoFexpov, dans Homfcre Xoexpov, bain, eau dans laquelle 
on se baigne, et au latin lavatorium, lavoir, abreuvoir. 
(Voir Holder, Altceltischer Spachschatz, t. II, p. 164; 
d'Aaeois de Jubainville, Les premiers habitants de P Europe, 
t. II, p. 280). Le mot luter a 6t6 employ^ en bas-latin 
comme synonyme de lavatorium (Ducange). Que les villages 
de Louette-Saint-Denis et de Louette-Saint-Pierre doivent 
leur denomination a un lavoir ou a un abreuvoir ou a un 
reservoir destine aux baigneurs, cela n'est pas invraisem- 
blable, vu le norabre de sources, d'etangs, d'abreuvoirs, 
qui se remarquent encore sur leur territoire. 

iMAIPA. 

Hameau de la commune de Schaltin. 

Son existence au vn e sifecle est historiquement prouvee : 
« locellum qui dicitur Maipa, » 692 (J. Halkin et Roland, 
Recueil des chartes de Stavelot-Malmedy, t. I, pp. 36-37). 
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Mebe, 1323 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la March, 
p. 299). — Mebbe, 1382 (Charles de Slavelol). — 
Meybe, 1391 (Carlul. de Grandpre, t. II. fol. 625). — 
Maybes. Maibes, Maybe, Maibe, xvi e -xvm e siecle (Lahaye, 
Fiefs de Poilvaehe, passim). 

II a un diminutif : Maibelle, hameau de la commune 
de Natoye. 

Mabele, 1237 (Barbier, Geronsarl, p. 242). — Mebelle, 1323 
(Poncelet, Fiefs de Liege, p. 299). — Mebelle, 1382 
(Charles de Slavelol) — Maibelle, 1686 (Lahaye, Fiefs 
de Poilvaehe, p. 127). 

Holder (Altcellischer Sprachschalz, t. II, p. 391) consi- 
dfere Maipa comme celtique. 

MEULIS. 

Meux, commune du canton d'fighez^e, aux sources de 
la M&iaigne. Un tumulus, des debris belgo-romains, 
attestent que son territoire etait habits a P^poque romaine 
(Annates arch, Namur, t. II, p. 439; t. Ill, p, 289; 
t. XVI, p. 5). 

Meulis (de) : in territorio de Meulis, *1241 (de Chestret 
de Haneffe, Uordre du Temple dans rancien diocese de 
Liege, p. 37). 

Formes romanes : 

Moul : Conradus de Moul, 1145 (de Marneffe, Carlu-. 
laire d'Afflighem. p. 144); alle terre de Moul, 1259 (Barbier, 
Floreffe, t. II, p. 120). 

Meux, 1207 (Analecles, t. V, p. 375), forme probablement 
rajeunie par le copiste. 

Meur : Marsilhes de Meur, 1287 (Barbier, Floreffe, t. II, 
p. 179). 
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OLLOY. 

Commune du canton de Couvin, sur le Viroin. 

La forteresse gauloise d'Olloy, les sepultures gallo- 
romaines a incineration et les antiques de la meme 
£poque qu'on a decouvertes sur son territoire sont des 
preuves indeniables que cette locality est habitde depuis 
longue date (Cfr. Compte-rendu du Congris prehistorique 
de Bruxelles, 6 e session, 1872. p. 425; Ann. arch. Namur, 
t. VII, pp. 249, 424; t. XXI, p. 373). 

Malheureusement, les documents sont muets sur Olloy 
jusqu'au xin e si&cle; ils ne nous donnent son nom que 
sous des variantes romanes qui, selon toute probability 
s'^cartent passablement du thfeme primitif. 

Auloys, 1258 (Bornans, Cartul. de Couvin, p. 11). 

Oloes, 1243 (Toussaint, Hist, de Walcourt, p. 259). — 
Oloi8, vers 1343 (Bormans, Fiefs, I, p. 40). — Oloys, 1558 
(Analectes, t. II, p. 449). — Oloy, 1603 (Bormans, Cartul. 
de Couvin, p. 11, n.) 

Holder (Altceltischer Sprachschatz, t. II, p. 846) ramfcne 
Olloy a un primitif *Olliacum, qui d^riverait du gentilice 
Ollius. Mais nous ferons observer que la prononciation locale 
allonge la voyelle initiale du mot et qu'en outre Tancienne 
orthographe ne double pas 17. II est done plus rationnel 
d'admettre aul- comme radical primitif. En outre, dans nos 
eontrees, la desinence -iaeum ne produit pas -oy. Le vocable 
qui, dans le repertoire toponymique, s'accommode le mieux 
avec les formes romanes d'Olloy, est Auleqium. Le f&ninin 
Aulegia, en 1052, d^signe Olley, commune du canton de 
Conflans, en Lorraine (de Boiteiller, Diction, topogr. de 
I'ancien departement de la Moselle, p. 193). Pour la trans- 
formation de -egium en -oy, comparez Eligius = Eloi. 
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Auletum aurait aussi pu produire Olloy. Ce vocable n'est 
pas etranger au vocabulaire toponymique : voyez D. Bouquet, 
t. VIII, p. 471, dipldme de 845. Mais peut-etre faut-il lire 
Avletum. 

QUILLON. 

Village disparu qui d^pendait d'Hemptinnes-lez-Florennes. 

Villa Hemmetines cum Quillon et ceteris appenditiis, 1015; 
— Hammetines cum ecclesia ... et cum loco qui dicitur 
Quillons, 1018; — Hammetinas cum ecclesia .. et cum loco 
qni dicitur Quillon, 1033; — Hemetinas villam cum ecclesia et 
appenditiis suis, villam que dicitur Quillon cum prato domi- 
nicato, ubi est ecclesia cum dote, 1180; — Hemetinas villam 
cum ecclesia et appendiciis suis, villam que dicitur Quillons, 
cum ecclesia, cum prato dominicato et dote, 1188 (BerliEre, 
Documents inedits, t. I, pp. 7, 10, 12, 24, 27). 

Quelle peut &tre la signification de ce vocable? 

En Bretagne, nous rencontrons plusieurs noms de lieux 
que Cocheris, Oingine et fomnation des noms de lieu, p. 162, 
fait driver du breton Kill, ermitage. II cite : Le Quillio, 
(C6tes-du-Nord), Quillignon et Quillinen (Finist£re). Dans le 
departement du Morbihan, il existe plusieurs hameaux et 
hearts appetes Quilian, Quilien, Quilio, Quillian, Quillio, 
Quilliou, Quily, etc. Cfr. Rosenszweig, Diction, topogr. du 
Moi'bihan, p. 228. Quilhan, commune du departement du 
Gard se disait Quillianus en 988, Quillanus en 963 (Germer- 
Durand, Diction, topogr. du Gard, p. 177). 

Petit cimeti£re belgo-romain au nord du territoire d'Emp- 
tinnes (Ann. arch. Namur, t. XXIV, p. 84). Est-ce dans 
cette direction qu'il faut chercher Templacement de Quillon? 



Digitized by 



Google 



— 328 — 

RAPAE. 

Lieu qui figure sur la Table de Peutinger et que Ton doit 
chercher en Allemagne. Foerstemann, Ortsnamen, p. 1222, 
declare que ce vocable n'est pas germanique. Un diplome 
de 977 mentionne une locality appelee Rapa (M. G. H., 
Diplomata regum et imperatorum Germantie, t. II, p. 186). 
Rapa ddsigne, dans une charte originate de 1198, Reppe, 
hameau de la commune de Seilles (Ltege), sur la rive gauche 
de la Meuse. Deux anciennes copies de cette charte donnent 
Rappa, Rapas (Grandgagnage, Vocabulaire, pp. 58, 173). 
La forme Reppe est d^ja usit^e en *1234 (Piot, Invent. 
Namur, p. 14). 

Un hameau de la commune d'Ohey se nomme aussi 
Reppe : Reppe dellis Spause (Spaze), en 1422 (Balau, 
Histoire de la seigneuine de Modave, p. 55). Voir sur la sei- 
gneurie de Reppe, Lahaye, Fiefs de Poilvache, pp. 318-322. 

A comparer dans la region germanique : Over-Repen, 
Limbourg : Repen, 1096 (Ernst, Hist, du Limbourg, t. VI, 
p. 144); Repe, 1154 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
de S'-Lambert, t. I, p. 73); Repes, 1155 (Ibid., p. 79). 

La Raab, affluent du Danube, est designee sous les 
variantes Raba, Rafa, Rapa (Oesterley, p. 547). Rapa est 
aussi le nom d'un ruisseau, aujourd'hui la Raspe, affluent 
du Gardon, au d^partement du Gard (Germer-Durand, Diet, 
topogr. du Gard, p. 179). 

Le meme radical entre comme second terme dans le 
vocable suivant. 

ALTREPIA. 

Otreppe, hameau de la commune de Bierwart; ancienne 
seigneurie et ancienne cure, d^di^e a saint Denis, a la 
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collation du seigneur du lieu. II n'y existe aucun cours 
d'eau. 

Altripia, 1034 (Martene et Durand, Amplissima collectio, 
t. IV, col. 1168). Une charte parallfele de la meme date 
donne Altapia (Ibid, col. 1168), forme qui s'appliquerait 
mieux a Oteppe (Ltege). 

Altrepia, 1214 (Miraeus, Op. dipl., t. I, p. 299). 

Autrepia : Henricus de Autrepia, *H90 (Evrard, Flone, 
p. 67). 

Otrepe. Henris d'Otrepe, *1288 (de Reiffenberg, Monu- 
ments, t. I, p. 226). — Otreppe, 1278 (Ibid., p. 13); 1328 
(Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la Mark, p. 321). — 
Ottreppe, 1341 (Ibid., p. 475). 

Otrape (Grandgagnage, Vocabulaire, p. 169). 

II y a aussi Autreppe, en Hainaut, au canton de Dour. 
Si Ton s'en rapporte a Chotin (Etudes etymologiques sur 
le Hainaut, p. 195), cet endroit serait mention nd sous la 
forme Altrepia dans une charte de 965 publtee dans Miraeus. 
C'est une fausse indication, car une seule ptece de cette 
date figure dans Miraeus, et Altrepia ne s'y trouve pas. 
Mentionnons, en outre, dans le Hainaut, Autreppe, hameau 
de la commune d'Ormignies, et Petit-Autreppe, sous la 
commune de Blicquy. 

II existe en France et en Allemagne des localites qui 
portent le meme nom, notamment : 

1° Altripp, sur le Rhin, dans la Bavifcre rhenane, = Al- 
tnpe dans le g^ographe de Ravennes; Altrepio (in A-) en 
762 (Beyer, Urk., t. I, p. 20); Altrepia en 868 (a cote de 
Altripia) et en 873 (Hontheim, n° 105); Altnppe en 896 
(Beyer, t. I, pp. 196-199). 

2° Autreppes, commune du canton de Vervins (Aisne), sur 
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1'Aubenton, = Villa Altrippia in pago Laudunensi, 879 
(Doublet, Hist, de Saint-Denis, p. 782); Altrepia, 442S; 
Autrepe, xn° si&cle; Autreppia, 1340 (Matton, Diction, 
topogr. de VAisne, p. 14). 

3° Altrippe, commune du canton de Gros-Tenquin, en 
Lorraine, sur le ruisseau du meme nom, = Altmppe, 
1248; Altruppen, Altroppen, Altrippen, 1312, 1314, 1358 
(de Bouteiller, Diction, topogr. de Vancien depart, de la 
Moselle, p. 5). 

La racine alt n'est pas dtrangfere a la langtie celtique; 
on la trouve notamment dans les noms des cours d'eau : 
Alt-ona (920), 1'Automne, affluent de l'Oise (Bouquet, t. VIII, 
p. 547); Alt-issa, l'Antisse, affluent de la Sfcvre-Niortaise 
(Holder, I, p. 109); Alt-eia, TAuthie, Pas-de-Calais et Somme 
(Acta SS. Januarii, t. II, pp. 43, 82). Le code Th^odosien 
(X, 4, 3) mentionne, sous la date de 370, une locality 
gauloise nommee Alt-eium, probablement Auth^e, Calvados. 
Ajoutons Altana, Autanne, Drome, cite en 739 (Pardessus, 
n° 559) et Alt-apia, Oteppe, Ltege. D'aprfes Houzfi (Etude sur 
la signification des noms de lieux en France, p. 7), qui 
s'appuie sur Zeuss, alt en celtique signifierait colline; il en 
trouve le diminutif dans Altogilum, Auteuil (Seine-et-Oise), 
tandis qne d'Arbois de Jubainville, (Propinete fonciere, p. 545) 
y cherche le cognomen Auctus. 

M. Kurth (Frontiere linguistique, t. I, p. 437) range 
Autreppe et Otreppe parmi les vocables a suffixe -apa (eau). 
Dans cette hypoth£se, le radical serait non pas Alt-, mais 
AUr- (= Attar-?), qui n'est pas non plus inconnu dans la 
toponymie celtique. Nous pouvons citer : Altr-us, le ruis- 
seau et le village d'Authe, Ardennes : « Ad Altro super ipso 
fiuviolo Altro, cido in pago Vonginsi, » 715 (Pardessus, I, 
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n° 492); Altr-a, l'Authre, affluent de la Sfcre, Calvados; 
Altr-eia, Altrich, Prusse rhenane; et un lieu appele Altr-icus 
(Acta SS. Mail, t. I, p. 54). 

Cocheris (Origine et formation des norm de lieu, p. 67) 
assiraile Autreppes et Otreppe aux norabreux Alia ripa, 
Hauterive, Autryve, Atrives, de France et de Belgique, 
denomination evidemment latine, qui ne peut s'appliquer 
qu'a des endroits situ^s sur la « haute rive » d'un cours 
d'eau, ce qui n'a pas lieu pour Otreppe. 

Nous ignorons si Parchtfologie ddmontre 1'existence 
d'Otreppe a l'^poque gallo-romaine ; nous lisons dans le 
Dictionnaire geographique de la Belgique, par Jourdain et 
Van Stalle, t. I, p. 127, article Bierwart : « Otreppe, oil 
se font des fouilles dont le resultat atteste une haute anti- 
quity. » 

SENCELIA. 

Senzeilles, commune du canton de Philippeville, arros^e 
par un ruisseau du meme nom. 

Formes latines : 

Sencelia : tres partes villarum Sincelie et Subnaym (lisez 
Sencelie et Sumagne). Copie trfes d^fectueuse d'une bulle 
de 1113 (Varin, Archives administratives de Reims, t. I, 
p. 263). Simon de Sencelia, 1166 (Analectes, t. XVI, p. 36). 

Senzelia : altare de Senzelia, 1136 (Varin, Ouv. cite, 
p. 289 . Simon de Senzelia, 1166 (Analectes, t. XVI, p. 37). 

Secellia : Symon de Secellia, vers 1163 (Barbier, Floreffe, 
t. II, p. 22). — Sezelia, 1180, 1188 (Berli£re, Documents 
inedits, t. I, pp. 24, 27). Probablement ce$ deux graphics 
resultent de Tomission du tilde sur le premier e par le 
copiste, en sorte qu'il faudrait lire : Sencellia, Senzelia. 
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Formes romanes : 

Sencile : Hethelinus de Sencile, *1016 (Charte de Fabbaye 
de SWacques a Ltege). 

Senzeley, 1113 (Com. roy. d'histoire, 4 e s^rie, t. X, 
p. 173). — Senzely, 1179 (Cartulaire d'Alne, n° 195). Ces 
deux variantes supposeraient un primitif Senciliacus. 

Senzelle : Henricus de Senzelle, 1188, 1189 (Analectes, 
t. IX, p. 263; Schoolmeesters, Regestes de Raoul de 
Zaehringen, p. 69). — Senseles, xm e stecle (Barbier, Floreffe, 
t. II, p. 94). — Senselles, 1319 (Poncelet, Fiefs, p. 122). 

— Senzelles, 1335 (Ibid., p. 424). 

Senzeilles, 1217 (Comm. roy. d'histoire, 4 e serie, t. X. 
p. 200). — Senseilles, 1221 (BerliEre, Documents inedits, 
t. I, pp. 33, 34). — Senseilhes, xiv 6 stecle (Bormans, Fiefs, I, 
pp. 107, 170). — Senzeille, xiv* stecle (Ibid., p. 111). 

Sanzeilles, 1217 (Com. roy. d'hist., 4 e sdrie, t. X, p. 199). 

— Sanzaille, xm e s. (Calmet, Hist, de Loiraine, l re ed., t. II, 
col. dxv). 

Sainzeilles, 1390 (Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. 38). — 
Sainseilhe, xv e s. (de Borman, Les echevins de Liege, t. II, 
p. 553). — Sainzelle, *1450 (de Leuze, Beauraing et son 
chateau, p. 86). 

On peut supposer que Fendroit a herit£ du nom de son 
ruisseau; son suffixe -elia se voit egalement dans le nom 
d'un petit cours d'eau : Cenelia, la Senaye (voir plus haut, 
p. 145). Le meme suffixe se constate dans le « fundus 
Ebur-elia » et le « saltus Ebor-elia », mentionn^s dans la 
table alimentaire de Veleia, du n" sifecle (G. I. L., t. XI, 
n° 1147, pp. 208, 210); mais il termine aussi Wavr-elia, 
Wavreille, dont le radical esl consid^re comme germanique. 
(Test pourquoi nous hesitons a classer Sencelia parmi les 
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vocables d'origine gauloise. Toutefois il est certain que 
ce territoire Alt occupy par des fondeurs a l'^poque romaine, 
comme l'attestent ses nombreux depots de scories de fer, 
dites Cray as des Sarrazins, oil Ton a retrouv^ entre 
autres une m&laille grecque en argent de la ville de 
Thurium en Lucanie et une monnaie en argent de Philippus 
senior (Ann, arch, Namur, t. X, pp. 515, 516). 

SODEIA. 

Soye, commune de canton de Namur-Nord, sur la rive 
gauche de la Sambre, a Pembouchure du ruisseau de 
Jodion, dit Mignat. 

Sodeia. — Villa Sodeia in pago Laumensi super fluvium 
Geldione. 841 (Miraeus, Op. diplom., t. I, p. 646). In pago 
Laumensi in villa Sodeia super fluvium Geldione, 856 
(Sloet, Oorkondenboek der grafschappen Gelre en Zutphen, 
t. I, p. 48). 

Sodoia. — In pago Darnau in marca vel villa Sodoia 
quae sita est super fluvium Geldiun, 862 (Miraeis, Op, 
dipt,, t. I, p. 648). 

Soteia. — Villam Soteiam nuncupatam in comitatu 
Darnuensi, 964 (Gesta abb. Gemblac., ap. Pertz, SS,, 
t. VIII, p 529). — Sotheia (Godescalc, Gesta abbat. Gemblac., 
Ibid., p. 548). 

Soye, 1300 (Barrier, Floreffe, t. II, p. 225). 

*SULMA. 

Soulme, commune du canton de Florennes. 

Sulmas : Sulmis villam cum ecclesia et appendiciis suis, 
1188 (Berli£re, Documents inedits, t. I, p. 27). Sulmio (lisez 
Sulmis?) villa cum ecclesia et appendiciis suis, 1180 (Ibid., 

p. 23). 
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Soulme8,*1057 (forme rajeunie par le copiste, Ibid., p. 16). 

Soumes, *1358 (Bormans et Schoolmeesters, CartuL de 
S'-Lambert, t. IV, p. 277). 

Somme, 1466 (Bormans, CartuL de Dinant, t. II, p. 239). 

Comparez : Soltna * 840-877 (Tardif, Monuments histo- 
riques, p. 136), Essommes, commune du ctepartement de 
TAisne. 

Le radical sulm, solm, est usit£ dans la toponymie cel- 
tique. II se rencontre notamment dans Sulmana (vin° s.), 
la Sulm, affluent du Neckar, et Sulm, village de la Prusse 
rh^nane, kreis de Bittbourg (Foerstemann, II, 1418); Sulmona 
(xi e s.), la Sormonne, affluent de la Meuse a Warcq-lez- 
M&ifcres (Acta SS. Julii. t. V, p. 587); dans Solmania (915), 
Soumagne, Li^ge, et son ruisseau (Bormans et Schoolmeesters, 
CartuL de S 1 -Lambert, t. I, p. 14). Voir plus loin Particle 
solmania. C'est encore le m&ne radical sans doute qui entre 
dans la formation de Sulm-odium et de Rupes Sulm-oni- 
ensis qui, dans la Chronique de Saint-Hubert, d&signent 
Smuid et la roche de Smuid. 

On a d^couvert a Soulmes, au lieu dit Al chapelle, un petit 
cimeti&re belgo-romain (Ann. arch. Namur, t. XXI, p. 373). 

VINCON. 

Dependance de la commune de Sovet, oil Ton a d^cou- 
vert les traces d'un ^tablissement romain. 

Vencon, 1503, 1512, etc. (Borgnet, CartuL de Ciney, 
pp. 267, 278). 

II est possible que cette denomination soit d'origine 
romaine et derive du nom d'homme Vencus, dont Pexistence 
nous est r£\6\6e par le gentilice Vencius, connu par une 
inscription (d'Arbois de Jubainville, Projn*Mte foncieiw, 
p. 337). 
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CHAPITKE III. 
Lea suffixes -apa, -ava, -afa. 

I. Le suffixe -a/?-, souvent latinis^ en -apia, -apiutn, 
dans la region romane, paralt avoir la signification de 
« eau. » C'est, en effet, la notion que renferme la racine 
indo-europ^enne ap. Ap en Sanscrit et en zend, api en 
vieux persan, signifie eau. En vieux prussien ape veut dire 
cours d'eau, et apus, source. En lithuanien, ce vocable 
devient upis, cours d'eau. Map primitif a produit aqua en 
latin, par substitution de qu a p, comme dans quinque, en 
Gotten ire'ixire, en gaulois pempe, et dans equus, en gaulois 
epos. Le gothique ahva, le vieux haut-allemand aha, s'inter- 
pr£tent aussi par eau. En irlandais, ab a le sens de cours 
d'eau. Voyez Fick, Vwgleichendes Worterbuch der indo- 
geimanischen Sprachen, 2 e ed., pp. 9, 11, 229; Muellenhofk, 
Deutsche Altertumskunde, t. II, p. 227. 

On ddcouvre cette racine ap dans les noms grecs A^a, 
la Mor^e, Mewanfe, la Messapie sur la mer Adriatique, 
dans les Menapii, peuplade beige voisine de POcean, les 
Manapii (Mavdntioi dans Ptol^m^e), peuple de la c6te orientale 
de l'lrlande, et dans Manapia (Mavam'a tcoXk; dans PtolGmGe), 
ville du sud de l'lrlande, aujourd'hui Wicklow. 

Apia est le nom que portait en 1147 la commune 
d'Eppes, au canton de Laon (Aisne). (Matton, Diction, 
topogr. de /' Aisne, p. 99). 
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Le suffixe -ap- termine une quantity de noms de cours 
d'eau et de locales, tant dans la region romane que 
dans la region germanique, notamment : Altapia, 1034, 
Oteppe, Lidge (Cartulaire de S'-Laurent a Liege, lib. I, 
fol. 2 v°). — Asnapia, 1046, 1143, Hannapes, Nord (Manmer, 
Etudes etymologiques sur le dep. du Nord, p. 93 ; Miraeis, 
t IV, p. 16). — Ganape, 826, Guemp, Pas-de-Calais 
(Courtois, Diction, geogr. de Vairondissement de Saint- 
Omer, p. 97); Genape, *1067, et Ganapia, 1096, Genappe, 
Brabant (Chartes de Stavelot-Malmedy ; de Marneffe, Car- 
tulaire d'Afllighem, p. 13); — Garnapia, La Garnache, 
Vendue (Holder, t. I, p. 1984); — Geislapia, a l'accusatif 
Geislatn piam, 915, la Gileppe, affluent de la Vesdre 
Liege (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de S'-Lambert, 
t. I, p. 15); — Hanapio, 845, et Harmpia, 861-884, 
Hannape, Aisne (Beyer, Urkundmbuch, t. I, pp. 80, 101); 
Hanape, 1113, et Hanapia, 1206, Hannapes, Ardennes 
(Roland, Notes sur la toponymie celtique ardennaise, dans 
Revue historique ardennaise, t. IV, p. 233); — Nuapa, 
v. 570, locality du Limousin (Pertz, Diplomata imperii, 
t. I, p. 133); — Walapia, 1144, Waleppe, commune de 
Sevigny, Ardennes (Roland, Ibid., p. 234); — Wuosapia, 
1046, Wiseppe, Meuse, et son ruisseau, affluent de la 
Meuse (LiGnard, Diet, topogr. de la Meuse, p. 263). — 
L'Allemagne nous offre : Alapa, l'AIpe, affluent de TAller 
(Foerstemann, Ortsnamen, p. 42); Arlape, l'Erlaf, affluent 
du Danube (Ibid., p. 114); Aimapa, l'Erfft, affluent du 
Rhin (Ibid., p. 117); Fonapa, Vomp, en Tyrol (Ibid., 
p. 571); Hesapa, 841, la Hesper prfcs de Werden (Lacomblet, 
t. I, n° 55); Hasapa (Seibertz, Munst. Urk., t. I, 41); 
Widapa, lieu cite en 801 (Foerstemann, p. 1591), etc. 
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Geldapa en 904 represente Gelleb sur le Rhin (Lacomblet), 
la Gelduba de Tacite. En rapprochant Geldapa de Gelduba, 
Muellenhofk (Deutsche Altertumskunde, t. II, p. 227) ram£ne 
le suffixe -apa a un gaulois ab-os, rivifere, d'oii l'irlandais 
ab, opinion que rejette d'ARBois de Jubainville (Les premiers 
habitants de I'Europe, t. II, p. vm). 

* GAMAPA. 

Denomination originelle de Jemeppe-sur-Sambre et d'au 
moins six autres localitds beiges ou frangaises : Jemeppe- 
sur-Meuse (Ltege), Jeraeppe-sur-Hedr^e (Luxembourg), 
Jemappes (Hainaut), Gu^mappe (Pas-de-Calais), Gamaches 
(Somme), Gamache (Eure). 

Voici les principales formes latines et romanes que revfit 
ce vocable dans les documents a partir de l^poque m£ro- 
vingienne. 

Gamapio : In pago Madriacense Gamapio, 751 (d'Herbomez, 
CartuL de Gorze, p. 109) = Gamaches, Eure. — In fluvio 
Hagne a Gamapio usque ad Condatum, 1065 (Duvivier, 
Hainaut ancien, p. 402) = Jemappes. — In pago Vimnau ... 
Gammapium villam pillcherrimam, ad an. 734 (Pertz, SS., 
t. II, p. 23) = Gamaches, Somme. — Altare de Gamappio, 
1122 (Duvivier, p 526) = Jemappes. — De Gamappio, 
1135 (de Loisne, CartuL du chapitre d* Arras, p. 11) = 
Guemappe. 

Gamapia : in villa Gamapia, *H50 (Duvivier, p. 567) = 
Jemappes; — Gamapiam cum casa, 1147 (Duvivier, Actes 
et documents anciens, p. 117) = Guemappe. 

Gamappe : Villa Gamappe super fluvium Muosa, 956 
(Piot, CartuL de S'-Trond, t. I, p. 10) = Jemeppe-sur- 
Meuse. 
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Gemapia : villain de Gemapi, *H82 (Deyillers, Chart&s 
de S"-Waudru, p. 22), villam de Gemapia dans Mira.kvs, 
t. Ill, p. 351 = Jemappes. 

Gemeppe = Jemeppe-sur-Sambre en 1190, 1194, 1224 
1263 (Maghe, Chronicon Bonce-Spei, p. 131; Comm. ray- 
d'hist., 3« s^rie, t. XIV, pp. 38, 40, 65) = Jemeppe-siar- 
Meuse en 1257 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul- **t 
S?-Lambert 9 t. II, p. 103). 

Gimeppe, M209 (Analeetes, t. XXV, p. 286) = Jemepp^ 
sur-Sambre. — Gymeppe, 1261 (Piot, Cartul. de S'- Trctftl 
t. I, p. 299) = Jemeppe-sur-Meuse. 

Jamapia : In Jamapia, 1034 (Mir^us, Opera dip 1 ' 
t. Ill, p 301) = Jemeppe-sur-Meuse. — JamapP* a ' 
Gerardus de Jammapia, 1125 (Societe d'art de L^i-&9 i > 
t. VIII, p. 346) = Jemeppe-sur-Meuse. 

Jemapia (Gesta abb. Trud., cfr. Grandgagnage, Mem& ir£ ' 
p. 70) = Jemeppe-sur-Meuse. 

Jemeppia, 1116 (Bormans et Schoolmeesters, Carti*?!* 
S'-Lambert, t. I, p. 53) = Jemeppe-sur-Meuse. 

Jimepia, 1212 (Barbier, Hist, de Malonne, p. 2fc£ -*) ^ 
Jemeppe-sur-Sambre. 

Jemepe, Jemeppe, xm 6 sifccle (de Reiffenberg, Monurr***** ' 
t. I, p. 132; Com. roy. hist., 3° s*hie, t. XIV, pp. 49, &&* °' ! 
= Jemeppe-sur-Sambre. 

Jumapia, 1107 (Piot, Cartul. de S'-Trond, t. I, p. JO)- 
Jumapium, *1161 (Ibid., p. 98) = Jemeppe-sur-Meu^*^- n ^ 

Jumeppia : Johanne de Oxen domino de Jumeppia, * ^ 
(Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de St-Lamberl, V- 
p. 3). — Jumeppe : Jehans, sires de Jumeppe, 1328 (Rofajw 
Orchimont et ses fiefs, p. 403) = Jemeppe-sur-Hedr^ 

Nous avons etudie la racine gam, ddja rencontr^e ^ 
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Gameda et Gamedella (p. 255). Elle parait renfermer Tictee 
de jonction, d'accouplement. Gamapa aurait done la signi- 
fication d'union de cours d'eau. Effectivement, Jemeppe- 
sur-Sambre est au confluent de la Sambre et de POrneau, 
Jemeppe-sur-Hedr^e au confluent de la Wamme et de la 
Hedr^e, Jemeppe-sur-Meuse au confluent de la Meuse et 
du ruisseau d'Hollogne, Jemappes pr&s du confluent de la 
Haine et de la Trouille, Gamaches (Somme) a la reunion 
de la Visme et de la Bresle. Gempe, d^pendance de 
Winghe-Saint-Georges, en Brabant, que Kurth (Frontiere 
linguistique, t. I, p. 451) ramene au thfeme Gamapa, est a 
la jonction des deux bras du Winghe-Beek. Nous ignorons 
si la meme particularity se constate a Gamaches (Eure) 
et a Gu^mappe (Pas-de-Calais). 

II serait aussi int^ressant de s'assurer si toutes ces 
localites ont laisse des vestiges de leur anciennet^. Nous 
savons qu'on a decouvert k Jemappes en Hainaut des 
haches de silex, des debris d'amphores, cruches, poteries, 
vases, m&lailles en bronze a reffigie de Commode (Bernier, 
Diction, du Hainaut, p. 184). A Jemeppe-sur-Sambre on 
a trouv£ un d^pot de divers objets de Tage de bronze 
(Ann. arch. Namur, t. XII, p. 471). 

Dans plusieurs appellatifs tant de la region romane que 
de la region germanique, le suffixe -ap- s'est alterd en 
-ep-, en -ip- t meme en -op- et en -up-, si toutefois nous 
ne devons pas consid^rer ces deux derniers suffixes comme 
des variantes dialectales d'origine ancienne. 

Voici quelques exemples de ces alterations. 

Les formes romanes Gileppe, Jemeppe, Waleppe, Wiseppe, 
Tourneppe, sont issues de Gilepia, Jemeppia, Walepia, 
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alia Ham, ab ipso comile nobis tradite », xiv* Steele 
(Necrologe de Vabbaye de Saint-Vanne; Duvivier, Actes 
et documents anciens, p. 104). 

Gengetavia, forme probablement corrompue pour Gengea- 
via ou Gengetavia : allodium de Gengetavia, 1091 (School- 
meesters et Bormans, CartuL de Huy, n° IV). 

Geavia. — « Tradidit nobis (comes Herimannus) ... duas 
ecclesias, imam in Gravia (lisez Geavia), alteram in Ham, et 
capellam indominicatam in predicta Gravia, cum duobus 
mansis. Pro dictis vero Gravia et Harvia cum appendiciis 
habemus per permutationem ecclesiam de Brouceio et duas 
partes decimarum tam grosse quam minute. » (Necrologe de 
Saint-Vanne; Dlvivier, Actes et documents, p. 103; de 
BarthGlemy, Notice hisUyrique sur la maison de Grandpre, 
p. 15). — « Confirmamus et ea quae Herimannus comes 
factus monachus dedit ... in Geavia quinque mansos similiter 
sine advocatura, et duas ecclesias, unam in Ham, aliam in 
Geavia. » 1059-1061 (Pfluck-Hartung, Acta pontif. rom., 
t. I, p. 30). 

Gevia. — 1229, 1235 (Cartul. de Giwidpre, 1. 1, pp. 50, 23). 

Formes romanes : 

Geneffe, 1280 (de Reiffenrerg, Monuments, 1. 1, p. 18). 

Jaive. 1232, 1245 (Analectes, t. IV, p. 78; Bormans et 
Schoolmeesters, CartuL de Saint-Lambert, t. I, p. 500). — 
Geive, 1237 (Ibid,, p. 386). — Jeves, M278 (Poncelet, la 
Guerre dite de la vache, p. 76). — Geve, 1296 (Schoolmeesters 
et Bormans, CartuL de Huy. n° XXIX). — Geves, 1333 
(Bormans et Schoolmeesters, CartuL de Saint- Lambert, 
t. Ill, p. 410). — Geywe, v. 1343 (Bormans, Fiefs, I, p. 54). 
— Geeves, v. 1380 (Ibid., p. 123). 

Gaives. Gavves. Gavvres. 1398 (de Hemricourt. Miroir des 
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A comparer : Gangavia, nom donne par Solin, ^crivain 
latin du m e sifccle, a une ile aujourd'hui inconnue, mais qui 
probablement fut submerge par le Zuiderzee. Voir Foerste- 
mann, p. 612. 

*MOSAVIA. 

Mouzaive, commune du canton de Gedinne, sur la rive 
gauche de la Semois. 

Nous n'avons pu en decouvrir que les formes romanes : 

Mousaive, *1290 (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 390). 
— Moussaive, 1543 (Ibid., p. 148). — Mozaive, 1541 (Ibid., 
p. 147). — Mouzaive, 1600 (Ibid., p. 161). 

Une monnaie de Wenceslas I cr , due de Luxembourg (1354- 
1383), porte la legende Moneta Mouzadies (Voir Roland, 
Orchimont et ses fiefs, p. 116). A Texemple de la plupart 
des numismates beiges, nous attribuons cet esterlin a 1'ale- 
lier de Mouzaive. Mais comment expliquer la transformation 
de Mouzaive en Mouzadies? Elle est due, croyons-nous, a 
r&ymologie populaire. Le traducteur du xiv e si6cle aura 
consider^ Mouzaive comme (Equivalent £tymologique de 
Mauzaide, aide ou tribut de la Meuse, parce que, en roman, 
le mot aive et aywe, a aussi la signification de « aide » 
(Gfr. Barbier, Floreffe, t. II, p. 114; Borgnet, Chronique 
de Jean de Stavelot, p. 557). 

Mentionnons encore, en dehors de notre province : 

1° Amblava, Amblavia, xi e , xn e s.; Amblevia, xu e s. 

(Chartes de Stavelot) = Amel, Grand-Ducht* de Luxembourg, 

a la source de l'Amblfcve. 
2° Malavia, 1197; Malevia, 1277 (Mir^ls, t. IV, p. 715; 

ibid., p. 257) = Maleves, Brabant, arros£ par l'Orbais et le 

Robterau. 
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3° Rodava, 980 (Lejeune, ^tonographies du Hainaut, t. IV, 
p. 305) ; Rothavia, 1073 (Mir^us, t. I, p. 664); Rotavia, 1147 
(de Marneffe, Cartul. d'Afflighem, p. 119); Roavia, 1148 
(Ibid., p. 125 ; Rohevia, 1184 (Analectes, t. VIII, p. 372); 
Roevia, 1188 (Ibid., p. 374); Ravia, 1206 (Miileus, t. Ill, 
p. 370) ; Reve, 1190 (Ibid., t. II, p. 835)=Rfcves, Hainaut, sur 
la Rampe, affluent du Piston. Antiques de l^ge de la pierre. 

4° Walavia, 1130 (Charles de Stavelot); Waleve, M157 
(Evrard, Abbaye de Flone, p. 53) = Les Waleffes, Ltege. 
Sans cours d'eau. Tumulus romain. 

5° Warnavia, v. 1127 (d'Herromez, Chartes de S'-Martin 
de Tournai, t. I, p, 41) = Warnaffe, hameau de la commune 
de Saint-Maur, Hainaut, arrosee par deux petits ruisseaux 
qui s'y r^unissent. Monnaies gauloises et tumulus. 

Les noms de cette cat^gorie sont nombreux en France. 
Citons au hasard : Massava (Peutinger), Meves, Nifevre; 
Loteva (Peutinger), Lodfcve, Herault; Rionava vico super 
Vincenna fluvio (Fr6d£gaire), Renfeve, C6te-d'Or; Glanna- 
teva, Glandfcve, Basses-Alpes ; Barnava, Barnave, Drome, 
au confluent de la Drome et de la Barnavette; et dans le 
d^partement des Ardennes : Balavia, Balaives, sur un petit 
ruisseau, et Landavia, Landfeves, commune de Ballay, sur 
un affluent de l'Aisne. 

Une charte de 911 mentionne Haneffe, Ltege, sous la gra- 
phie Honavi, peut-etre pour Honavia, car la copie qui nous 
en reste n'est pas exempte d'erreurs (J. Halkin et Roland, 
Recueil des chartes de Stavelot-Malmedy, t. I, n° 51). Nous 
allons voir qu'au xi e stecle Honefle se disait Hunafta; dans 
ce vocable, le sufllxe -avia fit done place a son synonyme 
-afia. D'autre part, nous pouvons mettre en parallfele Wala- 
pia et Walavia 
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HI. Le suffixe -afa semble Stre eong^nfcre de -apa et 
avoir la m&ne valeur. Dans nos regions, il est d'ordinaire 
latinis^ en -afia, avec Taffaiblissement en -efta, -eflia, 
d'oii la desinence actuelle -effe dans nos Boneffe, Floreffe, 
Sombreffe, etc. 

D'apr&s Roquefort, le mot effe fut aussi employ^ en 
roman comme nom commun avec le sens de « eau, 
&ang, marais. » 

Nous sommes meme a nous demander si ce n'est pas 
ce terme, avec prosthfese de L ou N, que nous devons 
distinguer dans Leffe, Neffe et Laneffe. 

Leffe, faubourg de Dinant, est construit a l'embouchure 
du ruisseau dit de Leffe ou du Fond de Leffe. Ses formes 
connues sont : Leflia, xi e s. (Bormans, Cartul. de Dinant, 
t. 1, p. 2); Leffle, M152 (Analectes, t. XIX, p. 399); Leffe, 
1153 (Hugo, (Ann. ord. Prcemonstr., t. I, preuves, col. LVI). 

Laneffe, en wallon L'Neffe, situ6 dans un vallon arros^ 
par le Thiria, est ecrit : Nefia : Fulradus de Nefia, 1064 
(Berliere, Documents inedits, t. I, p. 17); Lenaife : Fulradus 
de Lenaife, 1070 (Analectes, t. XVI, p. 12); Neffia, 1178 
(Mart£ne et Durand, Amplissima collectio, t. I, col. 913); 
Neffe, 1209 (Cartul d'Alne, n° 657); Nefia (Annates 
Fossenses, sub anno 1158, Pertz, SS., t. IV, p. 31); 
Neffle, 1218 (Analectes, t. IV. p. 499); Balduinus del Nefie, 
de Nefie, 1211 (de Smet, Cartul. de Cambron, pp. 756, 757). 
Cimetifere romain (Ann. arch. Namur, t. XVIII, p. 299). 

Neffe, sous Dinant et Anseremme, sur la rive gauche 
de la Meuse, se reconnait dans : Neffia, xn° s. (Hist. 
Walciod., ap. Pertz., SS., t. XIV, p. 534); Nefie, *1393 
(Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 136). 

Neffe, ferme de la commune d'Arbre, situ^e prfcs de 
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Saint-Gerard, sur le ruisseau de Burnot; Neflia, 1202 (Ms. 
de D. Massart, a l'abbaye de Maredsous, p. 61); Neffe, 1238 
(Ann, arch. Namur, t. V, p. 447) ; Warnerus de Neffle, 
M240 (Chartiier de Salzinnes); Warnerus de Nefle, xufs- 
(Analectes, t. XVIII, p. 307). 

Quatre communes de notre province ont un nom revevvx 
du suffixe -afa. 



BONEFFIA. 

Boneffe, commune du canton d'fighez^e, travers6e P ar 
la M&iaigne; au Nord, la chaussde romaine de Bavai a 
Tongres. 

Boneffla. — Anselmus de Boneffia, 1149, 1161, **® 
( Wolters, Notice sur Vancienne abbaye d'Averbode, p - **» 
Analectes, t. XXIV, p. 202; Bulletin de Vlnst. ar&J*&> 1 
liegeois, t VII, p. 119). Petrus de Boneffis, lisez Boaeff 1 ^ 
1182 (Galliot, Hist, de Namur, t. V, p. 349). 

Bonefia. — Franco de Bonefla, 1184 (Bormaf*^ et 
Sciioolmeesters, Cavtul. de S'-Lambert, t. I, p. 101). 

Bunefia. — Anselmus de Bunefia, 1200 (Cartul. de Val?& aye 
de fillers, cartul. et mss. 88, fol. 67 v°). 

Buneffia. — Francon et Gossuin, chevaliers, et It^*' 1 ^ 
leur frere, fils de Godefroid « miles de Buneffia, » "» ** 
(Cartul. d'Aywieres, fol. 86). 

Bonneffia, 1222, 1215 (Ann. arch. Namur, t. IV. p. 4^ 
Galliot, Hist, de Namur, t. V, p. 423). 

Boneffe. - Decimam et pradia de Boneffe, 1217 (Co-*****' 
d'Aywieres, fol. 6 v°). — Godefridus miles de Boneflf^ ~" 
decimam et terram de Boneffe (Ibid., fol. 11, 11 v°; ^ 
fol. 43 v«, 44). 

Buneffe. — Garnerus de Buneffe, 1224 (Cartul. d Ayivie*"^' 
fol. 44 v°). 
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Bonneffe. — Godefroid, chevalier de « Bonneffe, » 
Anselrae, son frfere, Mathilde, sa sceur, moniale d'Aywieres, 
1234 (CartuL d'Aywieres, fol. 44 v°). 

Boneef, orthographe flamande, xn e siecle (de Born an, 
Chronique de Vabbaye de S l -Trond, t. I, p. 197): egale- 
ment Bunef, 1260 (Piot, CartuL de S'-Trond, t. I, p. 293). 

Bonneves : dimidium feodi de Benneves (Bonne ves?) 
contra Joannem de Montegni, 1323 (Poncelet, Fiefs, p. 84). 

En wallon on prononce Bonaife. 

II a un diminutif : Bonisoul, lieu dit de Boneffe. 

Bonisoul, 1232 (Galliot, t. V, p. 405j. 

Holder (AU-celtischer Sprachschatz, t. I, p. 478) ramfcne 
Boneffe a un primitif * Bon-ava. 

La racine Bon- est fort usitee en toponymie. Elle figure 
comme second terme dans Augusto-bona, Troyes (Aubej, 
Julio-bona, Lillebonne (Seine-Inf£rieure), Vindo-bona, Vienne 
en Autriche. Bona est le nom de Bannes, Sarthe, inscrit 
sur une monnaie m^rovingienne et dans un dipl6me de 651 
(Pardessls, Diplomata, t. II, p. 93). Un autre Bannes, du 
departement de la Mayenne, revet la forme diminutive 
Bonalla en 838 (MaItre, Diet, topogr. de la Mayenne, 
p. 13). Bona, commune de la Nifevre, est orthographie 
Boona en 1196 (Gallia Christiana, t. XII, col. 346). 
Peut-etre ne doit on voir qu'une variante de ce vocable dans 
Bonna, Bonn, sur le Rhin. Bonogilum, Bonoilum, Bonoiolum, 
nom m^rovingien de plusieurs locales franchises appelees 
aujourd'hui Bonneuil (Vienne 3, Oise 2, Seine, Charente, 
Indre, Seine-et-Oise), Bonneil (Aisne), Bonnoeil (Calvados), 
B^neuil (Marne), nous semble etre un diminutif du meme 
radical plutot que du cognomen Bonus, ainsi que le pense 
d'Arbois de Jlbainville (Propriete foneiere, p. 53o). Dans 
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le ctepartement du Cantal, existent les ruines (Fun village 
et chateau nomm£ Bonaves ou Bonnaves, probablement 
aussi un ancien Bonava (AmG, Diet, topogr. du Cantal, 
p. 54). 

FLOREFIA. 

Floreffe, commune du canton de Fosses, sur la rive 
droite de la Sambre. 

Florefia. — In Florefia mansos tres, molendinum unum, 
piscationem dimidiam, 1018, 1033 (Berli£re, Documents 
inedits, t. I, pp. 10, 12). — Le Vita S. Bwtuini, dans les 
Analecta Bollandiana, t. VI, p. 30, donne la le$on : in 
villa Florefila, d'aprfes un manuscrit du xn° stecle, avec 
findication, en note, de la le$on Florefia, fournie par deux 
autres manuscrits plus recents. Ce document nous apprend 
qu'au vn° sifcele, un prince nomm£ Odoacre adrainistrait a 
Floreffe une m&airie qui faisait partie des domaines de 
Pepin de Herstal. 

Floreffia. — Theodricus de Floreffia et frater ejus Chri- 
stinus, 1066 (Schoolmeesters et Bormans, Notice d'un cartu- 
laire de Huy, n° I; voir Miraeus, Op. dipL, t. I, p. 64). 
C'est la forme presque exclusivement employee dans les 
actes latins posterieurs. Voir Barbier, Hist de Floreffe, t. II. 

Florephia, 1128 ou 1129 (Analectes, t. XII, p. 35); 1163 
(Berime, Monasticon beige, t. I, p. 111). — Florephya, 
M163 (Piot, Cartul. de S'-Trond, t. I, p. 106). 

Floreffium, 1230 (Berliere, Ibid.). 

Floreffe, 1179 (Barrier, Floreffe, t. II, p. 34). 

Floureffe, xni e siecle (BerliEre, Ibid.). 

L'adjectif est Floreffiensis, 1134, etc. (Barrier, Hist, de 
Floreffe, t. II, p. 8), quelquefois Florefiensis, M135, M232 
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(Analectes, t. XXIV, p. 187; Bormans et Schoolmeesters, 
CarluL de S'-Lambert, t. I, p. 293). 

Floreffe a un diminutif : Floriffoux, commune qui lui est 
contigue et situ^e aussi sur la Sambre. 

Floreffiolum : s. Gertrudem de Floriffiolo, 1121, 1151, 1179 
(Miraeus, t. IV, pp. 193, 205; Barrier, Floreffe, t. II, p. 34); 
Gozuinus de Floreffiolo, 1154 (Ann. archeoL de Namur, 
t. V, p. 440) Libertus et Willelmus de Floreffiolo, 1160 
(Barrier, Floreffe, t. II, p. 43). 

Florifuel : Liebertus de Florifuel, 1145 (de Marneffe, 
CartuL d'Afflighem, p. 114); Godescalcus de Florifuel, 
1155, v. 1160 (Barbier, Floreffe, t. II, pp. 16, 17, 19); 
Willelmus de Florifuel, *1209 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 132); silvam de Florifuel, M209; allodium domini 
Liberti de Florifuel, * 1216 (Barbier, Malonne, pp. 281, 
288). — Florifuelh, 1266 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 131). 
— FlorHFuel, 1284 (Ibid., p. 165). 

Floriful : Godescalcus de Floriful, M152 (Analectes, 
t. XIX, p. 400). — Florifful : Libertus de Florifful, 1202 
(Analectes, t. XVII, p. 28). 

Floriful : Godescalcus de Florifut, *H60 (Analectes, 
t. XIX, p. 402). 

Florifu : Godescalcus de Florifu et filius ejus Libertus, 
v. 1177 (Analectes, t. XVII, p. 23). 

Florifulz : Godescalcus de Florifulz, 1151 (Analectes, 
t. XI, p. 181). 

Florifuch, Florifurch : Liebertus et Wilelmus de Flori- 
fuch... de Florifurch, 1188 (Analectes, t. IX, pp. 263, 
265). 

Florifol : noble Jehan de Florifol, 1235 (CartuL d'Emel- 
mont, fol. 1). 
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HANAFIA. 

Norn que portait en 1034 Aineffe, province de Ltege 
(Societe d'art et dhistoire de Liege, t. II, p. 142). On a 
dit ensuite Hienafia (1044), Aeneffe (Ibid., p. 145; Grand- 
gagnage, Vocabulaire, p. 77), finalement Ayneffe (1314) et 
Aineffe (1385) (Poncelet, Fiefs de Liege, p. 13; Bokmans et 
Schoolmeesters, CartuL de S'-Lambert, t. IV, p. 634). 

C'est aussi probablement le nom ancien de Jeneffe en 
Condroz, commune du canton de Ciney, en wallon Ayeneffe. 
II est £crit Agnewe en 1534 (Borgnet, CartuL de Ciney, 
p. 32) et Ayneffe dans le pouille liegeois de 1558 
(Analectes, t. IV, 179). 

Ces deux villages ont ceci de commun, qu'ils sont 
d^pourvus de cours d'eau. Si done le suffixe -afia a 
ici le sens d'eau ou de cours d'eau, il faut que Han- ait 
une valeur privative. 

Le territoire de Jeneffe, oil se trouve une grotte de 
Nutons, a fourni des antiquit^s de 1'^poque gallo-romaine; 
on y a d^couvert des tombes romaines (Ann. arch. Namur, 
t. IV, 396; t. VI, p. 253; t. VII, p. 289; t. VIII, p. 451). 

*SUMARAFA. 

Sombreffe, commune du canton de Gembloux, arrosee 
par un ruisseau appete le Son ou ruisseau de Sombreffe 
(Vander Maelen) ou la Sombre (Jourdain et Van Stalle). 
Son territoire est traverse par la chauss^e romaine de 
Bavai a Tongres. . 

Sumereffe. — Jacobus de Sumereffe, vers 1197 (Bltkens, 
Trophees du Brabant, t. I, preuves, p. 50). 

Sumbreffa. — De Sumbreffa Godefrido, 1159 (Borgnet, 
Cartul de Namur, t. I, p. 5; avec une fausse ponctuation). 



Digitized by 



J 



- 355 — 

Sumbreffia. — Godefridum de Sumbreffia, M171 (Ana- 
lectes, t. XXIV, p. 215). Jachobus de Sumbreffia, M209 
(Ibid., p. 285). Godefridus et Jacobus viri nobiles de 
Sumbreffia, 1229 (Ibid., p. 316). 

Sumbreffe : Godefridus de Sumbreffe, 1182 (Societe d'art 
de Liege, t. I, p. 176). — Sumbrefe : Jacobus de 
Sumbrefe, M199, M210 (Analectes, t. XXV, pp. 273, 
289); Godefridus de Sumbrefe 4203, 1224 (Comm. toy. 
d'hist., s<*rie IV, t. VII, p. 393; Analectes, t. XI, p. 218). 
— Sumbref : Jacobus de Sumbref, M210 (Ibid., p. 287). 

Sombrefia. — Godefridus de Sombrefia, 1145 (Analectes, 
t. VIII, p. 225). 

Sombreffia : Godefridus de Sombreffia, 1184 (Analectes, 
t. VII, p. 372) ; pars media hospitali pauperura de Sombreffia 
cedet, M209 (Analectes, t XXV, p. 285). 

Sombreffe : Jacobus de Sombreffe., *1196 (Chartrier 
d'Oignies). 

A propos de Sumarafa, M. Kurth fait cette remarque 
tr£s judicieuse : « Ce nom que je r&ablis ici d'aprfcs une 
conjecture assez vraisemblable, est un des plus curieux 
de notre repertoire, -effe etant consider comme la desi- 
nence ~afa (= cours d'eau) laisse un radical Sumara qui 
lui-meme contient d^ja un -ara = cours d'eau : composition 
attestant que la valeur appellative de cet -ara avait cesse 
d'etre sensible pour les populations qui ajoutferent -a/to. » 
(Frontiere linguistique, t. I, p. 457;. 

II est permis de croire que le suffixe -afa date, dans 
notre pays, de la derniere p^riode de l'idiome celtique, 
en sorte que Sumarafa et Mamafa seraient de creation 
plus r^cente que Gamapa et Altapa, sinon comment 
expliquer la presence, cote a cote, d'Oteppe et de Marneffe, 
de Jemeppe et de Sombreffe? 
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Sombreffe tire ^videmment son nom de celui de son 
ruisseau, qui a du s'appeler Sumara, la Sombre. Le nom 
moderne, le Son, n'a garde que le radical. Nous avons 
observe un ph^nomfcne analogue dans Suminara, devenu 
successivement Sumina et Sume. 

Outre ces noms en -afa nous avons encore, dans Tancien 
diocfese de Ltege : 

*Canafia, Chanafia, 1157 (Miraeus. Op. dipl., t. IV, 
p. 22); Canefia, Chenefia, Cheneffe, xn e sifccle (Grandgagnage, 
Vocabulaire, p. 96) = Ganne, Limbourg, sur le Geer. 

Comafia, *1107; plus tard Comeffe, Comehe (Grandgagnage, 
Vocabulaire, p. 99) = Kemexhe, Liege, sans cours d'eau. 

Geneffia, M178; Genefia, 1242 (Thimister, CartuL de 
Veglise collegiale de S'-Paul a Liege, pp. 11, 47) = Jeneffe- 
en-Hesbaye. 

Hanafia, cite plus haut. 

Hunafia, M091, 1097, 1125, 1132, M138, M140, *HS6 
(Evrard, Documents de Vabbaye de Flone, p. 11 ; Societe 
d'art et d'histoire de Liege, t. II, p, 222; t. VIII, p. 349; 
Analectes, t. XXIV, p. 186; Evrard, Ouv. cite, pp. 26, 
33, 49); Honeffia, M143 (Evrard, p. 35); Huneffe, M152, 
M155 (Analectes, t. XIX, p. 399; t. XXIV, p. 199); 
Honeffe, *1235 (Bormans et Schoolmeksters, CartuL de 
S'-Lambert, t. I, p. 351); Honeffe, 1245, M271 (Evrard, 
p. 99; Bormans et Schoolmeesters, t. II, p. 208, 210) = 
Haneffe, Ltege, sur FYerne. 

Mameffia, M137 (Evrard, p. 24); Marneffe, 1245 
(Ann. arch. Namur, t. IV); Marnaffe, M299 (Bormans et 
Schoolmeesters, Cartul. de S'- Lambert, t. II, p. 566) = 
Marneffe. sur le Rurdinal. Lifted. 
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Dans le Hainaut, nous n'avons que Seneffe, sur la Samme : 
Sonefia, Soneffia, xi e et xn e s.; Seneffta, 1167; Senophe, 
1125 (Duvivier, Hainaut aneien, pp. 196, 197). 

La region germanique nous fournit : Alaffa, 861, avec 
la variante Aloupha en 929, Alpfen (Ober-et-Nieder-), 
dans le Grand-Duche de Bade; Arnafa, 802, Arnefa, 950, 
1'Erfft, affluent du Rhin, non loin de Bonn; Ascafa, 980, 
FAschaff, affluent du Main; Pernaffa, ix e siecle, Bernuffe, 
region de la Perf, affluent de la Lahn; Biberaffa, terri- 
toire inculte pr&s d'Ebsdorf en Hesse; Hanafa, Hanapha, 
x e et xr s., Hannf, affluent de la Sieg, et locality x\6e sur 
ses bords; Hurnaffa, Humuffa, Hurnufa, vm e -x e sifccle, 
I'Horloff, affluent de la Nidda; Elsaffe, 893, Hunschaft 
pr&s d'Asbach, kreis de Neuwied, d'apr&s Beyer; Olaffa, 
Oleffa; Rosaffa; Slierapha, Slierefa, xi e sifccle, la Schlirf; 
Thurnafa, 947; Waldaffa, \r s., Waldo/fa, 960, Walluff 
(Ober-, Nieder-), au S.-O. de Wiesbaden; Wisilaffa, 1027, 
la Wislauf, au N.-O. de Stuttgart (Foerstemann); Erlafa, 
vers 900, TErlaf, affluent du Danube dans la Basse-Autriche 
(Oesterley); Brunafa, 925, le ruisseau qui arrose Braunlauf, 
Brunefa, xn° sifecle, kreis de Saint-Vith, Prusse rh^nane 
(Charles de Stavelot). En Hollande, on rencontre Brunnepe 
(Gueldre); Hunnep (Overyssel); Wesepe (id.); Gennep 
(Limbourg, Brabant septentrional, Gueldre). Cfr. Kirth, 
Frontiere linguistique, t. I, p. 437, n. 5. 

L'identite ou du moins I'afiinit£ des suffixes -apa et 
-afa semble s'&ablir sur les faits suivants : 

1° La forme Arnafa, usitee en 893 (Beyer, n° 135), 
succ&de a Amapa, en usage au vin e sifccle, en 802 et 816 
(Cfr. Foerstemann, p. 117), et Gamapio, Gamaches, Eure, 
prend la forme Gamaffto d£s l^poque m^rovingienne 
(de Blosseville, Dep. de VEure, p. 94). 



Digitized by 



Google 



— 358 — 

2° Les deux suffixes s'emploient avec des radicaux 
communs, quoiqu'avec des designations diflKrentes : 

Alapa — Ala/fa. 

Arlapa — Erlafa. 

Brunapa — Brunafa. 

Genapa — Geneflia. 

Hanapa - Hanafa, Hanafia. 

Hunapa — Hunafia. 

Olapa — Olafa. 

Turnepia — Thurnafa. 

De meme nous pouvons mettre en parallfele : 

Bamava — Pernaffa. 
Honavi — Hunafia. 
Olevia — Olaffa. 



CHAPITRE IV. 
Le suffixe -acus. 

Le suffixe -acus a jou£ un role considerable dans la 
formation des noms de lieux, non seulement aux ^poques 
gauloise et gallo-romaine, mais aussi a l^poque franque. 
Toutefois l'application de ce suffixe ne s'est pas faite 
d'apr&s des rfegles uniformes a toutes les p^riodes et, 
dans bien des cas, il n'est pas facile de reconnaitre si 
tel ou tel vocable en -acus est d'origine gallo-romaine ou 
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franque. Nous poss&lons, a la v^rit^, sur ce sujet un 
travail magistral intitule : Recherches sur I'origine de la 
propriete fonciere et des noms de lieux habites en France, 
par H. d'Arbois de Jubainville; mais, outre que l'auteur 
s'attache surtout, et trop syst^matiquement peut-£tre, a 
ddcouvrir dans le radical revfitu du suffixe -acus le nom 
du propri&aire gallo-romain d'un fundus, il laisse de cot£ 
les lois qui ont preside a la formation des noms de lieux 
en -acus a l'^poque m^rovingienne. M&onnaitre ces lois, 
c'est s'exposer a bien des m^prises et des confusions, 
auxquelles d'Arbois de Jubainville Iui-m6me n'a pas toujours 
su se soustraire. C'est ainsi que sa liste des noms en 
-acus d^riv^s de gentilices romains debute par Achiniagas 
et Aconiaca finis, qui sont incontestablement de creation 
m^rovingienne. Nous croyons done faire ceuvre utile en 
compliant par le fruit de nos propres observations le 
r^sultat des recherches de nos devanciers sur ce domaine 
aussi vaste qu'epineux. 

« Que le suffixe -acus appartienne a la langue des 
anciens Celtes, c'est ce dont il n'est plus permis de 
douter » (Kurth, Frontiere linguistique, t. I, p. 469). 

Quant a sa valeur, c'est celle d'une simple desinence 
adjective. Souvent on l'emploie au masculin : -acus, en 
sous-entendant fundus ou vicus, quelquefois au neutre 
-acum en sous-entendant prcedium; les monuments de 
l'^poque romaine nous donnent quelques exemples de la 
desinence feminine -aca, sous-entendu villa, casa, mutatio. 
Ainsi l'ltineraire d'Antonin mentionne Arriaca, Artiaca et 
Solimainaca, et l'ltineraire Hierosolomitain, la mutatio 
Cerebeliaca et la mutatio Darentiaca. 

« II est incontestable, dit d'Arbois de Jubainville (Pro- 
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priete fonciei'e, p. 173) qu'a l'dpoque de Pempire romain 
les regions celtiques soumises a la domination romatae 
ont eu des noms de lieux en -acus derives de noras 
dhommes; les noms de lieux finissant en -iacus, c'est- 
a-dire oil le suffixe -acus est prdcdde d'un i, viennent 
ordinairement des gentilices; les noms de lieux qui se 
terminent en -acus prdcddd d'une consonne viennenf, en 
r6gle gdndrale, de surnoms, cognomina. » 

Pour comprendre ceci, il faut se rappeler qu'a Rome le 
citoyen avait trois noms : le nom de famille ou le gentilice 
(nomen gentilicium), priced d d'un prdnom (praenomen) et 
suivi d'un surnom (cognomen) : Marcus Tullius Cicero. 
Le gentilice offrait d'ordinaire la' desinence -ius; il y avait 
aussi des surnoms en -ius. 

Les gaulois inddpendants n'avaient qu'un nom, qui pouvait 
se terminer en -ios (-ius). 

Contrairement a l'opinion de J. Quicherat, de Houze, et 
d'autres toponymistes, d'Arbois de JubainviUe n'admet pas 
que, avant la pdriode merovingienne, on ait forme des 
noms de lieux avec le suffixe -iacus; ceux qui offrent 
cette terminaison derivent de noms d'hommes en -ius et 
peut-etre en -is. 

« On peut se demander, ajoute-t-il (Propriete fonciere, 
p. 174), si, parmi les noms de lieux en -iacus ou en 
-acus precddd d'une consonne, dans les pays celtiques 
soumis a l'empire romain, il n'y a pas des derives de 
substantifs autres que des noms d'hommes. L'dtude des 
langues neo-celtiques pourrait porter a l'admettre. » Malgre 
cela, il ne decouvre pas en France de noms de lieux en 
-acus derives de noms communs. 

II nous est difficile de nous ranger a son avis. Nous 
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prefiSrons, par exemple, rapprocher du spernec breton, 
etymologiquement endroit oil il y a des Opines (Prapriete 
fonciere, p. 176), le Speimacus du grand testament de 
saint Remi, aujourd'hui Epernay, Marne, et le Spemacus 
d'un diplome de 834 d^signant Epernay, Cote-d'Or, plutot 
que d'en faire un Aspernacus derivant du cognomen 
Asprenus (p. 462). De meme, il est plus rationnel de 
deriver du celtique nemeton, temple, le lieu appete Nerne- 
tacus par le milliaire de Tongres, la Table de Peutinger 
et l'ltin^raire d'Antonin, que de faire de Nemetos un nom 
d'homme (p. 397). Nous avons vu plus haut (p. 112) que 
Bebriacus tire son nom du castor, et cela d'aprfes le 
temoignage m6me de Tacite. D'un autre c6td, il est certain 
que plusieurs noms de cours d'eau ont servi a la forma- 
tion de noms de lieux en -aeus. Nous citerons Glaniacus, 
Glains, village d&ruit sous Bovigny, Luxembourg, mention^ 
en 814; il etait situ£ a la source de la Glanis. Mosacum, 
Mouzay, est sur la Meuse; Tiliacus, Tilly, sur la Thil; 
Liniacus, Ligny, sur la Ligne; Siliacus, Silly, sur la Sille; 
Ulciaeus, Oulchy (Aisne) sur l'Ourcq, Urcus, Ulcus. Et 
NasoTiacum, Nassogne, oil sdjourna l'empereur Valentinien 
en 372, ne d^rive-t-il pas de la fontaine Nasona ou Nasana, 
appelee plus tard fons Nasania (Analectes, t. IV, p. 411) 
ou fons Nassonia (Honthein, Hist. Trevir. diplom., t. I, 
p. 60)? 

En Belgique et dans la France septentrionale, le suffixe 
-aeus non precede d'un i a donn£ en frangais la desinence 
-ai : Cameracus, Cambrai; Sparnacus, Epernai; Cimacus, 
Chimai; Turnacus, Tournai; Bagacus, Bavai. Ceci ne 
s'observe pas dans les deux noms suivants qui appar- 
tiennent a notre province. 
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CEUNACUS ou CEUNACUM. 

Nom primitif de Ciney, dont Fexistence a l^poque 
gallo-romaine est clairement &ablie. « Les nombreux 
vestiges d'antiquit^s de toute esp&ce et notamment les 
monnaies imp^riales que recfele le sol, ne permettent 
pas de douter que Ciney ait 6X6 le stege d'un etablisse- 
ment considerable durant la majeure partie de Inoccupation 
romaine. » Borgnet, Cariulaire de Ciney, p. XI, oil 
l'auteur indique, en note, les pieces romaines de Ciney, 
au nombre 150, qui, en 1869, formaient au Musee le 
mt^dailler de cette commune. Les monnaies et autres 
antiquites gauloises qu'on y a d^couvertes (Ann. arch. 
Namur, X. IV, p. 352; t. VII, p. 439; t. VIII, p. 451) 
nous font presumer que Ciney existait d^ja sous les 
Condrusi. 

Son nom toutefois ne fait sa premtere apparition dans 
les documents authentiques qu'au d^but du xi e Steele. 

Ceunaco. — In loco qui dicitur Ceunaco, 1006, 1070 
(Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de St.-Latnbert, t. I, 
pp. 26, 35). Godescalcus de Ceunaco, 1066, 1067, 1068, 
1091; *1084, 1088 (Schoolmeesters et Bormans, Notice 
d'un Cariulaire de Notre-Dame de Huy, n°» I, II, III, IV; 
Grandgagnage, Vocabulaire, p. 13; Id., Memoire, p. 141; 
Stimpk, Die Reiehskanzler, t. II, p. 453). Wilhelmus 
de Ceunaco, 1129, 1137, 1140 (Schoolmeesters et Bormans, 
Cartul. de N.-D. de Huy, n° VII; Comm. royale d'hist , 
5 e serie, t. IV, p. 176; Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
de Saint-Lambert, t. I, p. 65). Cette forme est encore 
usitee au xiv° stecle (Cfr. Poncelet, Fiefs de Liege sous 
A. de la March, pp. 134, 312, 328, 330). — L'adjectif 
est Ceunacensis, 1254, M260 (Delescluse et Brouwers, 
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Catalogue des actes de Henri de Gueldre, pp. 214, 307), 
encore employ^ sur un sceau de 1561 (Borgnet, Cartul. 
de Ciney, p. CXXVI). 

Ceunus. — Deux deniers en argent de Wveque Thfoduin 
(1048-1075) sortis de Patelier de Ciney portent au revers 
le mot CEVNVS (Borgnet, Ouv. cite, p. XV). Est-ce 
une forme abr£g£e pour Ceunacus? 

Cennaco. — Nous croyons que cette graphie est souvent 
Peffet d'une fausse copie pour Cennaco. — Gislebertus et 
frater ejus Godescalcus de Cennaco, 1055 (Miraeis, Op. 
dipl., t. IV p. 184); Godescalcus de Cennaco, 1078 
(Ibid., p. 505), 1091 (1092), 1092 (Analectes, t. XIII, 
p. 285; de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 126); 
Wilhelmus de Cennaco, 1140 (Miraeus, Opera diplomatica, 
t. II, p. 689); in concilio nostro Cennaci, 1161 (Analectes, 
t. XVI, p. 27); de Cennaco, 1281 (Bormans et Schoolmeesters, 
Cartul. de Saint-Lambert, t. II, p. 333). — Adjectif : 
Cennacensis, 1260, 1281 (Delescluse et Brouwers, Cata- 
logue des actes de Henri de Gueldre, p. 391 ; Bormans et 
Schoolmeesters, Ouv. cite, t. I, p. 333). 

Cyunaco : Wilelmus de Cyunaco, 1139 (Charles de 
Stavelot). 

Ceinacum ou Ceynacum, 1155 (Bormans et Schoolmeesters, 
t. I, p. 74; Chapeaville, Gesta Pontificum \leod., t. II, 
p. 106). — Adjectif : Ceynacensis, 1161 (Analectes, 
t. XVI, p. 28). 

Chennacum, 1314, 1325; Chunacum, 1315; Cheunacum, 
1319, 1321 (Poncelet, Fiefs, pp. 22, 32, 42, 67, 92). 

Ajoutons les formes douteuses ou dtffigur^es par les 
copistes : Cineca, 1066 (Galliot; Hist, de Namur, t. V, 
p. 304); Scimaco, 1006 (Chapeaville, Gesta pontificum 
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Leodiensium, t. II, p. 14) ; Godescalcus de Cimaco, v. 1080 
(Neues Archiv, t. XXII, p. 291); Wilhelmus de Cimaco, 
1143 (Societe d'art de Liege, t. II, p. 204). Ces transcriptions 
fautives ont amene la confusion de Ciney avec Ghimay, 
Cimacum. 

Formes romanes : 

Cunei et Ciunei, 1155 (Chapeaville, t. II, 109; Bormans 

et SCHOOLMEESTERS, t. I, p. 78). 

Ceune, M170 (Schoolmeesters, Les regestes de Raoul de 
Zaehringen, p. 27). 

Cinei : Godescalcus de Cinei, 1076 (Miraeus, Op. dipL, 
t. Ill, p. 17); Guillelmus advocatus de Cinei, 1141 (Ibid., 
t. IV, p. 372); Cinei nostrara dominicalem villain, 1151 
(Martene et Durand, Amplissima colleetio, t. II, col. 
460). — Ciney : Wilelraus, advocatus de Ciney, 1149 
(Analectes, t. IV, p. 465). — Cynei, M327, 1329 (Bormans 
et S., t. Ill, p. 306; Poncelet, Fiefs, p. 348). — Cyney, 
Cyn6e, xiv s. (Jean d'Outremeuse). — Cinnei, 1211 
(Bormans et Schoolmeesters, t. I, p. 166). — Cinay, 1582 
(Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 103). 

Cienei, M297, M304 (Thimister, Cartul. de Veglise colle- 
giate de S l -Paul, a Liege, p. 108; Bormans et S., t. Ill, 
p. 43). — Cieney. M297 (Thimister, Ibid.). — Cyenei, 
M278 (Poncelet, Guerre de la vache, p. 86). — Cyeneit, 
1312 (Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 91). — 
Ciennei, 1332 (Poncelet, Fiefs, p. 365). 

Chieney, M312, 1321; Chyeney, Chyenei, 1321 (Bormans et 
S., t. Ill, pp. 115, 116, 221). 

Chinei, Chiney, 1146, 1322-1343, 1437-1614 (Piot, Cartul. 
de Saint- Trond, t. I, p. 69; Poncelet, Fiefs; Borgnet, 
Cart, de Ciney}. — Chignei, 1329 (Poncelet). — Chennei, 
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1344 (Poncelet). — Chi nay, 1492 (Borgnet). — Chinez, 
1584 (Id.). 

Ceunacus nous parait driver du nom d'homme gallo- 
romain Ceunus, qui nous est connu par une inscription : 
C. IVLIO CEVNI F[ilio] (C. I. L., t. Ill, n° 2900), et qui 
est encore port£ par un diacre dans une charte de 572 
(Pardessi;s, Diplomata, t. I, p. 137, n° 178). 

VENDRACUM. 

Vedrin, commune du canton de Namur-Nord, oil Ton 
a ctecouvert une villa romaine (Ann. arch. Namur, 
t. XIV, p. 9 1. 

Vendracum : Lambertus de Vendraco, 1134 (Analectes, 
t. V, p. 383); decimam de Vendraco ... apud Vendracum, 
1198 (Aigret, Chapitre de Saint-Aubain, p. 632); ecclesai 
s. Remigii de Vendraco, *1229 (de Reiffenberg, Monu- 
ments, t. I, p. 138); in territorio de Vendraco, 1296 (Ana- 
lectes, t. VI, p. 49); culturas meas de Vendraco, *1347 
(Borgnet, Cartul. de Namur, t. II, p. 5). 

Vedericum : tertium (mansum) in Vederico nobis dedit, 
xi e sifecle (Aigret, Saint-Aubain, p 624'. Lecon et attri- 
bution douteuses; le texte de Miraeus (Op. dipt., t. IV, 
p. 502) donne Wederina, et celui de Galliot (t. V, p. 302) 
Verderina. 

Vendren, 1207, 1211 (Analectes, t. V, p. 375; Miraeus, 
Op. dipl., t. II, p. 1211). — Vendreng, M212, 1243 
(Analectes, t. XVI, p. 56; t. XI, p. 249). — Vendraen, 
1240 (Grandgagnage, Vocabulaire, p. 191). — Vendraing, 
1299 (Analectes, t. XI, p. 126). — Vendring, 1313 
(Grandgagnage, Memoire, p. 123). 

Vedrin, 1198, 1208, 1444 (Aigret, Saint-Aubain, p. 632; 
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(Miraeus, t. IV, p. 38; Bormans, Fiefs, II, p. 290). — 
Vedrinch. 1289 (Ann. arch. Namur, t. I, p. 440). — 
Vedring, v. 1343; 1427 (Bormans, Fiefs, I, p. 30; II, p. 255). 

Verdring, xiv 6 , xv 6 s. (Bormans, Fiefs, I, pp. 66, 158; 
II, pp. 197, 219). — Vredring, 1404 (Ibid., II, p. 200). - 
Verderin, 1482 (Ibid., p. 345). 

« Les terminaisons romanes, observe Grandgagnage 
(Vocabulaire, p. 191), sont en disaccord complet avec 
la desinence latine. Peut-etre le nom latin avait-il une 
forme double, ou, plutdt encore, une forme complexe 
(telle que Vendranicum , Vendraincum-, dont Vendracum 
serait syncop^. » 

L'opinion de ce savant, concluant a la substitution du 
suffixe -acum a la desinence -anicus ou -ianicus (cfr. 
d'Arbois de Jubainville, Propriete fonciere, p. 569), nous 
permet de rapprocher Vedrin de Vendargues, dependance 
de la commune de Nfmes (Gard), dont les formes anciennes 
sont : villa Venerianicus (924), villa quce vocatur Venra- 
nichos (961), Veneranicus (1024), Vendranicas (1110-1114). 
(Germer-Durand, Diction, topographique du departement 
du Gard, p. 258). Un autre Vendargues au departement de 
TH^rault pr&ente des formes analogues (Thomas, Diction, 
topogr. de I'Herault, p. 219). D'aprfes d'Arbois de Jubainville 
(Propriete fonciere, p. 577), Venerianicus deriverait de 
*Venerianus, d£riv£ lui-meme de Venerius, nom d'homme 
£crit deux fois dans une inscription de Narbonne qui date 
de Fan 445 de notre fere (C. I. L., t. XII, n° 5336). 

Si Vendracum est pour Vendrancum, il nous faut le 
classer parmi les noms de notre province qui, dans leurs 
formes romanes, nous offrent le suffixe -anc, -aing, comme 
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Lib-aing, Libois; Lim-aing, Limois; Mosenc, Mozet; Wart- 
aing, Wartet, etc. qui, comme nous le verrons dans la 
troisifcme partie, sont d'origine germanique. Dans ce cas, 
Vendracum pourrait etre compart, pour le radical, a 
Vendringhem, Pas-de-Calais. 

Mais, comme dans les exemples qui prudent, les 
desinences -aing, -enc, ont produit -et ou -ois, ce qui ne 
s'observe pas dans Vedrin, et que l'arch^ologie plaide en 
faveur de l'origine gallo-romaine de la locality, nous 
preterons consider la desinence -acum comme r£guli£re 
dans Vendracum. Ce suffixe a engendr^ les m^mes formes 
romanes dans Fumacum, nom de Fumay en 919 (Revue 
benedktine, 1892, p. 168), devenu Fumain en 1168, 
Fiman en 1179, Fumeing en 1288, Fumaing en 1328 
(Barbier, Florefle, t. II, pp. 28, 35; de Reiffenberg, 
Monuments, t. I, p. 410; Borgnet, Cartul. de Namur, 
t. I, p. 202). Dans ce cas, Vendracum serait une reduction 
euphonique de Veneracum, derive soit de la deesse V^nus, 
soit du surnom romain Venerus, producteur du gentilice 
Venerius. 

Outre ces deux noms en -acus, nous trouvons dans 
notre province Gemblacum, Gembloux, et Rodenacum 9 
Ronnet; mais Gemblacum est une forme post^rieure a 
Gemblaus et rentre dans la catdgorie des vocables en -aus; 
quant a Rodenacum, il doit etre germanique, il sera par 
consequent &udie dans la troisteme partie. 

Les noms de lieux en -iacus forment la classe de 
beaucoup la plus -nombreuse. Nous devons les partager 
en deux categories, suivant les deux ^poques de leur 
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creation : 1° ceux qui (latent de la periode gallo-romaine 
et qui g^n^raiement proviennent de noms d'hommes en 
-ius; 2° ceux qui datent de la periode franque et qui sont 
issus soit de noms d'hommes soit de noms communs. 

En r&gle g£n£rale, dans nos contr^es, la desinence 
-iacus s'est romanis^e en -ei et en -i, terminaisons qui 
ont subi parfois la retraduction latine -eium, -eum, -turn. 
Exemples : Bretiniacus = Bretingnei, Bretinium; Cre- 
piacus = Cripei, Crupet; Gaudiacus = Goei, Goeium, 
Goyet; Liniacus = Linei, Lineium, Ligny, Ligney; 
Maceriacus = Maiserei, Mazerei, Mazareum, Maizeret; 
Mercuriaeus = Mercrey, Mtecret; Montiniacus = Mon- 
ligni, Montinium, Montigny, en wallon Monlegnet; 
Supwiaciis = Suveri, Sevry; Ulpiniacus = Upingnei, 
Upigny, en wallon Upegnet. 

N&mmoins, dans la zone romane qui, observant partout 
une largeur a peu pr6s £gale, longe la fronttere flamande 
depuis la mer jusqu'a la frontiere allemande, une quantite 
de noms revetus originairement de ce suffixe se terminent 
aujourd'hui en -ee ou en -ies. Pour rendre compte de 
cette particularity il nous est n^cessaire de parcourir 
les vicissitudes du suffixe -iacus a l^poque franque. 

Sous la plume des scribes merovingiens et carolingiens, le 
suffixe -ac- a parfois subi Falteration en -ag- x ou -eg-, en -aec- 
ou -ec-. Nous avons not£ les exemples suivants : Silviago (615); 
Bastoneco et Bastonego (634); Flaviago (697); Childrieiaeeas, 



1 Les merovingiens ne se faisaient pas scrupule d'dcrire magnifigo, 
conplaguit, pour magni/ico, complacuit. Cfr. Giry, Manuel de diploma- 
tique, p. 430. 
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Crisciaeco (*709); Liniaga, Habriciaga, Tertiniaga, Munti- 
niago (*766); Ulfrisiagas, Popiniagas (*768); Carmago, 
Hermerago (775); Angelgiagas, Achiniagas, Walderiego 
(779); Ragnulftaga (786); Aciniagas (794); Gaugiago (795); 
Trudoneeas (viii sifecle); Fedimiago (804); Bavoniaga i815); 
Marciago (828); Maurinciago, Aginiagas (844); Waudi- 
niecas, Landinciecas (852) ; Bethiniaga (848) ; Betoniaga (857) ; 
Cippomaga (875). 

Quelquefois le mSme nom est employ^ indifleremment 
avec la desinence masculine -am ou avec la desinence 
feminine -aca : Calviniaca (871) ou Calviniacus (899) 
= Cavins, hameau de la commune de Siraut, Hainaut 
(Duvivier, Hainaut ancien, p. 160); Gaugiacus, Liniacus 
(877) ou Gaugiaca, Liniaca, (897) = Goyck, Lennick 
en Brabant (Miraeus, Opera diplom., t. I, pp. 502, 503) 
Dulciaca (937) ou Dulciacus (966) = Douchy, Nord, (Ibid. 
pp. 39, 261). VArciaca de la Table de Peutinger, aujourd'hui 
Arcis-sur-Aube (Aube), recoit sur les monnaies m^rovin- 
giennes, outre la forme originelle, les variantes Arciacus 
et Arciacas (Holder, t. I, p. 225). 

La desinence -iacas gtait d£ja connue a l'^poque romaine, 
car une inscription porte : fundus Caudiacas (C. I. L., 
t. XI, n° 1147). Mais elle se rencontre plus particulterement 
dans les documents m^rovingiens et carolingiens ; elle 
persiste meme au x e et au xi e si6cle. Gr^goire de Tours 
fait mention de Musciacas. On trouve de meme : Logiacas 
(615); Berimariacas (*656); Provisiacas (770-779); Sassi- 
gniacas (818); Ofliniacas (834); Tobniacas (*844); Resci- 
niacas (847); Wandiniacas (852); Bertrkiacas (*862); Lisiacas 
(863); Lisiniacas, Hermoniacas (*867); Arciacas (870); 
Dottiniacas (871); Frisciacas, Businiacas, Waldiniacas 
XXIII 24 
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(878); Gonsiniacas (937); Be?*meriacas, Gosiniacas, Mali- 
tiacas, Bociliacas (x e sifecle); Liniacas (xi e stecle); etc., 
sans compter les -agas, les -aecas, -ecas, dont nous 
venons de donner des specimens. 

On peut supposer, pour expliquer cette desinence du 
feminin pluriel -ocas, comme aussi toutes celles en -as, 
que le mot casas est sous-entendu. II est exprime dans 
Texemple suivant : in loco nuncupante Bertriciacas casas, 
*862 (Tardif, Monuments historiques, p. 116) et, a l'epoque 
romaine, dans Casas Caesarianas, station que 1'Itineraire 
d'Antonin place entre Florence et Arrezzo. Cette desinence 
s'emploie aussi au nominatif : in locello qui dicitur Beri- 
rnariacas (K. Pertz, Diplomata merow., p. 21); a loco 
qui appellatur Lmniacas, ... in alia villa quce vocatur 
Ermoniacas, *867 (Tardif, Monuments historiques, p. 129). 
On trouve bien dans les textes m^rovingiens : hoc sunt 
villas, 747 (J. Halkin et Roland, Recueil des chartes de 
Stavelot-Malmedy, t. I, p. 49). Ces terminaisons ne varient 
pas non plus aux cas obliques; ainsi on dit : in vico 
Musciacas (Greg. Tur.); in Resciniacas, ... in Businiacas 
(Duvivier, Hainaut ancien, pp. 298, 319). 

Mais la plupart des noms de cette categorie n'apparaissent 
plus, a partir du ix c sifecle, que sous la terminaison affaiblie 
-eias pour -iacas. Ainsi YArciacas des m^rovingiens se 
pr^sente sous la forme Arceias en 859 (P^licier, Cartul. 
du Chapitre cathedral de Chalons-sur-Marne, p. 16); le 
Waldiniacas de 878 n'etait plus que Waldineias dans des 
chartes postdrieures (Duvivier, Hainaut ancien, pp. 319, 
495); on a dit Liniacas (Acta SS. Martii, t. HI, p. 563 E) et 
Lineias (Miraeds, Op. dipL 1. 1, p. 56), Bertriciacas (Tardif) et 
Bertiiceias (Duvivier), Offiniacas (Garnier, Somme) et Offl- 
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neias (Sickkl), Rothmariacas (Gallia Christiana) et Romer- 
eias, Baltiniacas et Batingeias. 

Voici une liste de noms en -eias, pris dans la region 
romane de la Belgique et du Nord de la France : 

Bovenneias (873); Ampleias (877); Bertriceias, Frame- 
reias (ix e Steele). — Leleias (90o); Gundreceias (909); 
Boloneias (910); Salceias, Solergeias (915); Morceias (922); 
Rotnereias (932); Erenzeias (960); Madelgreias (963); 
Dercineias, Brantineias, Offtneias, Blelgeias, Asquileias, 
Betineias, Aldrineias, Eiineias, Gussineias, Ursineias, 
Semereias, Ramulgeias, Rumineias, Bercineias (965). — 
Vodeleias, Engremeias, Gomenceias (1018); Mosenceias, 
Prereias (1029); Vendelgeias, Lineias (1033); Rulmegeias 
(1058); Robertceias, Rangeleias, Harbineias, Albreeeias 
(1083); Florzeias (1087); Forineias (1091); Forceias (1093); 
Loveneias (1095); Soreias, Waleias (xi° stecle). — Bunzeias 
(1115 = Bonisiaeas); Bovingeias (1153); Halleias (1131); 
Bantheneias, Locheneias (1137); Morenceias, Manberceias 
(1139); Waldreceias (1180); Wilerceias (xir s.). 

On ecrit aussi : Bertileas (873), Rolceas (xi e s.), Harneas 
(xn e s.), God/m (980). 

G^ndralement ces vocables en -eias sont ind^clinables, 
comme ceux en -iacas. On trouve : in Soreias, in Waleias, 
in loco Morceias, potestas que appellatur Lovineias, villa 
que dicitur Bertileas, in Mosenceias, villa quce vocatur 
Romereias, in Vodeleias, in villa Rolceas, decima de 
Ifereneias, in Doelseias, in Roelseias, de Aciniagas, in 
villa Stei*peias, in Asquileias. Cette rfegle toutefois est 
transgress^e par quelques scribes du xi e et du xn e Steele, 
qui nous offrent : in Gomengeiis (1033) ; de Vendelgeiis (1046) ; 
Gumencie, Harbeneie, Loveneie, Rotbwceiis (1083); Forceie 
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(1093); Resenells, Waldineiis (1110); in villa Aldrineiis 
(1118); prcedium Batingeiarum (1123); in Manberceiis 
(1139); de Waldreceiis (1180). 

A partir du xi e sifccle, la desinence romane -els remplace 
fWquemment -eias. II est. m6me bon nombre de vocables 
en -eis, qui ne nous ont pas laiss£ dans les documents la 
forme interm&liaire -eias. Tels sont : Bermeriacas = Ber- 
mereis; Goslnlacas = Gosineis; Angelgiagas = Engelzeis; 
Aciniagas = Echineis. 

On ne trouve gufcre d'exemples de Implication du suffixe 
-eis ant^rieure au xi e sifecle. II est bien vrai que le 
polyptyque de Lobbes datant de 868-869 nous apporte : 
Tuwlleis, Houzeis, Raticeis, Gozeis, Berceis, Severceis, 
Berezeis, Sumuzeis, Benmereis, Gonthereis, Dalels, Dethi- 
neis, Gomei*eis et Bergeseis; mais, comme nous avons 
d^ja eu Poccasion d'en faire la remarque, son texte tel 
qu'il nous est parvenu trahit une transcription du xn 6 ou 
du xni° Steele, qui a rajeuni l'orthographe de plusieurs 
noms de lieux. II est Evident, par exemple, qu'au ix e stecle 
on n'^crivait pas : Mertines, Tingles, Offrigies, Rohignies, 
Nalines, Erchelines, Hudelin-Sart, Gillier, Dantremi, 
Kaimoit, Grimines, Tainieres, Camieres, etc. Quant a la 
charte de Brogne, datee de 919, oil se lit Romereis, on 
sait qu'elle est apocryphe. 

Le xi° stecle nous fournit : Baldineis, Bantineis, Barlm, 
Bertineis, Bulceis, Calineis, Fineis, Floreis, Gatineis, 
Gomereis, Gomezeis, Morenceis, Ramelgeis, Tweneis, 
Waldrecheis. Les noms en -eis abondent surtout au 
xii e Steele. Bornons-nous a quelques citations : Aldineis, 
Aldreneis, Allegneis, Bertrels, Bovingeis, Causeis, Echeneis, 
Emmineis, Eneis, Evregneis, Fr angels, Glsleberceis, 
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Gociltis, Harenzeis, Hepingeis, Hermereis, Linsceis, 
Lorenzeis, Lovingeis, Maseis, Moreceis, Nevreleis, Oseis, 
Ostemertis, Rolceis, Roseis, Trudineis, Ugenceis, Wal- 
drecheis, Wandingeis. lis pers^vferent au xm e sifecle : 
Borleis, Enjozeis, Erlezeis, Fileis, Franeis, Frankineis, 
Goseis, Gosigneis, Moligneis, Raboseis, Ratneilheis, Soiitis, 
Teiigneis, Waneis, Warfeseis. On trouve meme encore au 
xiv 6 sifecle : Soreis, Wagneis. 

D£s le xn e stecle, nous conslatons aussi, dans nos con- 
tr^es surtout, l'usage du suffixe -ties, qui derive plus 
directement de -eias. Ainsi les documents du xn e sifecle 
nous procurent : Badengeies, Crestengneies, Emmereies, 
Engelzeies, Keisneies, Rothueies, Tugeies; ceux du xm e : 
Engheseies, Frangeies, Gerbercheies, Gellebreceies, Gober- 
cheies, Gochegneies, Montegneies, Nevreleies, Ostemreies, 
Somezeies, Sorties, Sorleies, Ugreies, Waldreceies, 
Wanelleies, Warfeseies; ceux du xiv e : Bawegneies, 
Bodengneies, Boleseies, Borleies, Fileies, Fregneies, 
Gomeseies, Harzeies, Herbeeheies, Humbercheies, Lonseies, 
Lovegneies, Maigneies, Rabouseies, Rameseies, Ramelleies, 
Resteies, Rogweies, Rumeseies, Toseies, Truigneies, Verities, 
Wadreceies, Warzeies. 

Ce suffixe a donn£ naissance a -ees, -eez, dont l'emploi 
est constats dfes le xm e Steele : Bawignees, Bercees, 
Bermerees, Bersees, Boigneez, Bolezees, Erlezees, Erlignees, 
Filets, Florees, Frankengees, Gilhebrecees, Gomesees, 
Harcees, Lincees, Markengees, Mauzees, Menbi'eceez, 
Neversees, Nevurleez, etc.; mais qui est plus frequent au 
xiv* : Christegnees, Filees, Fragnees, Gommesees, Housees, 
Husegnees, Lilees, Lisees, Megnees, Ognees, Rogerees, 
Sorees, Towillees, Ugrees, Vignees, Wadegnees, Wan- 
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degnees, Wanefrecees, Wanligees, Warfusees, Warsees, 
Wategnees, Wauderchees. 

A l^poque moderne, Ys finale est tombee pour nous 
donner plus de quatre-vingt-dix noms en -ee dans la region 
qui fit partie de Pancien diocfcse de Lidge, tandis que dans 
le Hainaut, le departement du Nord et celui du Pas-de-Calais, 
c'est la desinence -ies qui predomine : elle revet pr£s de 
quatre-vingts noms de lieux dans le Hainaut et environ 
quatre-vingt-cinq dans le departement du Nord. Dans les 
anciens dioc&ses limitrophes, au contraire, dans ceux de 
Laon, de Reims et de Treves, les noms correspondants sont 
presqu'exclusivement terminus en -y, meme lorsque le pri- 
mitif est en -iacas. II en est ainsi aussi dans le Luxembourg, 
y comprise la partie septentrionale soumise autrefois a 
TdvSche de Liege, sauf Erezde, Harzde et Samrde. Nous 
constatons, par exemple, que Morceias = Moircy, Warenzeis 
= Warizy. 

Boviniacus et Boviniacas nous ont done donnd Bovigny 
(Luxembourg), Bouvigny (Meuse), Bogny (Ardennes), Bouvi- 
gnies (Nord et Hainaut) et Boignee (Hainaut, mais ancien 
dioc6se de Ltege). — Evriniacns et Evriniacas : Evrigny 
(Ardennes), et Evregnies (Hainaut), Evegnde (Ltege). — 
Ruminiacus ou Ruminiacas : Rumigny (Ardennes), Rumillies, 
Rumineias en 965 (Hainaut), et Romide sous Arbre (Namur). 
— Rothmariacus ou Rothmariacas : Romery (Ardennes, 
Aisne, Marne), Romeries (Nord), Romeree (Namur). — 
RotgeHacus ou Rotgeriacas : Rogery (Luxembourg), Rogeries 
(Nord), Rogerde (Lidge). — Laurentiacus ou Laurentiacas : 
Lorcy (Luxembourg), Lorcd (Ltege). — Morentiacus, Moreti- 
tiacas : Moranzy (Aisne), Morenchies (Nord), Moressee 
Namur). — Lupiniacus, Lupiniacas : Louvigny (Moselle, 
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Calvados), Luigny (Eure-et-Loir), Logny (Ardennes), Louvi- 
gnies (Nord), Leugnies (Hainaut) ', Louvegn^e, Louveigne 
(Ltege). — Tintiniacus, Tintiniacas : Tintigny (Luxembourg), 
Taintegnies (Hainaut). — Waldriciacas : Waudrechies (Nord), 
Vodecee (Namur). — Wadiniaeus, Wadiniacas : Waudigny 
(Meurthe-et-Moselle), Gasny (Eure), Vogen^e, Wagn^e 
(Namur). 

L'origine du suffixe cambr^sien -ies remonte d^ja haut. 
A cot6 du suffixe -eias, issu de -iacas, que nous avons 
rencontr^ duix e au xn e sifecle, nous constatons aussi dans plu- 
sieurs denominations topographiques termin^es aujourd'hui en 
-ies, l'application du suffixe contract^ -ias, (Sgalement dfes le 
ix e stecle; du moins la bulle du pape Jean VIII de 878, si elle 
est authentique, nous donne Rothsias, Roussies (Duvivier, 
Hainaut ancien, p. 320). Toutefois ce n'est gufere qu'a partir 
du xi e si&cle que les documents en (Hablissent Tusage. Nous 
trouvons : Bovenias (1042), Romerias (1046), Wattenias 
(1046-1048), Vendelgias, Watennias (1046), Bavinias (1077), 
Harbenias (1083), Detherias (1081), Felenias (1090), 
Cartenias (1095), Buinias (1103), Ramelias (1137), Bovinias, 
Tintinias (1143-1163), Landreeias (1151); mais e'est princi- 
palement Fablatif -lis qui est employe : de Formiis, de Verir 
delgiis (1046), de Detheriis (1081), de Romeriis (1074), in 
Buisniis (1076), de Obigiis (1083), de Slerpeniis (1089), de 



1 C'est a tort que Duvivier (Hainaut ancien, p. 309) interprele le 
Lupiniacus du pagus Lommensis par Loupoigne en Brabant, dont la 
forme ancienne est Luponio, 966 (Miraeus, I, 654), Lopon en 1127 
(Analectes, XVII, 11), Loppuin en *1147, Loppun en *1148(de Marneffe, 
CartuL d'Afflighem, pp. 119, 125). Leugnies est d&signe sous les formes 
romanes Lowignies, Louwignies, dans les chartes de Bo nne-Espe" ranee 
el Luwengny dans le Pouille' liegeois (Analectes, 11, 394). 
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Semeinis (1095), de Albertiis (4104), de'Carteniis (HID, 
de Obreeiis (H19), de Albertiis (H37), de Frameriis (1142), 
dte Landreciis (1151), etc. On peut ne voir dans ces exemples 
que la latinisation de la forme romane -ies, d£ja connue 
au xi e et au xn e si&cle : Haimeries (1086), Formies (1106), 
Vendelgies (1111), Landrechies (1113), Ramulgies (1114), 
Tiosies, Gotignies (1119); du moins cette latinisation est 
patente dans : de lvregniis (1105), de Hachegniis, de Bran- 
tegniis, de Bovegniis (1126) (d'Herbomez, Cartul. de S l -Martin 
de Tournai, 1. 1, pp. 13, 44). 

Cette desinence -ias, -ies, n'est pas complement etrangfcre 
& la province de Namur. A c6t£ des formes usuelles -eias, 
-eis, nous trouvons : in Gomengiis (1033), Gomezee; in 
Romerias, de Romeriis (1131), Romer^e; de Erleziis (1182), 
Elz<*e; de Unghesiis (1184), £ghez<*e; de Tringiis (1223), 
Trign^e; de Osiis (1217), Oisy; Halhies, Romerhies (1154), 
Hay^e, Romer^e; Berezies (1174), Berz^e; Rohignies, Offre- 
gnies (xn e s.), Rogn^e, Reignies ; Wadignies (1210),Vogen£e; 
Wadegnies (1278), Wagn^e, etc. 

II est a remarquer que, dans le midi de la province, 
quelques noms qui dtaient primitivement des -iacas, -eias, 
-eis, prennent actuellement la desinence -y ou -ies. Ainsi 
Provisiacas a produit Proisy. Nous constaterons la meme 
particularity dans Dailly, Petigny, Gonry (nom wallon et 
traditionnel de Gonrieux), Oignies, Patignies. 

Par exception, Waleias (xi e s.), qui annonce un primitif 
Waliacas, est devenu Wallay. 

D'autre part, il est certain que, pour plusieurs noms, la 
desinence primitive -iacus s'est modifi^e en -iacas pour 
produire Ies desinences abr^g^es -eias, -ias, -eis, -ies. 
Ainsi le Battiniacus du Polyptyque de Lobbes (Duvivier, 
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Hainaut ancien, p. 309) se disait Battiniacas en 4450 
(Miraels, t. I, p. 4269), pour devenir Battignies; Soignies 
s'ecrivait Sunniacum en 870, Soniacas et Sonegias 
1= Soneiias) au x e Steele, Sonnias en 4484 (Berli£re, 
Monasticon beige, t. I, p. 345); Sassignies revetait les 
deux formes Saxiniacus et Sassigniacas au ix e sifecle 
(Duvivier, Hainaut ancien, p. 494). 

Au suffixe -iacas se substitue parfois le suffixe -ecas ou 
-egas. Exemples : Trudonecas pour Trudoniacas ou Trudi- 
niacas, Trogn^e; Cuinegas pour Cuniaeas. De meme, 
Liniacus (877) et Liniaca (897) devient Lennecha (4059), 
Leneca (4086), Lennick; Montiniacus = Montenaeken; 
Rusiniaca = Rocenaka (4004), Russeignies, en flaraand 
Rossenaeken ; Cortiniacus = Cm*tenaeken ; Vksiniacus = 
Vissenaeken. Nous devons attribuer cette substitution 
a Tinfluence germanique. 

Tous les noms d'hommes d'origine germanique ne sont pas 
egalement aptes a recevoir le suffixe -iacus. C'est ainsi que 
ceux en -ard, en -aid, en -bald ou -bold, et g£n£ralement 
ceux qui se terminent par d se rencontrent rarement, pour 
ne pas dire jamais, avec ce suffixe. 

Au contraire, ce suffixe s'attache facilement : 

4° Aux noms TERMiNfcs en -r, notamment ceux qui sont 
rev&tus des suffixes -ar (-er), -gar (-ger), -mar (-mer), 
tels que : 

BEtai\K-iaca$ (x e s.) =Bermereis (xi e s.), Biesmer^e. 

*Fn\*An-iaeas = Framereias (ix e s.), Frameries, Hainaut. 

* GvuAn-iacas = Gomereis (xr s.), Gomer^e, sous Thuin. 

* GvmnAn-iacas = Gontheveis (xi° s.), Gonrieux. 
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* Hermer-wco$ = Hermereis (xn c s.), Humeree, sous 
Tongrinne. 

* MknxLGAK-iacas = Madelgreias (963), Malgreis (963), 
localite liegeoise inconnue. 

'Rowm-iacas = Rogwees (1317), Rogereies (1357), 
Rogeree, Ltege; Rougeries, Aisne; Rogery, Luxembourg. 
RoTHMAR-iam^ = Romereias (932), Romer^e. 
*ULGER-iacflw = Ulgreis (1147), Ougree, Liege. 

2° AlJX NOMS TERMINUS PAR LE SUFF1XE -ICUS I 

Bummc-iacas = Bertriceias (ix e s.), Bettrechies, Nord. 
Gmimic-iacas (709 , lieu non identifie. 
*G\mmuc-iacas = Gondreceias (909), localite inconnue a 
chercher prfes d'filouges en Hainaut. 
*hk^m\\c-iacas = Landreciecas (852), Landrecies, Nord. 

* VfALVRic-iacas = Waldreceias (1180), Vodecee. 
*WiLERic-ia£as = Wilerceias (xn e s.), Willerzies. 
*WiTERic-ia^flw = Witrezeis (*1226), Witterzee, Brabant. 

3° Aux noms termin&s en -bert : 

* XiBEm-iacas = Albreceias (1083); de Albertiis (1137), 
Albrechies, territoire de Saint-Vaast, Nord. 

* Fulbkrt- iacas = Fourbrecies (1273), Fourbechies, 
Hainaut. 

* GEMtERT-iacas = Gerbwcheies (Grandgagnage, Voca- 
bulaire, p. 120), Gerbehaie, sous Jehay-Bodegn^e, Liege. 

* GisLEhEM-iacas = Gisleberceis (1126), Gelbressee. 

* GoBEM-iacas = Gobercheies, (1317), Gobsee, sous 
Trerableur, Liege. 

*Herbert-zo#w = Hei'becheies il315 , Hepsee, sous 
Verlaine, Ltege. 
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*HuMBERT-toas = Humbercees (1325), Homzde, sous 
Flostoy. 

*lmERi-iacas = Imbrechies, Hainaut. 

*Lantbert-^o^ = Lamps^e, lieu-dit autrefois habite, 
sous M&iaigne. 

*OiBEi{T-iacas = cte Obi'eciis (HI 9), Obrechies, Nord. 

*NonTBEKT-ia^«5 = Nobrechies (1300), Nobrecees (1306 , 
Nopc^e, sous Soye. 

* RAMBERT-/aco5 = de Rembriciis (1184), Rembrechies 
sous Flaumont, Nord. 

* Rotbert-/o£0$ = Rotberceias (1083), Robechies, Hainaut. 
*Umbert-/o£0$ = Umbercees (1214), lieu inconnu, a 

chercher dans le nord de la province de Namur. 
*VfkMBEHT-iaca$ = Wambrechies, Nord. 

4° AUX NOMS TERMINfiS EN -{SUS ." 

* BEHEGi^-iacas = Bergeseis (868), Berseis (1229), Bers^e, 
Nord. 

PROvis-iat'as (779) = Proisy, Bifevre. 
\jLYR\s-iagas (768), non identifid. 

5° AUX NOMS TERMINfiS EN -inUS ." 

* Gnism-iacas 1 = Crestengneies (xn e s.), Cristengnees 
(1289), Crestigneie, Cmtegneies (xiv e s.), Crisnde, Ltege. 

WARiN-iatftt* (849) = Guerigny, Ntevre; Wargnies, Nord; 
Wargnies, Somme. 



1 Cristinus est, entre autres, le nom du frcre de Thierry de Floreffe 
en 1066 (Schoolmeesters et Bormans, Notice d'un Cartulaire de 
Huy, n° 1). 
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Mais la classe des noms d'hommes francs qui se sont le 
mieux pret^s a la creation des noms de lieux en -iacus, 
sont les noms hypocoristiques. 

Ces noms, a racine monosyllabique, ont et6 g^n^rale- 
ment latinises sur la 3 C declinaison latine en -0 ; Od-o, 
Bav-o, Bett-o, mais le plus souvent avec le g^nitif en i : 
Odoni, Bavoni, maintenu parfois dans les composes, tels 
que Bossoni vallis, Brachoni curtis, Gozoni curtis. 

lis s'appliquent le suffixe -iacus au moyen de la liaison 
flexionnelle -on- et plus souvent -in-. Ainsi, le nom franc 
Ac-o, g^nitf Ac-on-is ou Ac-on-i, a form£ Ac-on-iaca et 
Ac-in-iaca, synonymes de Aconis villa, comme nous 
Fetablirons plus loin a Faide des documents. Nous verrons 
pareillement la meme locality d^sign^e sous la triple deno- 
mination Beltoniaca, Bettiniaca, Bettonis curtis, Bavo a pro- 
duit Bavoniaca, synonyme de Bavonis curtis, et Baviniacus; 
et de Dodo ddrivent Dodoniaca curtis, Dodoniaga finis avec 
Dodonis curtis, Dodiniacus. 

Ce procede de derivation a si peu attir£ l'attention des 
toponymistes que, pour le mettre mieux en evidence, 
nous avons cru devoir dresser une liste assez Vendue de 
noms de lieux formes de la sorte. Souvent nous les 
mettons en parallfele avec leurs correspondants germa- 
niques en -ingen, suffixe qui est Tequivalent de -iacus. 

Aco, Acco, Acho, Ago, Ecco, Echo, Ego (F. I, 10) *. En 
composition dans Aconis villa (868), Auconville sous 



1 Sous le sigle F nous d&ignons Kouvrage de Foerstemann, dont le 
premier volume est consacre aux noms de personnes, et le second aux 
noms de lieux. 
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Gorze en Lorraine (d'Herbomez, Cart, de Gorze, p. 417); 
dans Aconvilla (1435), Arconville, Aube (Boutiot et 
Socard, Diction, topogr. de I* Aube, p. 4); dans Accini 
curtis (844), Acquigny, Eure (de Blosseville, Diet, topogr. 
de I'Eure, p. 2); dans Agonis villa (v. 1080), Augonville, 
Eure-et-Loir (Merlet, Diet, topogr. d'Eure-et-Loir, p. 4). 

Aconiaca : in pago Scarponinse in fine vel villa 

Aconiaca in pago Scarponinse in Aconis villa (868), 

Auconville, ci-dessus (d'Herbomez, pp. 446, 447). Villa 
Aconiaca est ici synonyme de Aconis villa; e'est done 
a tort que d'ARBois de Jubainville (Propriete fonctere, 
p. 489) derive Aconiaca du gentilice Aconius. — Aciniacus 
in pago Tardonensi (Flodoard, Hist. Rem. eccl. 9 1. II, 
c. 40). — Aciniagus, propri&e de l'abbaye de Saint- 
Ouen a Rouen en 876 (D. Bouquet, t. VIII, p. 654). — 
Aciniagas (779), localite du pagus de Lomme, dont nous 
aurons a parler specialement dans la suite. — In pago 
Haginao... Achiniagas (779), in pago Hainense... Aginiagas 
(844) (Lacomblet, Urkundenbuch, t. I, pp. 4, 26). Nom 
difficile a identifier. Duvivier (Hainaut ancien, p. 448) 
propose dubitativement Haulcin, mais cet endroit est 
d£ja appete Halcim en 877 (Ibidem, p. 476); M. Kurth 
(Frontiere linguistique, t. I, 490), y voit Hacquegnies, 
attribution dgalement inadmissible, parce que Hacquegnies 
n'&ait pas compris dans le pagus Hainoensis. D'aprfcs 
d'Arbois (p. 487), Achiniagas d^riverait du gentilice 
Aquinius. — Acciniacus (876), le meme que Accini curtis 
(844) ci-dessus, Acquigny, Eure. — Agoniacum, in pago 
Tornodorinse (746), Oigny, d'aprfcs Holder (I, p. 32). 

Correspondants germaniques : Achingas (798), Egingas 
(838) dans' F. II, 543, 42. 
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Aldo (F. I, 45), en composition dans Aldonis curtis 
(1122), Audencourt, Nord (Duvivier, Actes et documents 
anciens, p. 268), dans Aldinicurtis (xm e s.), Audignicourt, 
Aisne (Matton, Diction, topogr. de V Aisne, p. 12). 

Aldiniacus (1064), Audigny, Aisne (Matton, p. 12). — 
* Aldiniacas, Aldineis, Audignies, Nord. 

Corr. germ. : Aldinga (802), Aldingen (F. II, 52); 
Aldinga (1275), Ailing, Lorraine (de Boiteiller, Diet. 
top. de la Moselle, p. 4). 

Alo, Elo, Allo, Ello, Alin, Allin (F. I, 39, 63). En 
composition dans Alonis villa (1080), Allonville, Eure-et- 
Loir; Allonville, Somme; dans Alonsart (1263), Nalonsart, 
sous Saint-Martin, Li£ge; dans Alonis curtis, Alaincourt, 
Aisne; Alincourt, Ardennes et Calvados; Elincourt, Nord. 

Aliniacm, Eliniacus (vi e s.), Alligny, Ni&vre; Aligny, 
Calvados. — Aliniaca curtis, Halignicourt, Haute-Marne. 
— * Aliniacas = Alinjees, * 1155 (Analeetes, t. XXIV, 
p. 200), Agnetee, sous Perwez, Brabant = Algineis, 
Allegneez, Algneis, Allignees, 1180, 1188 (Berijere, Docu- 
ments inedits, t. I, p. 25, 28), Agnelee, sous Biesmer^e. — 
*Eliniacas = Ellignies (2), Hainaut. 

Corr. germ. : Elinghen, Brabant; Allingas, Alingi, 
Ellingen (F. II, 59, 60). 

Atto, Ato (F. I, 130, 131). En composition dans Attonis 
curtis * 840-377 (Tardif, p. 136), Tancourt, Aisne. 

Atoniaca, 961 (Bouqiet, t. VIII, p. 207). — Altiniacus\ 
(737), Attigny, Ardennes; Attigny, Vosges. II peut aussi 
deriver du gentilice Attinius (d'Arrois de Jirainville, Pro- 
priety foncidre, p. 197). 
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Corr. germ. : Adinga (961), Atinge (973), Etingen (F. II, 
136); Attingahem (Miraeis, t. I, p. 382), Attinghem, Pas- 
de-Calais; Addingahem, Atingehem, Adegem, pr&s de Gand 
(F. II, 137). 

Avo (F. I, 189). 

* Avoniacus = Aougny, Marne (Longxon, p. VI). — Avi- 
niago (857), Augny, Lorraine (de Boiteiller, p. 12). — 
* Aviniacas, Oignies, Namur. 

Corr. germ. : Avinge; Owingen (F. II, 166). 

*Baco, *Beco, *Bago, Bacco (F. I, 200, 201). En com- 
position dans *Beconis curtis, Becquincourt, Somme; 
dans Bacunweis (1096), Becquevoort, Brabant (Bormans 
et Schoolmeesters, Cart, de S l -Lambert 9 t. I, p. 48); dans 
Baconfoy, sous Tenneville, Luxembourg. 

* Becciniacas = Beccenniis (1074), Bekegnies (1163), 
Becquigny, Aisne (Duvivier, Hainaut ancien, p. 417; 
Matton, p. 23) = Becquigny, Somme (Bekenies en 1163). 

Corr. germ. : Beckingen, Prusse rhenane (F. If, 245). 

Baldo (F. I, 204). 

* Baldiniacas = Baldineis (1034), Bodegn^e, Ltege 
(Cartul. de S'-Laurent). — Beldiniacus (Rennerus, Lib. 
miraculorum s. Ghisleni, cap. IV), Baudegnies, Nord. 

Corr. germ. : Baldinga (769), Baldingen (F. II, 199). 

Bado, Bato, Batto, Pato, Baddo, Bedo, Beddo, Beto, 
Betto (F. I, 196), En composition dans Betonis villa 
(816), Bettendorf (Beyer) ; Bedonis castellum (816), Bilbourg, 
(Ibid.); Bettonis curtis (885), Bethincourt, Meuse (d'Herbomez, 
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Cartul de Gorze, p. 139) = Bettancourt, Marne; Bethancourt, 
Aisne; Bethencourt, Nord; plusieurs Bethencourt et Betten- 
courl , Somme ; Betincourt , Eure-et-Loir ; Bettincourt , 
Ltege; = « locello nuncupante Baddane l curte super 
fluvium Marso » (692), Badancourt? (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 281) = Batincourt, Luxembourg, etc. 

Battiniacus (868-869), Battiniacas (1150), Batignies sous 
Thuillies, Hainaut (Duvivier, Hainaut ancien, p. 309; 
Miraeus, t. II, p. 1169 ; et pour Identification Berli£re, 
Les anciennes archives de Vabbaye de Lobbes, pp. 8,27) = 
Battigny, Meuse; Betheny, Marne; Begny, Ardennes. — 
Bettoniaca, Betoniaca, Betiniaca : in pago Virdunense 
sive Wabrinse in loco qui dicitur Bettonis curte super 
fluvium Speona ... in ipsa villa Bettoniaca (885); in fine 
Bethiniaga (848); in fine Betoniaga (857); Bethincourt, 
Meuse (d'Herbomez, Cartul. de Gorze, pp. 139, 91, 101) = 
Betiniaca villa (842), Bethiniville, Marne (Longnon, Diction, 
topogr. de la Marne, p. 23) = Betiniaca curtis (1147), 
Moncetz-FAbbaye, Marne (Ibid., p. 169), et Betignicourt, 
Aube. — Betiniacas = Betineias (965), Bettignies, Nord 
(de Reiffenberg, Monuments, t. VIII, p. 294) = Bethein- 
gnees (1276), Betgn^ sous Dolembreux, Ltege (Bornans et 
Schoolmeesters, Cartul. de S'-Latnbert, X. II, p. 259). 

Corr. germ. : beaucoup de Bettingen (F. II, 191); 
Battinghen, Pas-de-Calais. 

Bando, Banto (F. I, 212). 

* Bantiniacas = Bantheneias (H37), Bantineis (1119), 



1 Baddane est la forme feminine de Baddo aux cas obliques selon la 
declinaison merovingienne. 
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Bantegnies (xi e s.), Bantigny, Nord (Le Glay, Glossaire 
topographique de V ancien Cambresis, p. 40; Duvivier, 
Hainaut ancien, pp. 426, 517). 

Bavo (F. I, 195), en composition dans Bavonis quercus 
(Grandgagnage, Memoire, p. 106); Bavonis curtis, Bavin- 
court, Somme et Pas-de-Calais. 

Bavoniaca = in fine Bavoniaga vel in ipsa villa Bavono 
curte, 815 (d'Herbomez, Cartul. de Gorze, p. 82). — 
*Baviniacus = Bavengney (1275), Baugnet sous Cortil- 
Wodon, Namur. — *Baviniacas = Bavigneis (1124), 
Baugntte, Ltege (Mirjeus, t. Ill, p. 326) = Bavinias 
(v. 1077), Beugnies sous Harmignies, Hainaut (Duvivier, 
Hainaut ancien, p. 429) = Bavegnies (xi e s.), lieu-dit a 
Busigny, Nord (Duvivier, p. 428) = Baugnies, Nord = 
Baugnies, Hainaut. 

Corr. germ. : Bevingen, G.-D. de Luxembourg, et 
Limbourg beige. 

Berto, Bertinus (F. I, 239). En composition dans Bertonis 
villare (954), B&honvilliers, Eure-et-Loir, et dans Bertonis 
curtis (1090), Bertaucourt, Somme. 

Bertiniacus : villam de Bertiniaco (Pardessus, Diplom., 
t. I, p. 24, n° 49). — - Bertiniaca curtis, Saint-Blin, Haute- 
Marne; Berthenicourt, Aisne. 

Corr. germ. : Bertinghehem (1158), Bertegem, a Huysse, 
Fl. orient. 

Bucco, Bocco, Boco (F. I, 289). En composition dans 
Boconis villa (877), Bouconville, Meuse (D. Bouquet, 
t. VIII, p. 665); Bouconville, Aisne (Matton, p. 34); 
XXIII 25 
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Bucconis villa (HIS), Bouconville, Ardennes (Cart, de 
S'-Nicaise, n° 7, a Reims) ; dans Boconis mons, Bouquemont, 
Meuse. 

*Bociniacus, *Bokiniacus, Bossenay, Aube, et Bouquigny, 
Marne. — * Buciniacas = Boucegnies, Bouchegnies, 
ancienne ferme a Wasmes-Briffceuil (Duvivier, Actes 
anciens, p. 34, n. 1). 

Gorr. germ. : Buckingen (xm e s.), Boechingen; Bochinga 
(961), Bochingen (F. II, 352); Bockange, Moselle. 

Boso, Buoso, Buzo (F. I, 277, 278). En composition 
dans Bosonis curtis (854), Bossancourt, Aube (Boutiot et 
Soccakd, Diction, top. de VAube); Bosonis curtis (875) bu 
Busonis curtis (973), Bazoncourt, Lorraine (de Bouteiller, 
Diction, topogr. de la Moselle, p. 17); Bouzincourt et 
Bouzencourt, Somme; Buosonis villa (1106), Bouzonville, 
en allemand Busendorf, Lorraine (Ibid., p. 36); dans 
Bossoni vallis (868-869), Bosonval (M147), Bousval, Bra- 
bant (Duvivier, Hainaut ancien, p. 310; de Marneffe, 
Cartul. d'Afflighem, p. 119). 

Businiacas (878), Busigny, Nord (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 319). 

Corr. germ. : Bosinga, Busingehem (F. II, 308, 309); 
Buosinga (xi e s.), Bossange, Lorraine (de Bouteiller, Diet, 
top. de la Moselle, p. 35); Businghen, sous Lennick- 
Saint-Quentin, Brabant. 

Boto (F. I, 289). En composition dans Botonis curtis, 
(1066), Boncourt, Eure; Boutaincourt,. Eure-et-Loir; 
Bouttencourt, Somme; Boutoncourt, Ardennes; dans 
Botonis villa, Boutonville, Hainaut. 
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*Botiniacus = Boteneium (vers 1160), Botuniacum 
(vers 1170), Botigniacum (1256), Boutigny, Eure-et-Loir 
(Merlet, p. 28) — *Botiniacas = Botegnies (1181), 
Boutignies, Hainaut (Duvivier, Hainaut aneien, p. 637). 

Corr. germ. : Botinga (883), Boettingen, etc. (F. II, 345); 
en Belgique : Budingen, Brabant; Bodange, sous Fauvillers, 
Luxembourg. 

Bovo (F. I, 272). En composition dans Bovonis curtis 
(v. 948), Bouvancourt, Marne (Longnon, p. 34); Bouvaincourt 
et Bouvincourt, Somme. 

Boviniacus (1136), Bogny sous Logny-Bogny, Ardennes 
(Chartes de Stavelot) = Bouvigny, Luxembourg et Meuse. 
— *Boviniacas, Bovingeias (1123), Bouvignies, Nord = 
Bouvignies, Hainaut = Bovignees (1281), Boign^e, Hainaut 
(Borgnet, Cartul. de Bouvignes, t. I, p. 12, oil Bovignees 
est erron&nent identifie avec Bouvignes). 

Corr. germ. : Bovingas (946), Boewingen, G.-D. 
de Luxembourg (Beyer). Bovingen (1131), Beuvanges 
(2 hameaux), Lorraine (de Bouteiller, p. 24). En Belgique; 
Buvingen, Limbourg; Buvingen, sous Pepinghen, Brabant; 
Buvange, sous Hondelange, Luxembourg. 

Braco. En composition dans Br achoni curtis, 854 (Bouquet, 
t. VIII, p. 530), et dans Braeonis villa (1188) qui serait 
Baronville en Lorraine d'apr&s de Bouteiller, Diet. top. 
de la Moselle, p. 15. 

Brakiniacas = Brakignies, 1182 (Cercle archeologique 
de Mons,. t. XXI, p. 310), Bracquegnies, hameau de Strepy, 
Hainaut. 
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Brando, Brantho (F. I, 281). 

* Brantiniacas = Brantineias. M018 (DipL reg. t. HI, 
p. 492), Brantignies, faubourg d'Ath. 

Dieto, Dietho, Ditto, Titto (F. I, 1159, 1160). 

* Dielhiniacas = Dithineis (xi e s.); Ditineis (v. 1180), 
Petigny, Namur. 

Corr. germ. : Dettingen (Oesterley, p. 121); Dietingen 
(F. II, p. 1446). 

Dodo, Doto, Dotto (F. I, 339). En composition dans 
Dodonis curtis (886), Doncourt, Lorraine (Cartul. de 
Gorze); Dancourt, Somme; Dotonis villa, Doncourt, Eure. 

Dodiniacus (867), le meme que le suivant? (Bouquet, 
t VIII, p. 412). — Dodoniaca curtis (832), aujourd'hui 
Saint-Christophe, Aube (Bouquet, t. VI, p. 674). — Dono- 
niaga finis (912), synonyme de Dodonis curtis (Cartul. 
de Gor%e). — Dottiniacas in pago Tornacensi (871), 
Dottignies, Flandre occid. (Martene et Durand, Amplissima 
collectio, t. I, col. 192). 

Corr. germ. : Doltinga (968), Duttinghem (838) (F. II, 
471, 472). 

Ebro, Ebrinus, Evrinus, Evernus (F. I, 360, 361). En 
composition dans Evernicortis (816), Eberneicortis (1071), 
fivergnicourt, Aisne. 

*Evri7iiacus = Evrigniacus (1236), Evigny, Ardennes 
(Roland, Hist, geneol. de la maison de Rumigny-Florennes, 
p. 239). — *Evriniacas = Evrenias (1188), Evregnies, 
Hainaut (Cartulaire d'Alne, n° 242) = Evregneis (1228), 
Evegnee, Liege (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
S'-Lambert, t. I, p. 250). 
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Corr. germ. : Ebringen (F. II, 504); Evrange, Lorraine, 
Ebiringon (963), Everingen (xm e s.) (de Bouteiller, p. 78). 

Erlo, Erlinus (F. I, 386). En composition dans Erlonis 
eurtis, Erloncur (1184), Arloncourt, Luxembourg. 

*Erliniacas = Erlignees (1260), Yern^e, Ltege (Delescluse 
et Brouwers, Henri de Gueldre, p. 299). 

Corr. germ. : Erlinga (1060), Erling (F. II, 920). 

Franko, Franco, Francho (F. I, 411). En composition 
dans Franconis eurtis (1046), Froncourt, Ltege (Mir^us, 
t. HI, p. 303). 

* Frankiniacas = Frankengneis (*1291), Franquenee, 
sous Taviers, Namur = Franehineez (1180), lieu ind£- 
termine (Berliere, Documents inedits, t. I, p. 24) = 
Frankegnies (1204), Franquenies, sous Court-Saint-Etienne 
(Wauters, Canton de Wavre, p. 123). 

Corr. germ. : Franking, Franchingun (1030) (F. II, 
577); Frenkingen, kreis de Bidbourg, Franchingen (1051), 
Frankingen (1140) (Beyer, t. II, p. xxn). 

Fraw[o] (F. I, 414). 

* Frawiniacas = Frawengnees (1297), Frawegneez (1343), 
Fromtee sous Gerpinnes. 

Godo, Goto (F. I, 529). En composition dans Godonis 
cart (900), Goncourt, Marne (Longnon, p. 118); Godone 
eurtis (709), Godoncourt, Meurthe-et-Moselle. 

*Gotiniacas = Gotinies (1119), Gothignies (Polyptyque de 
Lobbes), Gotinias (xni° s.), Gottignies, Hainaut (Duvivier, 
Hainaut ancien, pp. 313, 520, 668). 
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Corr. germ. : Golinga (ix e s.), Gotting; Godingen (893), 
Godingen, G.-D. de Luxembourg (F. II, 648). 

Gozo, Goso, Guso, Gusso (F. I, 495). En composition 
dans Gozonicurtis (1163), Goussancourt, Aisne (Matton, 
p. 127) = Goussancourt, dep. de Morchain, Somme 
= Gossoncourt, Brabant = Gossoncourt, Limbourg. 

Gosiniacas, x e s., Gochen^e (Pertz, SS., t. IV, p. 69). 
— * Gussiniacas = Gussineias (965). Gussignies, Nord. 

Corr. germ. : Gocinga villa, 1023 (Miraeis, t. II, p. 1135). 

*Gumo, fem. Guma (F. I, 553). 

*Guminiacas = Guineneias (1083), Gommignies, Nord 
(Duvivier, Hainaut ancien, p. 437). 

Hago, Hacco (F. I, 575). 

* Hachiniacas = Hachegnias, 1126 (d'Herbomez, S l -Martin 
de Tournai, t. I, p. 44); Hakegnies, 1259 (de Smet, Cartul. 
de Cambron, p. 372), Hacquegnies, Hainaut. 

Corr. germ. : Hachingen (1030), Haching pr&s de 
Miinchen; Haehinga (789), Hechingen, Hohenzollern (F. II, 
694); Hegingas (787), Ehingen, bailliage d'Engen (Ibid., 699); 
Hacquinghen, Pas-de-Calais. 

*Harbo, Harpo, Herbo, Herpo (F. I, 120). 
*Harbiniacas = Harbineias (1083), Harbignies, Nord 
= Harbignies (1245), Herbigny, Ardennes. 
Corr. germ. : Herbinghen, Pas-de-Calais. 

Helpo (F. I, 684) ou *Hap[o], *Hepo (F. I, 603). 

" Hepiniacas, *Helpiniacas = Eepenias (1142) Helpignies, 
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Nord (Duvivier, Actes anciens, p. 285) = de Hepeniis (1163), 
Helpignies (1209), Helpengeis (* 1210), Heppignies, Hainaut 
(de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 127; Miraeus, t. Ill, 
p. 370; Analectes, t. XXV, p. 293). 

Hozo, Huzo, Husso, Hozin (F. I, 700), Huso (757). 

* Husiniacas = Husegnees, 1317 (Poncelet, Fiefs, p. 98), 
Ouchen^e, d^pendance d'Ellemelle, Ltege. 

Corr. germ. : Hosinga (Charles de Stavelot); Hosingen 
(F. I, 831); Hnsingen, Hussange et Hussigny, Lorraine, 
ce dernier aussi avec la forme romane Hussegny (1270), de 
*Hussiniacus (de Bouteiller, Diction, topogr. de la Moselle, 
p. 128). 

Immo, Imo, Ymmo, Himmo, Emmo (F. I, 775). En composition 
dans Ymonis villa (954), Imonis villa (1080), Ymonville, 
Eure-et-Loir (Merlet, p. 195). 

* Emminiacas = Emmineis (1180, 1188); Ymignees 
(v. 1343), Ymi£e sous Gerpinnes, Hainaut (Berli6re, Docu- 
ments inedits, t. I, pp. 24, 27; Bormans, Fiefs, I, p. 53). 

Corr. germ. : Emmignen, Eming, Meurthe et-Moselle; 
Imminga (ix e s.), Eminga (819), Emmingen, au Grand-Duch£ 
de Bade (F. II, 901, 902). 

Lando, Lanto (F. I, 830). 

* Lantiniacas = Lantign^e, fief a Gerpinnes (Bormans, 
Fiefs, III, p. 560). 

Mago, Maco, Macco, Meco (F. I, 884). En composition 
dans Maconis curtis, Macquincourt, Aisne. 
*Maconiacus = Macogny, sous Montron, Aisne. — 
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Makiniacus, Maeuniacus (xn e s.), Macquigny, Aisne (Matton, 
p. 160). 

Corr. germ. : Maginga, Machinga, Makkingen (F. II, 
1034). 

Miomo, Momo, en composition dans Muomendorph, 
Mumendorp, Mondorf, Luxembourg (Beyer, I, 427, 683), 
dans Momonheim, Momenheim, Mumenheim, Mommenheim, 
Allemagne (F. II, 1110); ou Mlmma (F. I, 937). 

* Muminiacas = Mumeignies (1182), Mommignies, Hainaut 
(Miraeus, t. IV, p. 521). 

Offo, Uffo (F. I, 1209). En composition dans Offonis villa 
(partage de 870), Saint-L^ger; Affonville, Eure-et-Loir. 

Offiniacas (834), Offigny, Somme (Garniek, t. II, p. 125) 
= Offtneias (*10H), Offignies, Hainaut (Diplom. regum. 
t. Ill, p. 492). 

Corr. germ. : Uflingen, Oflingen (F. II, p. 1500). 

Otto, nom germanique bien connu. En composition dans 
Ottonis villa, Ottonville, en allemand Ottendorf, Lorraine; 
dans Ottonis curtis (1188), Attenhoven, Ltege. 

* Ottiniacas = Ottignies, Brabant. 

Corr. germ. : Ottinga, Ottange, en allemand OEttingen, 
Lorraine; Ottinga (vni e s.), Otting, en Allemagne, et autres 
appeles aujourd'hui Oettingen et Oedingen (F. II, 145). 

Panto, Pento (F. I, 212). 

* Pantiniacas = Pentegnies (1235), Pantignis (1236), 
Patignies, Namur. 

Popo (F. I, 272). 

*Popiniacas = Popiniagas (*768), Tardif, Monuments 
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historiques, p. 52) = Popignies (868-869), lieu du pagus 
Sambriensis (Divivier, Hainaut ancien, p. 308). 
Corr. germ. : Pobinga, Puopinga, Puppinga (F. II, 284). 

Raco (F. I, 1007). 

* Rakiniacas = Regneis (1143), Requignies sous Cour- 
celles, Hainaut = Recquignies, Nord. 

Corr. germ. : Rakking, Allemagne, (F. II, 1209); Reckingen- 
lez-Bettembourg, G.-Duch^ de Luxembourg; Raquinghem 
(Rakingen en 1207), Pas-de-Calais. 

Ramo, Remo (F. I, 1030). En composition dans Ramonis 
villa, Ramonville, Lorraine; Remonis villa (1096), Remoi- 
ville, Meuse; dans Ramonwillare (F. II, 1220). 

*Raminiacas = Ramineis (1119), Ramignies (2), Hainaut. 

Corr. germ. : Raminghem (Audrehem), Pas-de-Calais. 

Roho (F. I, 713). 

*Rohiniacas = Rohignies (xi e s.), Rogn^e, Namur. 

Saxo, Sasso (F. I, 1065). 

Saxiniacus (870). — *Sas$iniacas = Sassigniacas, 818 
(Duvivier, Hainaut ancien, pp. 170, 194), Sassegnies, Nord. 
Corr. germ. : Sahsinga (970), Satzing (F. II, 1276). 

Trudo, (F. I, 348). 

* Trudiniacas, Trogn^e, Liege = Trudineh, 1124 (Bul- 
letin de I'lnstitut archeol. liegeois, t. XII, p. 21). — Trudo- 
necas : « Totam villam ex nomine sancti Patris Trudonecas 
appellavit, quo etiam vocabulo usque praesentem diem ab 
omnibus nuncupatur. » (Vita sancti Tmdonis, ap. Mabillon, 
Acta SS., t. II, p. 1032). — Trudelingen, forme thioise, 
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en flamand moderne Truylingen (Grandgagnage, Vocabulaire, 
p. 187.) 
Corr. germ. : Truhtinga; Drudelinga (F. II, 485, 486). 

Tudo (F. I, H60). 

Tudiniacus = Thugny, Ardennes (Grand testament de 
Saint-Remi, vers 533, Miraeus, t. I, p. 2), abr£g£ ensuite 
en Tuniacum, Thuigneium, Tuigny (Hibert, Geographie 
hist, des Ardennes, p. 305) = Tugny-et-Pont, Aisne = 
Togny-aux-Bceufs, Marne = Tosny, Eure. 

Wado, Waddo, Wato, Watto (F. I, 1224). En composi- 
tion dans Wadonis curtis (v. 999), Gadencourt, Eure 
(de Bkosseville, Diction, top. de I'Eure, p. 93) = Waudan- 
court, Marne = Waudencourt, Aisne = Wadicourt, 
Somme. 

Wadiniacus (ix e s.), Gasny, Eure (de Blosseville, p. 95) 
= Wadeneis (1132), Vadenay, Marne (Longnon, p 299) = 
Wadegneiz (1296), Waudigny. Meurthe-et-Moselle (Lepage, 
p. 149). — *Wadiniacas = Wadignies (*1210), Vogenee, 
Namur = Wadegnies (*1278), Wagnee sous Floree, Namur. 
— *Watiniacas = de Watigniis (1153), Watigny, Aisne 
= Watineis (111), Wattignies, Nord (Mannier, p. 394) = 
Wategnees (1344), Wegnez, Liege (Poncelet, Fiefs, p. 95). 

Corr. germ. ; Wadingo (885), On, Luxembourg (Peru, 
SS., t. IX, p. 420); Weddingen (F. II, 1525). 

Waho (F. I, 1221). En composition dans Wahonis curtis, 
Wancourt, Pas-de-Calais. 

* Wahiniacas = Wahegnies (1187), Wahagnies, Nord 
(Mannier, p. 158). 
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Corr. germ. : Wahhingas, Wahingin, Wachingen (Ob., 
Unt.) (F. II, 1523); Wahenges, sous L'Ecluse, Brabant. 

Waldo (F. I, 1238). En composition dans Waldonis 
curtis (959), Vaudoncourt, Lorraine, ou Vaudoncourt, Meuse 
(de Bouteiller, Diet. top. de la Moselle, p. 267; Li£nard, 
Diet. top. de la Meuse, p. 244) = Waudancourt, Marne. 
— ' Waldonis mons, Waldenmont (1063) , Wod&nont , 
Ltege (Grandgagnage, Vocabulaire, p. 73). 

Waldiniacas (878), Waldineias (1110), Waudignies, Nord 
(Duyivier, Hainaut aneien, pp. 319, 495). 

Corr. germ. : Walding (F. II, 1541). 

Wando (F. I, 1252). 

Wandiniacas (852), Wandignies, Nord (Le Glay, Glossaire 
topogr. de Vaneien Cambresis, p. LXIII) = Wandenies 
(1125), Wandig[n]eis (1185), Wandengies (M211), Wan- 
dengnees (1245), Wandigni (1258), Wangenies, Hainaut 
(Miraeus, t. Ill, p. 326; Barrier, Floreffe, t. II, p. 43; 
de Marneffe, Cartulaire d'Afllighem, p. 356; Ann. arch. 
Namur, t. IV, p. 131 ; Documents de la Societe paleont. de 
Charleroi, t. XIV, p. 99) = Wandignies f 1237), Wandegnies 
(1317), Wegnez, Liege (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
de S'~Lambert, t. I, p. 381; Poncelet, Fiefs, p. 95). Voir 
cependant Wategnees, ci-dessus v° Wado. Gasny, Eure, 
Wadiniacus en 892, re^oit les formes Wandeniacus, Wau- 
deniacus en 1256 (de Blosseville, p. 96). 

Waso, Wasso (F. I, 1271). 

*Wasiniacas = Wasignias (1200),- Wasigny, Ardennes; 
Wassigny, Aisne. 
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Corr. germ. : Wassingun (786), Wessingen (F. II, 1561). 

Par euphonie Wino (F. I, 181) donnera * Winiacas, Winee, 
et Ingo (F. I, 783), "Ingiacas, Engis, au lieu de Wininiacas, 
Inginiacas. 

Mais il arrive qu'entre le nom hypocoristique et le 
suffixe -iacus, viennent s'intercaler d'autres lettres ou 
syllabes que -on- ou -in-; c'est parce que, en rfegle 
i^^n^rale, le suffixe s'adapte non plus au nom simple, mais 
au nom d£velopp£ par un suffixe, tel que -ilo, -ico, -enw. 
En voici quelques exemples : 

Bldo, Budilo (F. I, 288, 290). 

Budeliacus, 633; en allemand Budelinga, Budling, Lorraine 
(de Bouteiller, Diet, topogr. de la Moselle, p. 42). 

Bobo, Bobilo, Boblin (F. I, 241). 

Bubliniacus (868-869), lieu a chercher dans le voisinage 
de Walcourt. — Corr. germ. : Bubelingen, Bibling, 
Lorraine (de Bouteiller, p. 26). 

Berto, Bertilo (F I, 239). 

* Bertiliacas = Bertileas, 858 (Divivier, Hainaut ancien, 
p. 305), Bersillies-aux-Bois, Nord. — Corr. germ. : Berti- 
lingen (F. II, 236). 

Gozo, Gocilo (F. I, 495, 496). 

"Gociliacas = Gocelias (1125), Gosselies, Hainaut. — 
Corr. germ. : Gosselingen, Guessling, Lorraine (de Bouteiller, 
p. 107). 
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Tigus, *Tugilo (F. I, 354). 

*Tugiliacas = Tuwlleis (xi e sifecle.), Tiguilleis (1150), 
Thuillies, Hainaut. — Corr. germ. : Tuchilingen (F. II, 
489). — Tugeies (= *Tugiaeas), qui d^signe aussi 
Thuillies au xi e Steele (Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. 3), 
derive du nom simple Tugus et correspond au germanique 
Tuginga (F. II, 488). 

Wano, Wanilo (F. I, 1250). 

* Waniliacas = Wanelleies (1286), Wagnetee, Hainaut. 
— Corr. germ. : Wenelinga (F. II, 1545). 

Wodo, Wodilo (F. I, 1332). 

* Wodiliacas = Vodeleias (1018), Vodetee, Namur. 

Ainsi peuvent s'expliquer : 

Baudo, Budo, Bodilo (F. I, 217, 288, 290), *Baudilo. 
Baudiliaeus (863), Bouilly, Yonne. 

Hago, Hagilo (F. I, 575). 

* Hagiliacas = Halleias (1131), Hayee, sous Flavion, 
Namur. — Corr. germ. : Hegilinga (F. II, 690). 

Nebro (F. I, 955), *Nevrjlo. 

*Newiliacas = Neweleis (1140), Niverlee, Namur. 

Ranco (F. I, 1030), # Rangilo. 
Rangiliacas = Rengeleias (1083), Renlies, Hainaut. 

Roho (F. I, 713), *Rohilo. 

* Rohiliaeas = Roellies (1212), Rohillies (1340), Roselies, 
Hainaut. 
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figalement les deux suivants, mais avec substitution de 

m ii i: 

Bucco, Buocho (F. I, 287), *Buchilo. 
Bitcculiacus (x e s.), Bicqueley, Meurthe-et-Moselle. — 
Comparez Buciliacus, Bucilly, Aisne. 

Vaco, Wacco, Wacho (F. I, 1221), *Vachilo. 

Vacculiacus (Grand testament de S. Bemi), Vaily sous 
la commune de Blanzy, Ardennes. — Gorr. germ. : Wacha- 
linga (F. II, 1524). — Comparez Vailly, Aisne, Vasliacus 
(857) = Vaciliacusf 

Et avec des noms en -ico : 

Bero, Berico (F. I, 224). 

*Berfciacas = Bwezeis (xi e s.), Berz^e, Namur, — 
Gorr. germ. : Birichingen (F. II, 232). 

Erlo, Erlicho (F. I, 386), Erleco (Bitz, Urkunden, p. 43). 
"Erlicmcas = de Erlesiis (1182), Erlezm (1214), Elztte, 
sous Upigny, Namur. 

Mauro, Moro, Malricho iF. I, 924), ou latin Mauricuis. 

* Mauritiaeas = Moixeias (922) Moircy, Luxembourg = 
Morceis (1148) Morchies, Nord. — Corr. germ. : Morichinga 
(F. II, 1077). 

Ummo, *Umico, tern. Umika (F. I, 1212). 
*Umieiacas = Omesees (1243), Omez^e, Namur. 

Uno, Unico (F. I, 1212, 1213). 
*Uniciacas = Onnezies, Nord. 
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Peut-etre pouvons-nous ajouter : 

Flor (F. I, 409). 

* Floriciacas = Florzeias (xi e s.), Florz^e, Ltege. = 
Flwesies (1162), Floursies, Nord. — Gorr. germ. : 
Florichingas, Floiicingas (F. II, 568). 

Les noms hypocoristiques re^oivent aussi parfois le 
suffixe -enzo, -inw, issu du latin -entius. De la des 
noms de lieux formes comme suit : 

Wado (F. I, 1224). 

Wad-ent-iacus (876), dans Bouquet, t. VIII, p. 650. 

Waro (Ernst, Hist, du Limbourg, t. VI, p. 137), Werenzo 
(F. I, 1265). 

*Warentiacas = Warencias, 855 (Bouquet t. VIII, 
p. 544) = Warenzeis, 1130, Warzy sous Hodister, 
Luxembourg; Warz^e, Liege. 

Ainsi peut-etre s'expliquent : 

Bolo (F. I, 274). 

* Bolenciacas = Boleneeis (1125), Bolz^e, sous Ans-et- 
Glain, Liege. 

Gumo, Gomo (F. I, 553). 

* Gomentiacas = Gomenceias (1018), Gomez^e, sous 
Yves-Gomez(5e, Namur; Gomz£, Liege. 

Haro, en composition (F. I, 616). 
* Harentiacas = Harenzey (1064), Harenzeis (1130), 
Harzd, Ltege. 
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Ugo (F. I, 751). 

'Ugeneiacas = Ugenceis (1143), %hez£e, Namur. 

A rapprocher encore les noms de lieux suivants, 
lerives de noms d'homme d'origine latine, mais en usage 
mssi a l^poque franque. 

Laurentius = Lorenzo, Lorentio (F. I, 880). 

* Laurentiacas = Lorenceis (xn° s.), Lorce, Lidge; 
L.orcy, Luxembourg. 

Maurentius = Morenzo (F. I, 925). 

* Maurentiacas = Morenceias (1139), Morenchies, Nord; 
Horessee, Namur. 

M. Kurth (Frontiere linguistique, t. I, p. 500) explique 
mssi par un Florentiacus, de Florentius, le Florzeas que 
ious venons de ramener a un Floriciacas. 

A cot£ de ces derivations r^gulteres, il en existe un 
certain nombre dont les lois nous echappent, ou que nous 
le pouvons expliquer que par l'^penthese d'une consonne 
want le suffixe -iacus. 

Nous prendrons comme exemple Angelgiagas foumi par 
ine charte de 779 (Lacomblet, t. I, n° 1), romanisd en 
Vngelzeies an xn e si£cle (Ernst, Hist, du Limbourg, t. VI, 
). 84), aujourd'hui Jose, commune de Battice, Liege. Nous 
■econnaissons, avec Grandgagnage, que Angelgiagas est 
me notation barbare pour Angelgiacas ou Angelciacas, mais 
e radical Angelg-, Angelc- n'existe pas. En admettant que g 
>u c est epenthtHique, notre Angelgiagas devient identique 
\ Angeliacus, qui d^signe, au xi e sitele, Langey, Eure- 
jt-Loir (Merlet, p. 100), et au germanique Engelinga, 1095 
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(F. II, 85) et Engelingis, 1147, Inglange, en allemand 
Englingen, Lorraine (de Bouteiller, p. 129). 

Nos m^rovingiens aimaient sans doute d'introduire ce g 
inorganique, lorsque le radical se terminait par un /, comme 
dans Angel-giagas, car ce g persiste dans Berilgias (1104) 
= *Beriliacas, de Berilo (F. I, 225; corr. germ. Berlingen, 
Limbourg), Berelges prfes d'filincourt, Nord; dans Vendel- 
geias (1033) = *Wandiliacas, de Wandilo (F. I, 1254), 
Vendengies, Nord; ^galement dans Brehelgeias (1159), 
Breaugies, Lielgeias (1139), Liaugies, et Ramulgeias (965), 
Ramousies, Nord (comparez, Ramouzy, Aisne, Remulciis 
en 1178); dans Bleelgias (1110), Blaugies, Hainaut; dans 
Ramelzeis, Ramillies, Brabant; Thieusies, Hainaut, se disait 
Tielgies et Tiosies en 1119 (Duvivier, Hainaut ancien, 
pp. 520, 521). 

G remplacant c devant un primitif -iacas renait dans in 
Gomengeiis (1033), Gomez^e, Summegies (1190), Somz^e. 

Ici l^penthfese de c devant -iacas n'est pas plus Strange 
qu'elle ne Test devant certains suffixes diminutifs, tels que 
-ulus dans flos-c-ulus, fasti- c-ulus, et -ellus dans monti- 
c-ellus. L'oreille de nos Francs, familiarisee avec la desi- 
nence -ciacas, resultant de l'application frequente du suffixe 
-iacas a des radicaux terminus par c ou par t, a pu tr&s bien, 
dans certains cas, traiter -ciacas comme un nouveau suffixe. 
Aussi croyons-nous que sur le nom Radbod, Rabod, 
(F. I, 997, 998) on a construit * Radbod-ciacas, d'oii les 
formes romanes Rabouseies, Rabosees, Rabossees, Rabosies, 
nom de : 1° Rabos^e, sous Baillonville, Namur; 2° Rabos^e, 
sous Wandre et Saive, Ltege; 3° Rabouzy, prfes Vervins, 
Aisne. De meme, de Fulchod (F. I, 442) se sera form£ 
XXIII 26 
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* Fulchod-ciacas, d'oii Fulchosies (1143), Folcouzies (1145), 
aujourd'hui Faucousis, sous Monceau-le-Neuf, Aisne. 

II y a des cas oil, av.ec les formes qui nous restent, il 
n'est pas possible de d^couvrir s'il y a ^penthfcse de c ou 
un nom d'homrae a suffixe -ico, -entim. Tels sont les 
noms de lieux suivants que nous mettons en regard des 
noms hypocoristiques. 

Grimo (F. I, 547). 

Grimcee (1571), Grimsde sous Saint-Denis, Namur. 

Nebko (F. I, 955). 

Nevwsees (1297), Nefs^e sous Biesme, Namur. 

Ramo (F. I, 1030). 

Ramesees (1142), Ramez^e, sous Barvaux-Gondroz. 

Rumo (F. I, 746). 

Rumesees (1317), Romsde, Lie^ge. 

Sumo (F. I, 1115). 

Sumuzeis (xi e s.) Somezeis (1274), Somz^e, Namur. ■ 

Tribo, en composition (F. I, 1167). 

Tribeeee (1231), Trips^e, sous Meux, Namur. 

II arrive aussi qu'un nom d'homme d£velopp£ par un 
ou plusieurs suffixes s'^courte par la chute du dernier 
suffixe pour s'adapter le suffixe -iaeus Ainsi de War-in- 
gisus se .formera Wariniacus au lieu de Waringisiacus : 
in fine Variniega vel in Waringisi villa, 849 (d'Herbomez, 
Cartul. de Gorze, p. 95). 

Le suffixe -iacus, a l'epoque franque, ne s'est pas 
seulement appliqu^ a des noms de personnes, mais aussi 
a tous les elements qui peuvent entrer dans la composition 
des denominations g^ographiques. 
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Ainsi les termes exprimant les accidents topographiques, 
la nature ou la production du sol, sont susceptibles de 
recevoir ce suffixe. En voici quelques exemples. Cavaneus, 
lieu encaiss^ = Cavaniacus, Ghavagnac (Dordogne, Cantal), 
Chavagn^ (Vienne), Ghavigny (Aisne), Ch^vigny (Nifcvre, 
Marne, Luxembourg). — Montanea, lieu 6\ev6 = Monta- 
niacus et Montiniacus (Voir plus loin Montiniacus). — 
Campania, plaine = Campaniacus et Campiniacus, noms 
d'une quarantaine de communes frangaises et de quantity 
de hameaux. — Area, aria, aira, aire, place = Aria, 
Ariacus (857), Aire-sur-la Lys (Pas-de-Calais), et Airiacus 
(853), H£ry (Yonne). — Mons, montagne = Montiacus, 
plusieurs lieux nomm^s Montay, Monty, etc. — Rupes, rocher 
= Rupiacus, Roupy (Aisne). — Silva, foret = Silviacus, 
Servais (Aisne), etc., mais qui peut aussi driver d'un 
gentilice Silvius. — Silvula, petit bois = Silviliams (Pertz, 
Dipt. imp. 1. 1, p. 65) — Castanea, ch&taigne = Castaniacus 
1854), Ch&tenay (Eure-et-Loire), et Castiniacus (1080), Le 
Chataigner (id.). — Fraxinus, frene = Fraxiniacus, 
Fresnoy-le-Grand (Aisne); Fragn^e (Ltege). — Raus, roseau, 
mot germanique = Rauziacus (851), Roucy (Aisne). — 
Casnus, chene = *Casniacns, Ghen^e (Ltege). — Salix, 
saule = Salciacus rivus, Sensenruth (Luxembourg). — 
Vinea, vigne = Viniaeus, Vivegnis (Ltege). — - Rubus, 
buisson = Rubiacus (662), Rouffac (Alsace); Robiac 
(Gard). — Muscus, mousse = Musciacus, beaucoup de 
Moussoy, Moussay, Moussey, Moussac, Moissy, Moissey, 
Moissac, Moissat, Moissieu, Mussy, que d'Arbois de 
Jubainville veut expliquer par un gentilice Mustius. — 
Fontana, fontaine = Fontiniacus (x e s.), Fontenoy (Meurthe- 
et-Moselle); Fontenay (Yonne). 
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Une construction, une mine, une croix plant^e, en un 
mot tout ouvrage fait de la main de l'homme qui aurait 
donn^ naissance a une locality peut designer Fendroit 
en se revetant du suffixe -iacus. Casa, maison = Casiacus 
(855), Ch&y (Aisne); Ch&y (Marne). — Casella, cabane 
= Casiliacus, Cazilhac (H&rault). — Baugium, hutte = 
Baugiacus (600), Bouhy et Beaugy (Ni&vre); Baugy 
(Calvados). — Castrum, Castellum, chateau = Casttiacus, 
Chitry (Nifevre); Castelliaeus, Ch^tillon-sur-Oise (Aisne). — 
Molina, moulin = Moliniacus, Moulins, Allier; Mouligny 
(Ntevre); Moignetee (Namur). — Scuria, £curie = Scuriacus, 
Ecurie (Pas-de-Calais), Ecury (Marne), Ecuiry (Aisne, Seine- 
et-Oise), Ecurey (Meuse), Ecur£ (Vienne). — Columbarium, 
colombier = Columbariacus (600), Colmery (Nifevre). — 
Ruina, ruine = Ruiniacus, Rugny (Yonne); Rugny (Aisne); 
Reugny (5, Nifevre). — Maceria, mur, vieux mur = 
Maceriacus (voir plus loin). — Crux, croix = Cruciacus, 
Crucey, Crossay (Eure-et-Loir); Croisy (Eure); Crocy 
(Calvados); Crusy (Yonne); Cru^ay (Vienne); Cruzy (H^rault); 
Crossee, sous Ouffet (Ltege). 

Enfin, la familiarity des ^crivains du moyen &ge avec 
la desinence -acus a fait que plus d'un6 fois Us Font 
appliqu^e a des noms de lieux qui ne l'avaient pas origi- 
nairement. Cela se constate particuliferement dans certaines 
regions frangaises. L'auteur de la Chronique de Saint- 
Hubert s'est aussi permis d'adjectiver par Temploi de ce 
suffixe les vieux noms de Thuin, Tudinium (868), et de 
Couvin, Cubinium (872), plus tard Covinum, pour ^crire : 
Tudiniacum castrum, castrum Coviniacum, quoique cepen- 
dant il emploie aussi bien Tudetianum castrum. 



Digitized by 



Google 



— 405 - 

A cdt£ du suffixe -acns, il existe un suffixe -acis, en 
roman -aces, -ace, -ache, -ach, -as, -az, dont nous 
n'avons pas suffisamment ftudte la nature, mais qui 
pourrait 6tre cong£n6re du premier. Nous avons cit£ plus 
haut (p. 343) un texte de Pline (Natur. hist., Ill, 27), qui 
nous fait connaitre un lieu de l'Espagne Tarraconaise 
nomm£ Arevacis, tirant son nom de la rivifere Areva : 
Arevacis nomen dedit fluvius Areva. Le polyptyque de 
Lobbes de 868-869 nous apporte le nom de Radionacis, 
Ragnies, orthographe conserve dans plusieurs actes 
post^rieurs, et celui de Berbacis en Porcien, aujourd'hui 
Barbaise, au canton de Signy-l'Abbaye (Ardennes). Xhignesse, 
hameau de la commune de Hamoir (Ltege), est .mentionn^ 
dans les documents sous les formes Seniaces en 1088 
(Chartes de Stavelot), Sinaces en 1100 (Analectes, t. XVII, 
p. 72), Signaces en 1221 (Lahaye, Waulsort, p. 258), 
Skinach, Xhinakhes, au xiv e sifccle. Tillesse, d^pendance 
de la commune d'AWe (Ltege), s'^crivait Tilhace en 1231 
(Schoonbroodt, Val-S'- Lambert, t. I, n° 99), Thillace 
en 1264 (Delescluse et Brouwers, Henri de Gueldre, p. 364). 

Deux localites de notre province sembleraient pouvoir 
prendre place dans la m&ne cat^gorie : Buresse, d^pen- 
dance de la commune de Hamois, au canton de Ciney, et 
Pontillas, commune du canton d'fighez^e. 

Nous n'avons pu recueillir de Buresse que les formes : 
Buras, M244 (Tmmister, CartuL de S'-Paul, p. 49); Burach, 
1323, 1324, 1338 (Poncelet, Fiefs, pp. 276, 296, 447); 
Burache, 1351 (Thimister, p. 227). 

Et de Pontillas : Willelmus de Pontilaz, 1130 (Barbier, 
Flvreffe* t. II, p. 5); in territorio de Pontilach, 1278 (Ibid., 
p. 150); Pontillach, Pontilhac, 1313, 1323 (Grandgagnage, 
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Vocabulaire, p. 172); Ernoult de Pontilhanc, 1318 (Ana- 
lectes, t. XII, p. 69); Arnold de Pontilhach, 1328 (Com. roy. 
d'hist., 3 e serie, t. HI, p. 309); Emus de Pontilhache, xiv e s. 
(de Hemricourt, Miroir des nobles de Hesbaye, p. 287). 

Pontillas pourrait etre rapproch^ de Pontiliacus (873), 
aujourd'hui Pontailler-sur-Sadne (Cote-d'Or), que d'Arbois 
de Jlbainville (Propriete foncidre, p. 297) derive du gen- 
tilice Pontilius, connu par des inscriptions. Mais notre 
Pontillas peut aussi bien tirer son nom d'un vulgaire petit 
pont, pontilius, pontilius (Ducange), jet£ sur le Seron, 
son ruisseau. 

Quant a Buresse, oil Ton a constats les ruines d'un &a- 
blissement franc (Ann. arch. Namur, t. IV, p. 387), c'est 
avec non moins de circonspection que nous le rappro- 
cherons de Buriaca villa, ou de Buriacus, aujourd'hui 
Burey (Eure, Meuse), et Bury (Oise), vocable issu d'aprte 
d'Arbois (p. 203), du gentilice Burius. Sa place serait mieux 
a cdt£ de Duras, dans les documents Duracum, Durachium, 
Duraz, Duras, qui probablement est germanique. 



CHAPITRE V. 

IMoms de lieux formes & I'alde de gentlliees 
ou de snrnoms romains en -ius et du suf- 
flxe -acus. 

II est certain que dans l'ancienne Gaule bon nombre de 
noms de lieux ont i\& cr^s, & P^poque romaine, en adjec- 
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tivant par Temploi du suffixe -acus les gentilices ou surnoms 
romains en -ius 9 port^s par les proprtetaires du fundus 
ou de la villa, Mais d^couvrir d'une manifere certaine les 
noms en -iacus qui ont cette origine, n'est pas une chose 
aussi ais^e qu'on pourrait le croire, surtout dans notre' 
region oil abondent les denominations qui doivent aux 
Francs leur suffixe -iacus. 

D'abord les Francs ont adopte plusieurs noms romains 
ou grecs latinises, en -ius, tels que Amelius, Antonius, 
Aurelius, Basilius, Claudius, Doroitius, Flavius, Florentius, 
Laurentius, Marius, Maurentius, Pontius. Nous ne pouvons 
done pas declarer a priori que tous les Ameliacus, Anto- 
niacus, Aureliacus, Basiliaca, Claudiacus, Domitiacus, 
Flaviacus, Florentiaca, Laurentiaca, Maiiacus, Mauren- 
tiacus, Pontiacus, sont de creation gallo-romaine. De 
meme, les Francs, ayant herite des noms romains Albinus, 
Calvinus, Clemens, Florus, Juvinus, Laurus, Lupus, Marcus, 
Marinus, Martinus, Maurus, Paulijs, Severus, Silvinus, 
Romanus, Ursus, Victor, ont pu, d'aprfcs leur proc&te, en 
former : Albiniacus, Calviniacus, Clementiacus, Floriacus, 
Juviniacus, Lauriacus, Lupiacus, Marciacus, Manniacus, 
Martiniacus, Mawiacus, Pauliacus, Severiacus, Silvini- 
acus, Romaniacus, Ursiacus, Victoriacus, appellatifs iden- 
tiques a ceux que les gallo-romains auraient formes sur les 
gentilices Albinius, Calvinius, etc. D'autre part, il arrive 
qu'un nom de lieu en -iacus puisse aussi bien driver 
d'un nom d'homme de langue germanique que d'un gentilice 
romain; nous avons vu le cas pour Aconiaca et Attiniacus. 
II s'ensuit que Mariniacus, par exemple, peut etre issu du 
gentilice Marinius ou du nom romain Marinus porte par 
un franc ou du nom hypocoristique Maro de langue germa- 
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nique. Quelquefois m6me il est difficile de reconnaitre 
si le radical repr^sente un nom d'homme ou un nom 
commun. Ainsi dans Campaniacus, Floriacus, Moritaniacus, 
Maceiiacus, Silviacus, les uns verront les noms romains 
Campanius, Montanius, Macerius, Silvius, tandis que d'autres 
d&luiront ces vocables de campania, flos, montania, 
maceria, silva, pour les attribuer a l'epoque franque. 

Faut-il penser cependant que, dans ces cas, le topony- 
miste est priv£ de tout moyen d'orientation? fividemment 
non. D'abord il peut r^clamer le secours de Farch^ologie. 
Si des preuves mat^rielles, surtout l'existence d'une villa 
ou d'un cimetifere, viennent £tablir que telle locality en 
particulier &ait habitue a l'epoque romaine, il y a forte 
prtfsomption en faveur de l'origine gallo-romaine de sa 
denomination en -iacus. Nous dirons la meme chose, s'il 
s'agit d'un appellatif qu'on retrouve dans des regions oil 
les noms en -iacus de creation franque sont inusites. 
Au contraire, si dans la denomination en -iacus, nous 
d£couvrons un nom commun fort en usage dans la contree, 
tel que maceria, campania, et leurs derives, ou bien si 
le gentilice qu'on pourrait distinguer dans le radical est 
inconnu ou a peu prfes dans les Gaules et si n^anmoius 
le nom de lieu est fort r^pandu, il est plus probable que 
ce dernier ne peut revendiquer une origine ant^rieure a 
l'6poque merovingienne. 

Les noms de lieux derives de gentilices gallo-romains 
sont relativement peu nombreux dans la province de Namur. 
La plupart m&ne n'ont pu nous teguer leur forme premifcre, 
en sorte que pour la reconstituer, nous avons dfl proceder 
par induction. Aussi nous dirons avec M. Kurth : « Dans 
un travail si d&icat, l'erreur est souvent inevitable, et la 
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liste ci-dessous en contient sans doute plus d'une » 
(Frontiere linguistique, t. I, p. 481). 

Dans cette liste, nous avons introduit quelques vocables 
que Tun ou Pautre auteur a cru pouvoir ranger parmi 
les noms en -iacus d'origine gallo-romaine, raais qui, 
d'aprfes les raisons que nous invoquons, doivent en etre 
exclus. 

AMILIACUS. 

Nom d'une localite restitute a l^glise de Langres en 859 
(Bouquet, t. VIII, p. 407), d'Amilly (Eure-et-Loir) dans 
une charte de 986 (GuGrard, Cartul. de Saint-Pere de 
Chartres, p. 76), d'Amilhac (H^rault), d'Amilly (Loiret), et 
d'Amillis (Seine-et-Marne). 

Ce nom d^riverait de Amilius, deformation de JEmilius 
(cfr. d'Arbois de Jubainville, Propriete fonciere, p. 347), 
moins fr&juente que Amelius. 

M. Kurth (Frontiere linguistique, t. 1, p. 490) soupconne 
un primitif Ameliacum, si pas un Ambilliacum, du genti- 
lice Ambillius, dans Ambly, commune namuroise du canton 
de Rochefort. 

Cette &ymologie nous paratt tr&s douteuse. 

Voici d'abord les formes d'Ambly qui nous sont teguees 
par les documents. 

Abliz : Walterus de Abliz, 1095 (Chartes de Stavelot). 

Ambliz, xii° s. (Gesta abbat. Trud., ap. Pertz, SS., t. X). 
— Dedit Waltero de Ambliz, xn° sifccle (Chron. S. Huberti, 
6d. de Robaclx, p. 324). 

Ampliz : dedit Waltero de Ampliz (Chron. S. Huberti, 
id. Mart£ne et Durand, et Pertz). 

Ambluz : praesente Bovone de Wahart et Waltero de 
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Ambluz (Ibid., id. de Robaulx, p. 308, et les autres 
editions). 

Amblis, 1288, 1300, 1350 (Butkens, Trophees du Brabant, 
t. I, preuves, pp. 121, 136, 187). 

Ambelis, M315 (Ann. arch. Namur, t. XX, p. 383). 

Gette desinence -iz, -uz t que le vocable s'obstine a 
conserver, n'est gufcre conforme aux reductions romanes 
de -iacus dans nos regions. Elle rappelle bien mieux 
YAmligis ou Ambligis silva, qui d&igne, au vni e et au 
xi e sifecle, le bois d'Amblise pr£s de Cond£, Nord (Duvivier, 
Hainaut ancien, p. 151). 

II y a, dans le d^partement des Ardennes, deux locality 
qui portent aussi le nom d'Ambly : Ambly-sur-Aisne, au 
canton de Rethel, et Ambly-sur-Bar, hameau de la commune 
de Vendresse, canton d'Omont. Leur forme ancienne est 
Amblidum; Flodoard mentionne Amblidum castrum sous 
la date de 943; Amblida, en 1080, traduit Amblie, au 
d^partement du Calvados (Hippeau, Diction, topogr. du 
Calvados, p. 4). Foerstemann (Orstnamen, p. 75) relive 
Amplithi, Amplidi, variantes de Empelde, au S. de 
Hanovre, au xi e sifecle. II reconnait que le suffixe indique 
que le radical doit fitre le nom d'une plante, sans toutefois 
pouvoir la d^couvrir. 

Nous verrons, en effet, que le suffixe collectif latin 
-etum, correspondant au germanique -ithi, -it, -uth, -ud, 
-od, s'est fr&juemment alt^rd en -edo, -ido, -ito, sous la 
plume des scribes m^rovingiens et carolingiens. Ce suffixe 
s'attache gen^ralement a des noms de v^g^taux (Cfr. 
d'Arbois de Jubainville, Propriete fonciere, p. 616). 11 a 
produit en roman des terminaisons en -ai (-ay, -ais), -ai 
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Buxidus = Boissy, Bucy; Fagetutn, Fagito = Fay, Fays, 
Fayt; Nucetutn, Nocito = Noisy. Ces terminaisons romanes 
se sont parfois latinis^es; dans le pays r&nois notamment, 
on trouvera : Auneium (= Alnetum), Buxeium, Colreium 
(= Coryletum, Colridus), Oi*meium, Ulmeium. Voila 
pourquoi un des Amblidum ardennais est rendu par 
Ambleium dans une charte de 1100, oil Cauroy est de 
m6me traduit par Colreium (Varin, Archives administra- 
tive* de Reims, t. I, p. 252). 

Ambly sur la May, au d^partement de la Meuse, est 
£crit Apletum en 1127. Ici le suffixe confirme pleinement 
ce que nous venons de dire. Quant au radical, si le copiste 
ne l'a pas tronqu£ par Fomission du tilde sur la premifere 
lettre, il justifie h la fois les variantes Abliz et Ampliz de 
notre Ambly. En tout cas, le radical Ambl- reparalt dans 
les formes d'Ambly sur la May au xn e et au xm e sifecle 
(Li£nard, Diction, topogr. de la Meuse, p. 3). 

Nous concluons done que le nom d'Ambly doit chercher 
son interpretation dans Ponomastique forestifere, et ne peut 
trouver place parmi les vocables en -acus d£riv£s d'un 
gentilice romain. 

ARTIACUS. 

Ce vocable, employe au f&ninin, Artiaca, dans? Tltin^raire 
d'Antonin, d^signe Arcis-sur-Aube (Aube). II devient;j4raaca 
sur les monnaies m^rovingiennes. Artiacas, dans un dipldme 
de 802 designe Asse-le-Bdrenger (Mayenne). Ailleurs le 
masculin l'emporte. II est question en 757 du « vicus 
Artiacus » prfes de Verone. Arciacus en 791, Artiacus villa 
en 950, est Ar^ay (Vienne). Une charte de 976 qui fait 
partie des archives de la cathedrale de Novare mentionne 
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pr£s de cette ville un fundus Arciacus. Arcy-sur-Cure 
(Yonne) s'appelle a l'ablatif Arsiaco dans une charte du 
xn e sifecle. Arciacus est, en 1125, le nom d'Arcy-Sainte- 
Restitute (Aisne). p'Arbois de Jubainville (Propinete fonctere, 
pp. 383-384), et Holder (Alt-celtischer Sprachschatz, 
t. I, p. 225) competent cette liste par plusieurs autres 
localites qui ont du s'appeler aussi primitivement Artiacus. 

Artiacus derive, d'aprfes ces deux savants, du gentilice 
Artius. 

Une dependance de la commune de Forville, canton 
d'fighez^e, se nomme Arsy. Serait-ce un ancien Artiacus ? 

ASCIACUS. 

Nom de plusieurs locality francaises. Une charte de 
Saint-Vincent du Mans, de 1090, fait mention d'un Geoffroi 
de Asciaco. Assis-sur-Serre, au departement de l'Aisne, 
s'^crivait Asceium en 1065, Asci en 1110 (Matton, p. 10). 
Dans le Pas-de-Calais, il y a Achiet-le-Grand et Achiet- 
le-Petit, dont la forme romane Ascei que nous rencontrons 
en 1154 suppose un Asciacus (de Losne, Cartul. du 
chapitre d'Arras, p. 17). 

Nous d^couvrons un Asciacus dans Achy, ancienne 
m&airie seigneuriale, aujourd'hui d&ruite; elle &ait situee 
prfes d'Oisy (Auciacusj. Les documents n'en font mention 
qu'a partir du xui e sifecle sous les graphies : Assi, 1290; 
Aysis, Aysys, 1296; Aischy. 1555 (Roland, Orchimont et 
ses fiefs, pp. 238, 390, 391). 

Asciacus peut driver de Ascius, qui toutefois n'a 6l& 
trouve, au temps de l'Empire, qu'avec la valeur d'un 
cognomen : Asinia Ascia Venusta, dans une inscription 
de Salerne en Gampanie (C. I. L. 9 t. X, n° 559). Mais 
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nous verrons dans la troisteme partie que le germanique 
asca est d'un emploi assez frequent en toponymie; il a 
pu donner naissance a Asciacus a l^poque franque. 

AUCIACUS. 

C'est le nom que portait, au vn e stecle, le village 
d'Oisy au d^partement de la Ntevre. Vers 1100, il est 
ecrit Ausiacus. La forme romane Oysi, usit^e au 
xn e stecle, est latinis^e en Osiacum dans des actes du 
sifccle suivant (de Soultrait, Diction, topogr. de la Nievre, 
p. 137). Augy, sur la Vesle, dans le d^partement de 
FAisne, est aussi un Auciacus : « in comitatu Tardanensi 
villam Auciacum situm super fluvium Wellula, » 877 
(Miraeus, t. I, p. 33). II existe ^galement un Auciacus 
dans le pagus Wastinensis, un autre dans le pagus 
Cenamanicus; une monnaie m^rovingienne, attribute & 
un Auchy, porte AVCIACO (Holder, t. I, p. 282). 
Oisy-le-Verger, au Pas-de-Calais, s'ecrivait Auziacus en 
920 (de Losne, CartuL du chapitre d'Arras, p. 1), de 
nteme que Auzat, d^partement du Puy-de-D6me, au 
xn e stecle (Cocheris, Oingine et formation des noms de 
lieu, p. 192). Oisy (Nord), Oisy (Aisne), Ogy (Lorraine) 
sont autant de Auciacus qui, a l^poque romane, nous 
apparaissent sous les variantes : Oisi, Osy, Osey, Oisey, 
Osiacum, Oisiacum. 

Oisy, au canton de Gedinne, se place aussi sous le 
tlteme Auciacus, rapped par la forme romane Auci que 
lui applique une charte de 1287 (Roland, Orchimont 
et ses fiefs, p. 388>. Mais au xn e Steele, on ^crivait 
deja Oseis, Oiseis, Oyseis (Chartes de Stavelot); il est 
question vers 1217 d'un « Amelinus de Osiis; » en 
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M235, c'est Oisies (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 374; 
Analectes, t. XVI, p. 133). Ces formes pr^supposent la 
graphie m^rovingienne Ausiacas, tandis que les variantes 
Oisei de 1226, Oisy de *1267 et M290 (Roland, Ouv. cite, 
pp. 376, 386, 389), et And relev£ plus haul, concordent 
avec Auciacus, Ausiacus. 

Par acte du 14 avril 915, les moines de Stavelot 
efferent en pr^caire a un nomm£ Gerard leurs biens 
situes « in pago et in coraitatu Arduenensi in loco et 
villa qui dicitur Ausegias, » en ^change d'autres biens 
dans le mfrne pagus et comte, sur les rives de l'Our et 
a Glains, village d&ruit prfes de Bovigny. Le domaine 
A' Ausegias &ait assez important; il comprenait une manse 
seigneurial, vingt-neuf autres manses, deux moulins, deux 
brasseries, une foret pour engraisser cinq cents pores, 
une population enfin de trois cent soixante serfs. Jusqu'ici 
Pendroit n'a pu etre identify. On a propose Aucy, village 
d&ruit pr6s de Sommerain, commune de Mont-le-Ban, 
canton d'Houffalize ; mais, d'aprfes des renseignements 
puis^s a bonne source, le nom veritable de cette localite 
est Ancy et non Aucy. Nous pourrions done jeter les yeux 
sur Oisy, paroisse qui reconnaissait Tabb6 de Stavelot 
comme collateur, et qui avait autrefois une vaste Vendue 
(cfr. Ann. arch. Namur, t XVII, p. 191). Nous avons 
rendu compte (p. 20) de cette graphie Ausegias pour 
Auseias, forme qui, a l^poque romane, avait succ&te 
a Ausiacas. 

Auciacus derive du gentilice Aucius, particuliferement 
connu dans les Gaules, ainsi que le t&noignent les 
inscriptions de Nimes, de Narbonne et de Vaise (Cfr. 
Holder, Altceltischer Sprachschatz, t. I, p. 282). Notons 



Digitized by 



Google 



— 415 — 

toutefois qu'il existe un mot bas-latin auca, ayant la 
signification de clos ou de terre arable entour^e de haies 
ou de fosses (Ducange); auca peut aussi donner naissance 
a Auciacus. 

BARISIACUS. 

Barisiacus, in pago Laudunensi, d^signe Barizis, au 
d^partement de I'Aisne, dans des dipldmes de 661 environ 
(K. Pertz, Diplom. meroving., p. 25), de 840 (Mart£ne 
et Durand, Atnplissima collectio, t. I, col. 98), et de 899 
(MiRvEus, Opera diplomatica, t. Ill, p. 292). Get endroit 
s'est dit Bairesy en 1305, Barsy en 1531 (Matton, Diction, 
topogr. de l'Aisne, p. 17). 

Dans le m6me d^partement, deux communes portent 
actuellement le nom de Barzy, d^rivant d*un Barisiacus 
primitif (Ibid., p. 18 1 . 

Dans le departement de Meurthe-et-Moselle, il y a deux 
communes du nom de Barisey. 

Barisiacus peut 6tre ^galement la forme primitive de 
Barzy, hameau de la commune de Flostoy. Nous ne 
poss^dons de son nom que des formes romanes : 

Barsiez, 1148, 1249 (Charles de Stavelot; Bulletin de 
VInstitut archeol. liegeois, t. XII, p. 282). — Barsies, 1335 
(Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la March, p. 422). 

— Barsiers, 1351 (Thimister, Cartul. de S'-Paul, p. 227). 

— Barsy, 1437 (Borgnet, Carlul. de Ciney, p. 10). 
Holder (Alt-celtischer Sprachschatz, t. I, p. 350) fait 

driver Barisiacus du nom d'homme suppose *Barisios. 

BERCIACUS. 

Berciacus, dans les documents anciens, designe Berchat 
au departement de Corrfcze (Cocheris, Origine et formation 
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des noms de lieu, p. 178), Berc£, commune de Marignd, au 
departement de la Sarthe, et Berzat, au departement de la 
Dordogne (Holder, t. I, p. 401). 

Y correspond la forme romane Berceis, d&ignant dans le 
polyptyque de Lobbes, de 868-869, le village de Bierc^e, au 
canton de Thuin, Hainaut (Dlvivier, Hainaut ancien, p. 308), 
sur le territoire duquel oh a reconnu les mines d'une 
villa romaine. 

Nous devons probablement chercher dans la province 
de Namur un endroit appete Berc&s, qui figure en M234 
parmi les propri&es de Fabbaye de Salzinnes (Chartrier 
de Salzinnes). Ce nom s'explique aussi par un Berciacus 
ou Berciacas. 

Berciacus d^riverait du gentilice Bercius, connu par une 
inscription d'Ecija : L. Bercius Aper (C. L L., t. II, n° 1489). 

BRETINIACUS. 

Nom d'une locality Iran^aise mentionn^e dans un diplome 
des empereurs Louis et Lothaire pour F^glise de Reims, 
826-830 (Sickel, Acta regum et imperatorum Karolinorum, 
t. II, p. 168, n° 276). 

II y a en France plusieurs endroits dont le nom s'explique 
par un Bretiniacus primitif. Citons deux Bretigney Doubs), 
six communes du nom de Bretigny (C6te-d'Or, Vienne, 
Eure-et-Loir, Eure, Oise, Seine-et-Oise), sans compter des 
hameaux et lieux-dits ainsi appetes (Aube 2, Eure-et-Loir 2, 
Vienne 2, etc.), plusieurs Berthenay (Indre-et-Loire, Aisne, 
Aube, Marne) ou Brethenay (Haute-Marne) ou Bretegnac 
(Gard). Ajoutons Brettnich en Lorraine, Rreis de Bolchen. 

Dans notre province, existait une localite du nom de 

RrAticmv nmmnvThiii Hicnorna Fllo M*\\ citinio Hone Ia 

O 
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voisinage de la ferme de Bricniot (Saint-Servais). Elle est 
mentionn^e sous les formes qui suivent : 

Bretinium, xi e stecle (Galliot, Hist, de Namur, t. V, p. 301) 

Brent igney, 1250 (Barrier, Geronsart, p. 256). 

Bretingney, Bretingnei, 1289 (Analectes, t. XI, p. 117). 

Biertigny, 1294 (Borgnet, CartuL de Namur, t. I, p. 137). 

Bretingny, 1313, 1323 (Ibid.). — Bretyngnei, xiv 6 sifecle 
(Bormans, Fiefs, I, p. 33). 

Son diminutif Biertignot, Bretingnot (CartuL de Namur, 
1. c.) a produit Bricniot. 

D'Arbois de Jubainville (Propriete fonder e, p 201) con- 
sidfere Bretiniacus corame une variante de Britanniacus, 
endroit qui figure dans 1'acte de fondation de Pabbaye de 
Limours, en 697 (Pardessus, Diplomata, t. II, p. 224), et le 
fcut deriver du nom d'homme Britannius ou Brettanius port£ 
au quatrifcme si&cle par un 6veque sectateur de rWrdsie 
mac^donienne. 

Son opinion nous parait discutable. Bretiniacus peut aussi 
bien venir du nom d'homme franc Breto (cfr. Bormans et 
Schoolmeesters, CartuL de S l -Lambert, 1. 1, p. 98) ou meme 
d'un nom commun : breton ou bretagne. Ce qui est frappant, 
c'est le nombre de hameaux appetes Bretagne (Aube 2, 
Vienne 4), Breton ou Les Bretons (Gard, Eure-et-Loir, Vienne, 
Marne), et les diminutifs Bertigneaux, Bertignelles, Breti- 
gnelles, Bretignolles, Bwtignolle (Nifevre, Mayenne, Vienne). 
Mais les lieux appel^s Bretonnieiw, Bretonnerie, Bertinie7*e, 
Bertonniere, Bertonne7ie, en latin Britinerium (954), Berti- 
neiia (1184), Bretenei*ia (1120), d^passent la centaine. 

CABERLIACUS. 

Lieu qu'il faut chercher entre Bifevre et Graide. II en est 
XXIII 27 
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Fil&, 1270 {Cartul. de Grandpre, t. I, p. 70). — Fileies, 
1320 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la March, p. 236). 

Du gentilice Filius ou Fillius (De Vit, Totius latinitatis 
onomasticon, t. HI, p. 152). 

Filly, hameau de la commune de Wardin, oil des 
substructions et des antiques romaines ont 6t6 decou- 
vertes, est un Filliacus, derive de Fillius, variante de Filius. 

FLORIACUS. 

C'est le nom que donne Gregoire de Tours, sous 
Fannie 547, a Fleurey-sur-Ouche, Cote-d'Or : villam ejus 
in Divionensi territorio, cui nomen est Floriacum. Floriac 
au d^partement de la Gironde est mentionne sous le meme 
nom dans un testament fait par Bertramne, £veque du 
Mans, en 615 : villam Floriaco, sita inter duo maria 
(Pardessus, Diplomata, t. I, p. 206). Fleury, aujourd'hui 
Saint-Benolt-sur-Loire, Loiret, est appel^ ager Floriacus, 
ftscus Floriacus dans un dipldme de 677 (Ibid., t. II, 
pp. 142, 144). 

On ne compte pas moins de quarante-sept localites 
francaises qui portent un nom derive de Floriacus, tel 
que Fleury, Fleure, Fleuray, Fleurey, Flcurieu, Floirac, 
(d'Arbois de Jubainville, Propriete foncidre, pp. 163, 237; 
Holder, Alt-celtischer Sprachschatz, t. I, p. 1497). 

Nous d^couvrons dans Florae, commune du canton de 
Namur-Sud, un primitif Floriacus qui, apr£s avoir passe 
par la desinence m^rovingienne Floriacas, nous a l£gu£ les 
formes suivantes : 

Florias, 816 (Chron. S. Huberti, § 8). 

Floreis : Everardus de Flereis (lisez Floreis), 1091 
(Schoolmeesters et Bormans, Cartul. N.-D. de Huy, n° IV); 
1329 (Poncelet, Fiefs de Liege..., p. 328). 
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Floreies, 1241, 1260 (Cartul. de Orandpre, t. I, p. 89; 
Barbier, Flweffe, t. II, p. 123). 

Florees, 1241, 1244, 1330 (Cartul. de Qrandpre, t. I, 
pp. 61, 62; Poncelet, p. 152). 

« Florius, d'oii vient Floriacus, est, dit d'Arbois de 
Jubainville (p. 237), un gentilice que nous font connaitre 
quelques inscriptions. Telle est celle du tombeau du 
v&£ran T. Florius Saturninus, au mus^e de Mayence J . 
Telle est Inscription d'Espagne qui nous apprend le nom 
et le surnom de Florius Vegetus, flamine de la province 
d'Espagne cit^rieure 2 . Nous citerons encore la tombe 
^levee k P. Florius Crispinus par P. Florius Severus, son 
pfere, en Dalmatie 3 . » 

Florae est traverse par une voie romaine. Ce sont proba- 
blement les cendres de ses premiers habitants qui reposent, 
au N.-O., sous des tumulus remontant au premier si£cle 
(Ann. arch. Namur, t. XVI, p. 21), a proximity desquelles 
les Francs vinrent plus tard s'etablir et fonder Waldiniacas, 
aujourd'hui Wagn^e, hameau dependant de la commune 
de Florae. 

*FORTIACUS. 

Holder (Alt-celtischer Sprachschalz, t. I, p. 1499) 
ramfene a un Fortiacum une locality appetee aujourd'hui 
Forzago, prfes de Milan, et le derive du nom Forlis ou 
Fortius. Le Polyptyque d'Irminon (p. 325) fait mention 
d'une Fortiaca villa. 



1 Brambach, n° 

2 C. I. £,., II, 4216. 

3 Ibid. Ill, 1923; cf. VI, 18482-18488. 



Digitized by 



Google 



— 428 — 

Forchie-Ia-Marche en Hainaut, Forceias en 1093 (Divivier, 
Hainaut ancien, p. 461), Force, au d^partement de la 
Mayenne, Forceiam au xn e sifecle (Maitre, Diction, lopogr. 
de la Mayenne, p. 429), Forzi au departement de FAisne, 
enfin Forzee, section de la commune de Buissonville, au 
canton de Rochefort, doivent etre d'anciens Fortiacus ou 
Fortiacas. 

On n'a signal^ jusqu'ici aucune d^couverte archeologique 
ni a Forchie-la-Marche, ni a Forzee. 

*FRISIACUS. 

Frizet, hameau de la commune de Vedrin, oil Ton a 
d^couvert un cimetifere gallo-romain (Ann. arch. Namur, 
t. Ill, p. 22o), et oil existent, dans le bois des Tombes, 
deux tumulus (t. II, p. 77). 

Son nom ne nous est consent que sous les variantes 
romanes : Frisei, M152 (Analectes, t. XIX, p. 400); Frise, 
M184 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 128); Frisey, 
1276 (Ibid., p. 13); Frizet, M288 (Ibid., p. 216); Frisct, 
1207 (Analectes, t. V, p. 375). 

FiHsiacus derive du gentilice Frisius (C. 1. L., t. HI, 
n° 1771). 

Frisee, hameau de la commune de Schaltin, est aussi 
probablement un ancien Finsiacus, transform^ en Frisiaeas 
a l'epoque franque. 

FRUSCIACUS. 

Frouschy, terrain marecageux situ£ sous la commune 
de Btevre et mentionn^ au xin° sifecle avec Caberliacus. 

Ce terrain est impropre a la culture et a rhabitation. 
Aussi ne chercherons-nous pas a faire remonter Torigine 
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de Frusciacus a un gentilice romain tel que, par 
exemple, Fruticius (C. L L., t. Ill, n° 989). Ce vocable 
peut ddriver de frusca (terra), mot bas-latin dont la 
signification precise n'est pas connue; on sait seulement 
qu'une terre frusca est unproductive (Cfr. Ducange, 6d. 
Favre, t. IV, p. 601, col. 2). II peut aussi venir du 
thfeme germanique fruska, en allemand Frosch, grenouille. 
Frusciacus aurait ainsi la signification de grenouillifere, 
interpretation qui s'adapte tr6s bien avec le marecage 
de Frouschy. Enfin Vander Maelen ayant donn^ le nom de 
Frouche au ruisseau qui passe a Frouschy, Grandgagnage 
&net Topinion que Frusciaco tire son nom de son ruisseau. 
Mais le nom de Frouche est complfetement inconnu des 
habitants de Bifevre, qui ne d^signent ce petit cours d'eau 
que sous le nom de ruisseau de Frouchy, comme il est 
d'ailleurs port£ au cadastre et sur la carte militaire. 

GAIACUS. 

II est question d'un Gaiacus dans une charte originate 
de 832 en faveur de 1'abbaye de Saint- Denis a Paris 
(Tardif, Monuments historiques, p. 85). Gaiacus est le 
nom de Gye, au canton de Toul-Sud (Meurthe) dans 
YHistoria episcopomm Tulloisium sous ]'ann£e 622-654- 
(D. Calmet, Histoire de Lotraine, t. I, col. 126). Ses 
formes plus modernes sont : Jaiacum, H54; stagna de 
Gieyo, 1149-1172; Gyes, 1545; Giey, 1663 (Lepage, 
Dictionnaire topogr. de la Meurthe, p. 63). 

Gy-1'fiveque, au d^partement de l'Yonne, se disait aussi 
Gaiacus au ix e stecle, Giacus au xi e (Quantin, Diction, 
topogr. de l'Yonne, p. 65). Gye-sur-Seine (Aube) est 
^galement un ancien Gaiacus, transform^ ensuite en 
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Giiacus, Gyeium, Gie, Gye (Boutiot et Socard, Diction, 
topogr. de I'Aube, p. 210). Ajoutons Gy-les-Nonains, au 
d^partement du Loiret, mention^ sous la graphie Gaicus 
pour Gaiacus (Holder, I, p. 1513). 

Par induction, nous pouvons faire remonter a un 
Gaiacus primitif l'endroit mentionn^ sous les variantes 
Gye, 1503, 1512, et Gyet vers 1590 (Borgnet, Cartul. de 
Ciney, pp. 262, 263, 267, 275, 277); c'est aujourd'hui 
la ierme de Jet, a l'extr£mit£ Nord de la commune de 
Sovet. 

Gaiacus derive du nom romain bien connu, Gaius, 
variante de Caius. C'est entre autres le nom d'un potier, 
dont la marque figure sur des poteries d^couvertes dans 
les cimetteres de Flavion et dans la villa d'Anthee 
(Ann. arch. Namur, t. X, p. 122). 

GANNIACUS. 

C'est le nom porte au vn e si^cle par Gigny, Yonne. II &ait 
transform^ en Genneium en 1190, en Janiacutn en 1255 
(Quantin, Diction, topogr. du departement de I' Yonne, 
p. 60). Une bulle du pape Alexandre HI, de 1170, en faveur 
du monastfere de Moleme, au diocfese de Langres, mentionne 
« ecclesiam de Ganniaco » (Pfluck-Hartung, Acta pontv- 
ftcum romanorum inedita, t. I, p. 245); une bulle de 1115 
l^crit Janniacum (Ibid., p. 198). Garnay, au departement 
de l'Eure, s'ecrivait Ganniacus vers 1120 (de Blosseville, 
Diction, topogr. de l'Eure, p. 78). 

Ganniacus derive sans doute d'un gentilice Gannius, dont 
nous ne connaissons pas d'exemple, mais qui se forme 
naturellement sur le nom d'homme Ganna (C. I. L., t. HI, 
n° [5683]). 
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Jann^e, commune du canton de Ciney, a pu <Hre un 
Ganniacus, deg£ner£ ensuite en Janniacas, d'oii les formes 
romanes : 

Jagnies, 1322 (Poncelet, Fiefs, p. 42). — Jagnte, xvi e s. 
(Borgnet, CartuL de Ciney, p. 263). 

Jaignies, 1330 (Poncelet, Fiefs, p. 330). 

Jangnle, 1335, 1336 (Ibid,, pp. 422, 432). — Jangneez, 
1399 (Bokmans, Fiefs, I, p. 175). 

Jaingneez, 1368 (Ibid., p. 87). — Jaingnle, 1465, 1466 
(Arch. comm. de Dinant). 

Jann^e est traverse par une voie romaine (Ann. arch, 
de Namur, t. IV, p. 391; t. XVII, p. 277). On y a d&ouvert 
des tombes gauloises et romaines (t. VII, pp. 276, 277), un 
&ablissement romain (t. IV, p. 391) et des antiques belgo- 
romaines (t. VIII, p. 452). 

GAUDIACUS, GAUGIACUS. 

Denomination ancienne d'un grand nombre de localitds, 
notamment, dans la province de Namur, de Goyet, d^pen- 
dance de Mozet, et de Goyet, d^pendance de Jemeppe- 
sur-Sambre, Spy et Moustier. 

Gaudiacus, en Tourraine, &ait un vicus oil, du temps 
de Gr^goire de Tours, vr sifecle, on conservait les reliques 
de saint Julien de Brioude ; c'est aujourd'hui Jou^-les-Tours 
(Indre-et-Loire). — Un autre Gaudiacus mentionn^ a la fin 
du vu 6 sifecle, etait situ£ sur le territoire de Chartres. — Un 
troisifeme Gaudiacus, aujourd'hui Jouet sur FAube (Cher) eut, 
au vn e sifecle, un monastere de Fordre de Saint-Colomban. 
— Gaudiacus in pago Wabrinse, donntS a Fabbaye de 
Gorze en 770, est Jouy-sous-les-Cotes (Meuse), ou, suivant 
d'autres, Jouy-aux-Arches (Moselle), d£sign£ d£ja sous le 
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nom de Gaudiacus en 745. — Gaudiacus d^signe en 849 
Jouy-sur-Eure (Eure). — En 978, Jouy-le-Ch&tel (Seine-et- 
Marne), se hommait Gaudiacus. — Gouy-FHopital, en 1042, 
et Saint-Pierre-a-Gouy (Somme), en 1044, sont design^s 
sous le nom de Gaudiacus. Joye (Nifevre) est encore un 
Gaudiacus en 1233. - Bref, on compte en France au moins 
quarante communes dont le nom est Gaudiacus, chiffre qui 
serait beaucoup plus considerable si Ton y ajoutait les 
hameaux (cf. d'Arbois de Jubainville, Propriete fonciere, 
pp. 240, 241; Garniek, Diction, topogr. de la Somme, t. I, 
p. 429; t. II. p. 281; de Soultrait, Diet, topogr. de la 
Ni&vre, p. 95; Kurth, Frontiere linguistique, t. I, p. 501). — 
Gouy-lez-Pieton (Hainaut) est aussi un Gaudiacus cit£ dans 
un document de 980 (Lfjeune, Monographies du Hainaut, 
t. IV, p. 305). 

Gaugiacus d^signe Gouaix, faubourg de Saint-Bris (Yonne) 
au vi e Steele (Quentin, Diction, topogr. de V Yonne, p. 61), 
Jouy-sur-les-Cdtes (Meuse) en 770 (LiGnard, Diet, topogr. 
de la Meuse, p. 117), Jouy-aux-Arches en 795 (de Bouteiller, 
Diet, topogr. de la Moselle, p. 132), Jouy (Marne), vers 948 
(Longnon, Diction, topogr. de la Marne, p. 138), Goyck 
(Brabant) en 877 (Miraeus, t. I, p. 502), Gouy-sous-Bellonne 
(Pas-de-Calais) en 1233 (Duvivirr, Hainaut ancien, p. 530). 

Goiacus, Goiaca = Goyck (Brabant) en 1059 (Miraeus 
t. I, p. 511); Gouy (Aisne) en 1195; Jouy (Eure) en 1201 

Goeium = Goy (Nord) en 1137; Ghoy sous Labuissifere 
(Hainaut) en 1148. 

Goe : Goyet (Mozet) en 1188 (Analectes, t. IX, p. 263) 
Gouy-le-Pteton (Hainaut), xn e sifecle (Barrier, Floreffe, t. I 
p. 43); Goyer (Limbourg) en 1185 (Miraeus, t. HI, p. 353) 
— Goei, Goey : Gouy-en-Arrouaise (Nord) en M074 (Le Glay 
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Glossaire topographique de I'ancien Cambresis, p. 11); 
Goyet (Mozet) en 1242 (CartuL de Grandpre); Goyer 
(Limbourg) en 1125 (J. Halkin, Alberon l er , eveque de 
Liege, p. 26). — Goiey, deleis Mostiers, v. 1343 (Bormans, 
Fiefs, I, p. 53); Goyet (Jemeppe-sur-Sambre). 

Pour d'Arbois de Jubainville (Propriete foncifre, p. 240) 
Gaudiaeus est pour Gavidiacus, et d^riverait de Gavidius, 
gentilice romain peu commun. Son sentiment ne laisse 
pas que d'^veiller des doutes. Sans nous prononcer sur 
ce point, nous ferons remarquer que les noms d'homme 
Gaudius et Gaugius figurent dans le Polyptyque d'Irminon 
(x e sifccle). Voir Foerstemann, Personennamen, pp. 495, 508. 
Joye, commune de Rouy (Nifcvre), se trouve mentionn£ 
sous la double denomination Gaudium et Gaudiacum 
(de Soultrait, p. 95). Serait-ce un indice que Gaudiacas 
derive du nom commun gaudium, joie? 

GEMINIACA. 

Gimn^e, commune du canton de Philippeville, traversee 
par un diverticulum romain qui la reliait a la voie de 
Tongres a Reims. 

Geminiaca. — L'empereur Louis donna, en 816, a la 
cath^drale de Reims, pour sa reconstruction, un terrain 
propre a J'extraction du plomb sur le territoire de Gemi- 
niaca. « Praeter hsec omnia concedimus supradictae sanctae 
Remensi ecclesiae quemdam locum flsci nostri valde neces- 
sarium, et ad fodiendam minam plumbi congruum, in pago 
Laumense, in ipsis quoque finibus vel adjacentiis Gemi- 
niacam (D. Bouquet, t. VI, p. 498 : Germiniacam) nuncu- 
pantem villam, ut circacumque tantum in omni parte ipsius 
fossa? ordine quadrato perticas XXX, quam perticam 
XXIII 28 
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manualem ad mesuram XXX pedum designavimus, ut ibi 
fiducialius necessitates ipsius jam dictae sanctae Dei ecclesiae 
exercentes in aedificiis vel universis abundantibus exterio- 
ribus adjacentes. » Mabillon, Annates Benedictini, t. II, 
p. 704. 

Les anciennes fosses d'extraction de plomb se voient 
encore au midi du territoire de Gimnee. 

*Gimigni, sous la graphie Gymighi, 1214 (Kurth, Chartes 
de Saint-Hubert, p. 221). 

Gimgneez, Gymgnees, 1249 (Analectes, t. XVIII, p. 365). 

Gimengneez. — Damoiselle Isabial de Gimengneez, vers 
1380 (Bormans, Fiefs, I, p. 117). 

Gimenle, xvni e s. (Bormans, Cartul. de Couvin, p. LXXXI). 

Geminiacus est derive du gentilice Geminius, qu'on trouve 
dans plusieurs inscriptions (C. I. L. f t. Ill, n OB 96, 513, 
2916, 4116, 4436; De Vit, Onomasticon, t. II, p. 223). 

On sait qu'une station de la voie romaine de Bavai a 
Tongres s'appelait aussi Geminiacus, qu'on a, pour certain 
rapport consonantique, voulu reconnaitre dans Gembloux, 
tandis que de graves auteurs, se basant sur le calcul des 
distances, reportent Geminiacus a Viesville en Hainaut (cfr. 
Desjardins, Geographic de la Gaule d'apres la Table de 
Peutinger, p. 77). Les antiquites romaines qu'on y a d^cou- 
vertes, le nom de Vetus villa, qui ne se donne pas k la 
naissance d'une locality, mais se substitue a un nom plus 
ancien, viennent appuyer cette identification. Geminiacus 
est egalement Tancien nom de Gemmenich (Ltege), et de 
Gemigny (Loiret). 

LINIACUS. 

Liniacus est le nom d'une localite d'Auvergne mentionnee 
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dans une charte de 565 : in pago Alvernico Liniacus 
(PGliciek, Cartulaire du chapitre de Veglise cathedrale de 
Chdlons-sur-Marne, p. 27). C'est, croyons-nous, Ligny, au 
d^partement du Puy-du-D6me. — Parmi les possessions 
de l'abbaye de Saint- Vaast d'Arras, en 674, figure Liniacus, 
un des cinq Ligny du Pas-de-Calais (Mir^us, t. I, p. 127). 

— Liniaga villa d'une charte de *766 d^signe Laigneville, 
Oise (Tardif, Monuments historiques, p. 49). — Un dipldme 
de 832 fait mention de « in pago Alsbanio, villa nuncu- 
pate Liniaeo, » aujourd'hui Ligney, Liege (Mart£ne et 
Dlraxd, Amplissima collectio, t. I, col. 88). — Liniacus 
(877) ou Liniaca (897) in comitatu Brachbatense, repr^sente 
les deux Lennick, Brabant (Mir^us, t. I, pp. 502, 503). — 

— Dans le d^partement de la Meuse, il y a Ligny-devant- 
Dun, £crit Liniacum en 932, et Ligny-en-Barrois, Lineium 
en 962 (LiGnard, Diction, topogr. de la Meuse, pp. 128, 
129). — Le Vita S. Humberti, xi e stecle (Acta SS. martii, 
t. HI, p. 563 E) mentionne « villain quam Liniacas priores 
dixere, quae sita est in pago Hagnou et Templutensi. » 
(Dlvivier Hainaut ancien, p. 184) y voit Lini&res, hameau 
de Prisches, Nord. — Un acte de 1182 mentionne l^glise 
Sainte-Eulalie de Liniaeo (Gallia Christiana, t. VI, Instr. 
col. 88). On la place a La Linifere, hameau de la commune 
de Vieussan, H^rault (Thomas, p. 95). — Ligny, canton de 
Clerq au d^partement du Nord, est un Liniacum (Le Glay, 
Glossaire topographique de V ancien Cambresis, p. xxxix), 
devenu Lineium dans un diplome de Henri III, 1046-1048 
(Dlvivier, p. 385). II y a deux autres Ligny dans le meme 
d^partement, mais Tun descend d'un Latiniacus. — Un des 
Ligny du Pas-de-Calais doit se chercher dans le Liniaeo 
d'un acte de 1074 (Ibid., p. 417). — II y a des Ligny dans 
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les ddpartements de l'Arifege, de la Haute -Savoie, du 
Loiret, de Sa6ne-et-Loire, de PYonne; un Lign£, dans la 
Loire-Interieure ; des Lignac dans Tlndre, la Charente- 
Inferieure, le Corrfcge, les Basses-Pyrenees, la Haute 
Vienne. Un hameau. de Gaurain-Ramecroix, Hainaut, se 
nomrae Ligny. 

Ligny, au canton de Gembloux, est incontestablement 
un Liniacus, mais il ne nous a laiss£ que des formes 
romanes : 

Linei, M163 (Analectes, t. XVI, p. 30). Attribution 
incertaine. 

Lignei, *1264 (Chartrier d'Oignies). — Ligney, 1263 
(Delesclise et Brouwers, Catalogue des actes de Henri de 
Gueldre, p. 355). C'est encore la prononciation wallonne. 

Leigni, M264 (Char toner d'Oignies). 

Ligny, 1251 (Delescluse et Brouwers, p. 182). — - Ligni, 
M287 (Chartrier de Salzinnes). 

Lingni, M274 (Chartrier d'Oignies). — Lingny, 1379 
(Cartul. de Bonne-Esperance, t. X, fol. 1). 

Lingney, v. 1343 (Bormans, Fiefs, I, p. 50). 

Liniacus peut driver de Linius, nom d'homme romain, 
qui ne parait pas avoir et6 connu comme gentilice (De Vit, 
Onomasticon, t. IV, p. 165). II peut aussi driver de linum, 
lin, et etre synonyme de Linaince; du moins deux Liniacus 
se traduisent par Liniferes et La Linifere, comme nous 
venons de le constater. Quant a notre Ligny namurois, 
nous croyons qu'il tire son nom de son ruisseau, Linia, 
la Ligne, a l'exemple de son voisin du Brabant, Tilly, qui 
tire son nom de la Thil (cfr. p. 171). De meme nous avons 
dans le Hainaut, Silly, Siliacus (d'Herbomez, Cartul. de 
S'-Martin de Tournai, t. I, p. 35), qui derive de son 
ruisseau, la Sille, Silia. 
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La chauss^e romaine de Bavai a Tongres passe a 
deux kilometres environ au nord de Ligny; un tumulus 
romain se voit entre Ligny et Fleurus. Mais cela ne suffit 
pas pour &ablir Porigine romaine de Ligny. 

LISIACUS. 

Lizy, commune du departement de PAisne (Matton, 
Diction, topogr. de I'Aisne, p. 156). 

Du gentilice Lisius (C. I. L., t. IX, n° 4084; t. X, n° 3699). 

Liz^e, hameau de la commune de Flostoy, oil Ton a 
d&jouvert les ruines d'un &ablissement romain (Ann. 
arch. Namur, t. IV, p. 398) et des monnaies romaines 
(t. VIII, p. 231), est aussi tr6s probablement un Lisiacm 
ou un Lisiacas. 

*MACERIACUS. 

Maizeret, commune du canton d'Andenne. En wallon 
Maugeret. 

Maisereit : Lambertus de Maisereit, 1901 (Schoolmeesters 
et Bormans, Cartul. de Huy, n° IV). — Maisereth : Lambertus 
de Maisereth, 1113 (Cartul. de Vabbaye de Liessies, n° 16, 
aux Archives du Nord, fol. 75). — Maiserei : Lambertus de 
Maiserei, 1107 (Grand<;agnage, Vocabulaire, p. 202); Lam- 
bertus de Maiserei et unicus Alius ejus Thomas, 1126 
(Barrier, Floreffe, t. II, p. 5). — Maiseret, 1216 (Barrier, 
Geronsart, p. 219). — Maizerles, Maizereis, vers 1343 
(Bormans, Fiefs, I, p. 58). — Maiserey, 1367 (Ibid., p. 86). 

Masereit : Lambertus de Masereit, vers 1112 (Societe d'art 
de Liege, t. II, p. 147). — Mazerey, 1197 (Analectes, t. IV, 
p. 469). — Maserei, 1256, 1264 (Barrier, Geronsart, pp 264, 
279). — Mazerei, 1267 (Ibid., p. 285). — Maserech, 1404 
(Bormans, Fiefs, II, p. 200). 
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Mazareum : ecclesia de Mazareo, 1183 (Analectes, t. IV, 
p. 467). 

La region romane nous offre un grand nombre d'appella- 
tions similaires. Dans le dtfpartement du Calvados, nous 
comptons six hameaux nommes Le Maizeret, une ferine au 
lieu dit Les Maizerais, cinq hameaux ou fermes du nom 
de Le M&zeret, un hameau et un ancien fief appetes Les 
Maiz^rets. II y a Maizeray (Vienne, Ni&vre, Eur-et-Loir, 
Sarthe), six harneaux et fermes nommes Les Mezerais et 
douze nommes Le Mezeray dans le d^partement de la 
Mayenne. Ajoutons : Maiserais (Meurthe), Maiseray (Meuse), 
Maizery et Maizeroy (ancienne Moselle), Mazeray (Charente- 
Interieure), Mezerac, M&eirac, Mezerie (Gard), Mazerac, 
(Gironde, Lot, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne), Meserac 
(Aveyron), Mezeirac (Ardfeche), Mazeyrat (Haute-Loire), 
Mazeras (Haute- Vienne), Mazeiras (Creuse), Mazieras (Dor- 
dogne), Mazirat (Allier), M&zierat (Ain), Mazerat (Puy-de- 
Domfc), Mazeireix (Haute- Vienne), sans compter une quantite 
de lieux-dits. 

Dans le Luxembourg beige, Mageret (Wardin) et Magery 
(Tillet) nous offrent la prononciation wallonne de Mazeret 
et Mazery. 

Dans les anciens documents, ces vocables se pr^sentent 
sous les formes suivantes : 

In pago Virdunense in villa Masiricio, 771 (d'Herbomez, 
Cartul. de Gorze, p. 38). II s'agit de Maizeray (Meuse), qui 
reparait en 998 sous la variante Masiriacum (LiGnard, 
Diction, topogr. du department de la Meuse, p. 137). 

Masinacum super fluvium Mattis, 895, d^signe Maiserais, 
hameau de la Commune d'Essey-et-Maiserais, au d^partement 
de la Meurthe (Lepage, Diction, topogr. de la Meurthe, p. 84). 
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Un nom de lieu £crit de Mazerago dans Doniol, Cartulaire 
de Brioude, p. 42, en 898, prend la forme Mazerac dans 
une charte posttfrieure (d'Arbois de Jubainville, Propriete 
fonciere, p. 479). La localite appetee villam Maisiracum 
vers 930 parait nous offrir une variante du meme nom (Ibid,). 

En 1025 ou 1026 il est question de Rainaldus de 
Mazeriaco, c'est-&-dire de Mazeray-sur-1'Auzon, sous la 
commune de Targe, au d^partement de la Vienne (Rgdet, 
Diction, topogr. de la Vienne, p. 258). 

D'Arbois de Jubainville ramfcne ces appellatifs a des 
*Maceractis et *Maceriacus, qu'il derive du cognomen 
Macer assez frequent et du gentilice Macerius, conserve 
par une inscription du Norique. La multiplicity des lieux 
de cette cat^gorie suffit pour se mettre en garde contre 
cette interpretation. 

II est incontestable que tous ces noms d^rivent du 
latin maceria, transform^ quelquefois en maseria a la 
basse-efpoque (Ducange, t. V, p. 294, 6d. Favre), et devenu 
maisiere, mesieiw, masiere en roman. Ainsi que la d&nontre 
M. Kurth dans son int^ressant article sur Majwou (Annates 
de Vlnstitut archeologique d'Arlon, t. XVH, p. 272), le 
mot maceina signifie mur et par extension toute esp£ce de 
vieilles constructions dont il ne reste que des murs; il est 
done synonyme de vieux murs, ruines. Nombreuses sont 
les localites ddnomm^es Maceince, Maserice dans les actes 
latins et qui s'^crivent aujourd'hui Maisieres, Maizieres, 
Mazeres, Maziwe, Mazieres, La Meziere, Mezieres. 
M. Kurth n'en relfeve pas moins de cinquante-six. 

Maceria a un diminutif, Maceriola, donn£ par les inscri- 
ptions et trfes usittf dans le glossaire toponymique sous les 
formes latines : Maceriolas 948, Macerula 947, Maciriolas, 
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Maseriolas (Cfr. Sickel, Ottonis I diplomata, p. 465; Rj6det, 
Diction, lopogr. de la Vienne, p. 258 ; Lepage, Diet, topogr. 
de la Meurthe, p. 89). De la les locality nominees actuel- 
lement : Mazerolle (Doubs), Mazerolles (Landes, Basses- 
Pyrendes, Hautes-Pyr^nees, Charente-Inferieure, Charente, 
Aude, Vienne), Mazerules (Meurthe), Mazeyrolles (Dor- 
dogne), Mezerolles (Somme); ou, avec la desinence mascu- 
line : Maizeroul (Calvados), Maizerou (Charente-Inferieure), 
Majerou. 

La province de Namur a aussi un Maceriolas, e'est 
Maizeroules. 

Marceroles : Inter confines Arx silvam et Mosenc et 
Maceroles, 954 (Halkin et Roland, Chartes de Stavelot). 

Maizeroulle, 1210 (CartuL de Grandpre, t. I, p. 2) ; 1544 
(Bormans, Fiefs, HI, p. 469). 

Maseroles, 1226 (Barrier, Geronsart, p. 224). 

Mazeroles, 1242 (CartuL de Gi'andpre, t. 1, p. 26). 

Mazeroules, 1242 (Ibid. p. 27). — Mazeroul, 1535 (Bormans, 
Fiefs, III, p. 454). 

Mayzeroles, 1243 (CartuL de Grandpre, t. I, p. 30). 

MASIACUS. 

Nom ancien de Massy, Seine-et-Oise (Holder, t. II, p. 452) 
et de Maz£, Maine-et-Loir : in pago Andegavensi ecclesiam 
Maziaci, 1007-1050 (Metais, CartuL de Vabbaye cardinale 
de la Trinite de Vendome, t. I, p. 5). Voyez aussi un Gode- 
fridus de Masiaco dans Pertz, SS., t. VIII, p. 477. 

Mazde, commune de Philippeville, est vraisemblablement 
un Masiacus, qui devint Masiacas sous les Francs. De la 
les formes : 

Maseias, 1180, (Berli£re, Docum. inedits, 1. 1, p. 20). 
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Maseis, H90 (Ibid., p. 27). — Mazeis, xu e s. (Hist. Wal- 
ciodor., ap. Pertz, SS., t. XIV, p. 530). 

Maz6e, 1107 (BerliSre, Op. cit., p. 20). Forme rajeunie 
par le copiste. 

Mauztes, 1298 (Barbier, Hist, de Malonne, p. 333). En 
wallon on dit Mauz>ee. 

Masiacus derive du gentilice Masius, connu par plusieurs 
inscriptions (Holder, t. II, p. 453). 

*MERCURIACUS. 

C'est, d'aprfes d'Arbois de Jubainville (Propriete fonciere, 
p. 447) l'ancien nom de Mercurey (Saone-et-Loire), de 
Mercury-Gemilly (Savoie), et de Mercury, commune de 
Saint-Privat (Haute-Loire). 

Nous y ramenons, avec Holder (II, 552), Miecret, au 
canton de Ciney, nomm£ encore Mercrey en 1512 (Borgnet, 
Cartul. de Ciney, p. 269). Comparez Mei'curii dies = 
Mercredi. 

On a decouvert a Mtecret les vestiges d'un ^tablissement 
belgo-romain (Ann. arch., t. IV, p. 396). 

Mercuriacus derive soit du dieu Mercure soit du cognomen 
Mercurius, qui est d'un usage assez frequent. Quoique 
d'Arbois de Jubainville, ftdtle a son systfeme, penche pour 
la seconde derivation, il a soin d'ajouter qu'il n'attribue 
pas a sa tli£se un caraclfere absolu. « En certaines circons- 
tances, dit-il (p. 428), un nom divin peut avoir donn^ 
imm^diatement naissance a un nom de lieu. Ainsi deux 
chartes du dixieme Steele mettent pr&s de Brioude (Haute- 
Loire) une terre de Monte Jove, une villa quce dicitur 
Montem Jovem; ... il y a vraisemblablement la un t£moi- 
gnage du culte de Jupiter. De meme le Mons Me7 , cu?nus 
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qu'une charte de l'annde 975 met dans le pagus lucdunensis, 
en Lyonnais,parait etre un t^moignage du culte de Mercure. » 

En tout cas, la d^couverte d'une statue de Mercure dans 
les ruines de la villa d'Anth^e et d'une autre dans les environs 
de Mons (Ann. arch. Mons. t. XXX, p. 341), prouve que 
le culte de ce dieu etait en honneur dans notre pays. 

Le nom simple de Mercurim fut porte par plusieurs 
locales franchises, telles que Mercceur (Correze), Mercceur 
(Puys-de-I)6me), Mercceur (Haute-Loire), Marcoux (Loire). 
On peut ajouter a cette liste Marcour dans le Luxembourg, 
remarquable par son cimettere a incineration. 

*MOSSIACUS. 

Ce peut etre le nom primitif de Mossee, lieu-dit sous la 
commune de Ciney, oil Ton a d^couvert les ruines d'un 
&ablissement romain, des sepultures, des monnaies et autres 
antiques de l^poque romaine (Ann. arch, de Namur, 
t. IV, p. 375; t. V, pp. 205, 207; t. VII, p. 266). 

II d^riverait du gentilice Mossus (C. I. L., t. VIII, 
n" 12H8). 

En 1'absence de formes anciennes, nous ne pouvons 
qu'&nettre une conjecture. 

MONTINIACUS. 

« Montiniacus, nom d'une villa donn^e a l'£glise du Mans 
par l^veque Bertramne en 615 (Pardessus, Diplomata, t. I, 
p. 211), doit probablement etre reconnu dans Montign^ 
(Mayenne). Au m&me sifecle, Berchaire, abb£ de Montier- 
en-Der, avait une propriety dans une localite appetee Monti- 
niacus, et situ^e au sud-ouest de la Loire (Ibid., t. II, 
p. 159). Une monnaie merovingienne a et6 frapp^e dans un 
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lieu appete Montiniacus que Ton suppose etre Montagnac, 
Creuse. » d'Arbois de Jubainville, Propriete fonder e, p. 284. 

On compte en France quarante-neuf communes dont le 
nom actuel (Montignac, Montign^, Montigny) s'explique par 
Montiniacus; mais le chiffre serai t bien quintuple, si Ton 
y ajoutait les hameaux et les ecarts : nous avons pris la 
peine (Ten faire le releve dans neuf departements (Somme, 
Eure, Mayenne, Calvados, Yonne, Vienne, Aisne, Nievre, 
Marne), il nous en a fourni cinquante. 

Dans le midi abondent les Montagnac; Montagnac, dans 
le Herault, est rendu en latin par Montanacum (990), Monta- 
niacum (1098), Monteniaeum et Montiniacum (1193) (Thomas, 
Diction, topogr. du Herault, p. 117). D'Arbois de Jubainville 
compte vingt-quatre communes fran^aises dont le nom 
originel serait Montaniacus. 

La province de Namur poss&Je plusieurs Montiniacus : 
1° Montigny, en wallon Mont'gney, ferme sous la commune 
d'Arbre. 

Montiniacus, 1208, 1268 (Comm. royale d'hist., 2 e serie, 
t. XLVII, p. 292; Ann. arch, de Namur, t. V, p. 420). — 
Montinium, 932?, 1131 (Ann. arch, de Namur, t. V, pp. 423, 
432). — Montignium, 1154 (Ibid., p. 436). — Montegny, 1258 
(Ibid., p. 447). 

2° Montigny, prfes de Wierde. 

Montegni : in allodio de Werde inter Montegni et Ockinsart, 
1220 (Cartul. de Grandpre, t. I, p. 10). — Montigny : Gerars 
de Montigny et Bernardus tilius ejus ... Actum apud Werdam, 
* 1223 (Barbier, Geronsart, p. 222); entre Groignelet, 
Montigny, le Sart-Bernard en la voe de Maladrie et d'Arre- 
ville, 1272 (Cartul. de Grandpre, t. I, p. 84). - Monteigny 
deleis Wierde, Wang, Monchiaux, 1284 (Ibid., p. 88). 
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3° Montigny, ferme sous Hanret. 

Montegni : Bauduins de Montegni, * 1288, 1300 (de Reiffes- 
berg, Monuments, t. I, p. 226; Bormans et Schoolmeesters, 
Cartul. de S.-Lambert, t. II, p. 585). Dimidium feodi de 
Benneves (Boneffe) contra Joannem de Montigni, 1323 
(Poncei.et, Fiefs, p. 305). — Montingny, xiv e s. (Rormans, 
Fiefs, I, 50, 167). — Johans de Montignei, de Montingney, 
v. 1343 (Ibid., pp. 32, 51). — Montegny deseur Heroetines 
(Ibid., II, p. 191). — Montigny-lez-Arsy, 1549 (Ibid., Ill, 
p. 480). 

4° Montigny, ferme sous Namfeche. 

Montingny, 1383 (Bormans, Fiefs, I, p. 163). — Monteigny, 
1402 (Borgnet, Cartul. de Namur, t. I, p. 231). 

5° Montegnet sous Flostoy. Non document^. 

6° II est question en 1420 du « moulin de Montigni dellei 
Sery (Scry sous Mettet?). » (Borgnet, Cartul. de Bouvignes, 
t. I, p. 85). 

II y a d'autres Montiniacus encore en Relgique, notam- 
ment : en Hainaut, Montignies-lez-Lens, Montignies-Saint- 
Christophe, Montignies-sur-Roc, Montignies-sur-Sambre, 
Montigny-le-Tilleul; dans la province de Ltege, Montegn^e; 
dans le Limbourg, Montenaeken; dans le Luxembourg, 
Montigny sous Sibret (Cfr. Kurth, Frontiere linguistique, 
t. I, pp. 486, 508). 

D'apr&s d'Arbois de Jubainville, Montiniacus et Monta- 
niacus ddriveraient de Montanius, gentilice connu seulement 
par trois inscriptions £trang6res a la Gaule. Quant a la 
forme Montanacus, elle ddriverait du cognomen Montanus. 

II faut bien reconnaitre que la multiplicity des Monta- 
niacu* et des Montiniacus n'est gufere explicable en 
presence de la raret£ des Montanius. Aussi Popinion qui 
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fait driver ces vocables du nom commun mons, montana, 
montanea, nous semble devoir etre prise en consideration, 
surtout si Ton constate que tous les endroits ainsi d£nomm£s 
justifient cette etymologie par leur situation topographique, 
ce qui a lieu pour tous les Montigny namurois, sauf pour 
Montigny (Hanret) qui occupe le pied d'une colline. Jusqu'ici 
aussi aucun de nos Montigny n'a exhume de son sol quelque 
preuve de son existence a l^poque romaine. A Montigny 
(Arbre), on a d^couvert des tombes datant de l^poque 
franque (Ann. arch. Namur, t. V, p. 412). Mais, dans le 
Hainaut, a Montignies-sur-Roc, a Montignies-sur-Sambre, 
a Montigny-le-Tilleul, a Montignies-Saint-Christophe, des 
cimetiferes, des substructions et d'autres vestiges viennent 
t^moigner que ces localites ^taient habitees a l^poque 
gallo-romaine (Cfr. Bernier, Dictionnaire du Hainaut). 

RUMINIACUS. 

Nom port£ par plusieurs localites fran^aises, s'alternant 
parfois avec Rumiliacus, et ayant pour correspondants 
germaniques : Rumingen, Ruminghem, Rumelingen. 

Nous avons un Ruminiacas dans notre province, c'est 
Romtee, commune d'Arbre. 

D'Arbois de Jubainville (Propiiete fonci&re, p. 303), 
assimilant Ruminiaeus a Romaniacus, le fait driver du 
gentilice Romanius. Nous etablirons dans I'&ude de la 
p&iode franque que ce sentiment doit 6tre abandon^. 

SALIACUS. 

Nom de Sailly-le-Sec, Somme, dans GuGrard, Polyptyque 
d'lrmiTion, pp. 325, 326, 335. 

II derive du gentilice Salius (d'Arbois de Jubainville, 
Propriete fonciere, p. 451). 
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Salet, dependance de Warnant, a pu etre un Saliacus, 
auquel du moins correspond la forme romane : 

Salei, *1266, vers 1343 (Delescluse et Brouwers, 
Catalogue des actes de Henri de Gtieldre, p. 390; 
Bormans, Fiefs, I, p. 113, avec la fausse lecture Solei). 
— Saley, 1439 (Bormans, Fiefs, II, p. 281). — Salley, 
1406 (Ann. arch. JSamur, t. VI, p. 135). 

Mais il est possible aussi qu'il soit un Saletum, une 
des nombreuses variantes de salictum, saussaie. f/est 
ainsi qu'un bois de Thim^on, Hainaut, est nomme Saletum 
dans un acte de 1212 (Analectes, t. IX, p. 269). 

SALVIAGUS. 

« Salviacus, oil l'abbaye de Saint-Denis posseda une 
£glise d^dtee a saint Martial et que mentionnent deux 
dipldmes faux, Tun de Dagobert I er \ Pautre de Clovis II a , 
est aujourd'hui Saujat, commune de Montlucon (Allier) s . 

» Le gentilice Salvius, d'oti Salviacus, remonte a la 
p^riode de la r^publique, comme le prouvent l^pitaphe de 
C. Salvius Cassiae gnfatus] 4 et Inscription de Pescina 
qui nous a conserve les noms de A. Salvius Cledus 4 . 
Ce gentilice, d'abord obscur, fut rendu c£l£bre par 
Pempereur Othon, dont le r£gne £pli£m£re appartient, 
comme on le sait, a Tan 70 de notre 6re : ce prince 



1 Pertz, Diplomatum imperii tomus primus, p. 159, 1. 36. 

2 Pertz, ibid., p. 180, 1. 45. 

3 Longnon, Examen ge'ographique du tome premier des dip to mala 
imperii, p. 33. 

* C. I. L. t I, 1383. 

* Ibid., I, 1541 a. Pour plus de details, voir Particle Salvii chez Pauly, 
Real-Encyclopaedie, t. VI, p. 720-722. 
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s'appelait M. Salvius, Otho; son p6re, L. Salvius Otho 
Titianus, avait ete consul en 52, et son grand-pfere avait 
616 pr&eur l . Un certain Salvius fut charge du gouvernement 
de l'Aquitaine avec titre de tegat sous Tempereur Hadrien 
(117-138); nous avons encore Panalyse d'un rescrit que 
lui adressa cet empereur 2 ; on pense que ce Salvius 
est identique au c^l&bre jurisconsulte Salvius Julianus l . 
Le gentilice Salvius n'est pas rare dans les inscriptions 
du temps de Tempire 2 . Ce gentilice p£n&ra en Gaule, 
comme l'atteste l'epitaphe de C. Salvius Mercurius, trouv^e 
a Fourvi&res et conserve au palais des Arts, a Lyon 3 . 

» De Salviacus, la forme moderne dans les regions 
m&idionales de la France est : Salviac (Lot); Sauviac 
(Gers, Gironde); Sauviat (Puy-de-D6me, Haute- Vienne); 
Saujac (Aveyron) : six noms de communes, sans compter 
les hearts; parmi ceux-ci, nous citerons Saugey (Savoie 
et Haute-Savoie) qui nous offre une forme septentrionale 
de ce nom; la variante romaine est Salvianns, qui a 
donn6 Sauvian (H^rault). » D'Arbois de Jubainville, 
Propriete fonciere, p. 311. 

Ajoutons qu'on attribue a Sauvoy (Meuse) un triens 



1 Tacite, Histoires, 1. II, c. 50; cf. Josephus Klein, Fasti Consulates, 
p. 35. 

2 Calmstrate, livre V, De cognitionibus, passage reproduit au Digeste, 
livre XLVIII, titre HI, loi 12. 

1 Desjardins, Ge'ographie hislorique et administrative de la Gaule 
romaine, l. Ill, p. 253. Voy. Teuffel, Geschichte der rosmischen 
Litteratur, 3« 3dit., p. 817. 

« Voyez les index du C. 7.L.,t. II, p. 729, col. 3; t. Ill, p. 1083, col. 2; 
t. V, p. 1125, col. 4; t. VII, p. 370, col. 1; t. VIII, p. 1013, col. 3; t. IX, 
p. 724, col. 2; t. X, p. 1054, col. 1. 

3 Boissieu, Inscriptions antiques de Lyon, p. 184. On irouvera deux 
autres Salvius et quatre Salvia dans le t. XII du C. 7. L. 
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m^rovingien portant SALVIACO (LiGnard, Dictionnaire 
topogr. de la Meuse, p. 219). 

Salviacus nous paraft avoir et6 la denomination primitive 
de Sovet, au canton de Ciney; elle aura produit succes- 
sivement les formes romanes Sauvei, Sovei, Sovet. 

Les documents sont sobres au sujet du pass£ de Sovet. 
Nous n'avons pu relever que les formes suivantes : 

Sovei, Sovey, 1351, 1503 (Charte du Val-S. -Lambert; 
BoRr.NET, Cartul. de Ciney, pp. 273, 275, 278). 

Sauvet, 1469 (Bormans, Fiefs, II, p. 327). 

Souvet, 1512, 1568 (Borgnet, Cartul de Ciney, p. 267; 
Bormans, Fiefs, II, p. 384). 

On a ddcouvert a Sovet les traces d'une habitation romaine, 
des monnaies romaines, des fragments de meules en lave et 
en poudingue dans une ancienne carrifere de dolomies (Ann. 
arch. Namur, t. IV, pp. 380, 307; t. VII, p. 271). 

SATURIACUS. 

Sarry, commune du ddpartement de la Marne mentionn^e 
sous la graphie Satureiacum en 1028. Au xn 6 sifccle, ses 
formes romanes sont Sarrei, Serrei (Lon<;non, Diction, topogr. 
de la Mame, p. 255). 

Le pape Innocent III, dans sa bulle de 1213, en faveur 
de l'abbaye de Gembloux, mentionne parmi les biens de ce 
monast&re, la dime de quarante bonniers « in villa Satrei. » 
Grangagnage (Memoire, p. 123) conjecture avec assez de 
probability que Sarrei ddsigne Serree, petit hameau de 
Bothey, situe entre Bothey et Saint-Martin-Bal&tre. 

Par analogic, nous pouvons faire descendre ce Sarrei de 
Satnriaem. 

II est aussi question, en 683, de « Saturiaco ultra Ligerim » 
(K. Pertz, Diplomata Imperii, t. I, p. 49). 
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Saturiacus derive du gentilice Saturius (C. L L., t. II, 
797, 4975; t. HI, 3065, 5285, 1879; t. V, 8122, etc.). 

"SOLERIACUS. 

Suartee, commune du canton de Namur-Nord. On y a 
reconnu des substructions romaines (Ann. arch. Natnur, 
t. XXI, p. 302). 

Les documents ne mentionnent la locality qu'a partir 
du xni e sifccle sous les variantes romanes suivantes : 

Sorleis, 1238 (Barrier, Hist, de Floreffe, t. II, p. 93). 

Sorleies, 1270 (Ibid., p. 134). 

So r lees, 1293, 1313 (Grangagnage, Vocabulaire, p. 183). — 
Sorleez, 1221, mais avec rajeunissement de l'orthographe 
(Analectes, t. XI, p. 106). 

Suartee, 1667 (Bormans, Fiefs, IV, p. 169). 

Ce n'est que dubitativement que nous proposons Sole- 
Hacus, d'un gentilice Solerius, comme denomination primor- 
diale. Dans cette hypothfese, Sorleis serait une m&athfese 
pour Solreis. A comparer cependant Sorleis avec Sorlascum 
(revetu du suffixe lugure -asco), propriety de Fabbaye de 
Bobbio, province de Pavie, en 895 (d'Arbois de Jvbainville, 
Les premiers habitants del* Europe, t. II, p. 62). 

SUPERIACUS. 

Nom que portait Sivry-sur-Meuse, au d^partement de la 
Meuse, dans des actes de 973, 1019, et du xn c si&cle 
(Lizard, Diction, topogr. du departeinent de la Meuse, 
p. 224). 

II derive, dit d'Arbois de Jubainville (Propriete fonciSre, 
p. 319), de Superius, gentilice que nous fait connaftre une 
cJpitaphe africaine, celle de Superius Flavianus (C. I. L., 
t. VIII, n° 9639). 

XXIII 29 
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Sivry en Hainaut est cM sous la forme Suvriacus dans 
la Vie de sainte Aldegonde, d'apr&s un manuscrit du 
x e sifccle (Analectes, t. II, pp. 39, 42). Suvriacus parait 
6tre d^ja une forme affaiblie de Superiacus. 

Nous croyons pouvoir ramener a un primitif Superiacus, 
Sevry, sous Javingue-Sevry, au canton de Beauraing. Les 
plus anciennes formes romanes que nous ayons pu recueillir 
nous permettent cette induction. 

Suvery, 1394 (CartuL N.-D. de Dinant). — Suveri, 
xiv e s. : « en Olevaus sur la voie de Suveri allant a 
Gavencles (Reg. parois. de Gedinne). 

On a d^couvert un cimetifcre belgo-romain a incineration 
a Sevry, dans la direction de Beauraing (Ann. arch. 
Namur, t. XVII, p. 244). 

SURIACUS. 

Un Swiacus, situ£ in pago Epinse, figure en 860 au 
nombre des biens de Fabbaye de Moutiers-au-Perche, 
Orne (D. Bouquet, t. VIII, p. 565). C'est aussi le nom que 
portait en 1153 la commune de Sarry au d^partement de 
l'Yonne (Quantin, Diction, topogr. de I'Yonne, p. 120). 

Sor^e, commune du canton d'Andenne, peut etre un 
Suriacus, transform^ ensuite en Suriacas, d'oii les formes : 

Soreias, xi 6 sifccle. Voir Gengeavia, p. 344. 

Soreies, 1237, 1241, 1329 (Cartul. de Grandpre, t. 1, 
pp. 52, 55; Poncelet, Fiefs, p. 325). — Sorees, 1325 
(Poncelet, p. 64) — Soreis, 1329 (Ibid., p. 328). — Sorfe, 
1224 (Cartul. de Orandpre, t. I, p. 5). 

Suriacus derive du gentilice fort connu Surius. Voir 
notamment C. /. L., t. Ill et t. V. 

Surei qui, dans une charte de 1068 environ, d&igne 
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Sury, section de Belval-et-Sury, au d^partement des 
Ardennes (Goffinet, Comtes de Chiny, p. 69), est aussi la 
forme romane de Suriacus. De meme, Sureya, mentionn^ 
en 1005, aujourd'hui Surr£, en allemand Sier, d^pendance 
de Boulaide, au Grand -Duch£ de Luxembourg, peut 
descendre de Swiaea. 

On pourrait aussi, pour Soreias, supposer un primitif 
Sauriacus, du gentilice Saurius (Brambach, Inscript. Rhen., 
p. 151, n° 713). 

TIRINIAGUS. 

Tiriniacus, denomination originelle de Trigny, Marne, 
d'aprte Longnon (Diction, topogr. de la Marne, p. vi), 
justiftee par des documents de 1147 et 1149 (Ibid., p. 274). 
C'est aussi, au xn e sifecle, le nom de Thierny, Aisne 
(Matton, Diction, topogr. de V Aisne, p. 270). 

II derive du gentilice Tirinius. 

Un Tiriniacas se d^couvre dans la forme romane 
Terigneis, qui, en 1213 et 1272, designe Tergn^e, hameau 
de Farciennes, Hainaut (Ann. arch, de Namur, t. V, 
p. 444; Barbier, Floreffe, t. II, p. 140). 

L'abr^viation de Tiriniacus en Triniacus est trfcs fr£- 
quente. Elle est usit^e pour Trigny en 1100. Elle a donng 
naissance aux denominations actuelles de Treigny (Yonne), 
Treigny (Nifcvre), Triniac (Cantal), Treigneux (Drome), et 
probablement aussi de Trignee, d^pendance d'Assesse, 
dont le nom est attach^ a un chevalier du xm e sifccle : 
« Radulphus miles de Tringiis, » *1223 (Barbier, Geronsart, 
p. 222). 

TUTIACUS. 

C'est, d'aprfcs Longnon (Diction, topogr. de la Marne, 
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p. vii), la forme originelle de Thuisy, Marne, village mention^ 
sous les graphies Tusiacum en 1190 et Tuseium en 1199 
(Ibid., p. 269). Tusiacum d&signe aussi, en 865, Thusey 
sous Vaucouleurs, Meuse, ancienne villa royale (Li^nard, 
Diction, topogr. de la Meuse, p. 234), et, en 1180, Thuisy 
sous Estissac, Aube (Boutiot et Socard, Diet, topogr. de 
I'Aube, p. 160). Tociacus, Toceium castrum, Toceiacum, 
sont les notations anciennes de Toucy, Yonne (Quantis, 
Diction, topogr. de l f Yonne, p. 129). Un acte de 947 cite 
la Villa Tuciaco, qu'on d^couvre dans Tussy, hameau de 
Saint-Honore, Nifcvre (de Soultrait, Diction, topogr. de la 
Ntevre, p. 184). II y eut aussi une locality aujourd'hui 
disparue, du nom de Tuciacus, sous la commune de Challuy, 
mfrne departement (Ibid.). 

Tutiacus a pu, dans nos regions, s'alt^rer en Tosiacas 
a l^poque franque, pour donner plus tard naissance aux 
formes romanes qui suivent et qui d^signent Thozee, 
hameau de Mettet. 

Toseies, 1316 (Poncelet, Fiefs, p. 168). — Tozeies, 1328 
(Ibid., p. 347). — Tosees, 1315 (Ibid., p. 26). — Thosees. 
1335 (Ibid., p. 423). 

Tutiacus derive du gentilice Tutius (Brambach, Inscrip. 
Rhen., p. 238, n° 1290). 

* ULPINIACUS. 

Upigny, en wallon Up'gney, commune du canton d'fighez^e. 

Hulpiniacus, in pago Hasbaniensi, 868-869 (Divivier, 
Hainaut ancien, p. 311). 

Formes romanes : 

Huppineis : Nicholaus de Huppineis, vers M160 (Analectes, 
t. XIX, p. 402). Peut-etre s'agit-il de Heppignies, Hainaut. 
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Upingeis, 1213 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 66). Voir Intro- 
duction, p. 20. 

Upingnei, *1250 (Chartrier de Salzinnes). 

Upengney, Oupengney : Henricus de Upengney, ... de 
Oupengney, 1259 (Barrier, Geronsart, pp. 268, 269). 

Uppinghoe, *1277 (Chartrier de Salzinnes). 

Upeigni, M278 (Poncelet, Gueire de la vache, p. 62). 

Upengny, 1398 (Hemrjcourt, Miroir des nobles de Hesbaye, 
p. 129). 

Upigny, Upingny, Upegny, Uppingny, xiv e si^cle (Bormans, 
Fiefs, I, pp. 72, 154, 165, 168, 173). 

Ce vocable suppose l'existence d'un gentilice Ulpinius 
dont ne d^couvrons pas d'exemple. « Cfr. en Prusse rh^nane : 
Ulpenich, qui est en 1140 Ulpiaeum. Ici il y a eu assimilation 
de Ulpiaeum avec les nombreux noms en -iniacum qui 
remplissent cette region. » (Kurth, Frontidre linguistique, 
t. I, p. 518). 

VALIACUS, VALLIACUS. 

Valiacus, mentionn^ dans un diplome apocryphe de 704, 
se rapporte a Wailly-en-Ponthieu, Somme. Dans le meme 
ddpartement, existe une autre locality nominee Wailly; e'est 
un hameau de la commune de Conty. II en est question 
en 662 sous la forme Walliacus (Cfr. Garmer, Diction, 
topogr. de la Somme, t. II, pp. 410, 411). Vailly, dans le 
d^partement de l'Aube, est £crit Valliacum en 1179 (Boutiot 
et Socard, Diction, topogr. de l'Aube, p. 172). 

Du gentilice Valius ou Vallius (C. L. 4., t. II, n M 1506, 
1120 g, 2015). 

Valiacus, en passant par la forme Waliacas, a pu devenir : 

Waleias, xr sifecle. Voir Gengeavia, p. 344. 
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Walais, 1228, M288, M294, 1317 (Cartulaire de Grandpre, 
t. I, p. 17; de Reiffenberg, Monuments, t. I, pp. 226, 278- 
279; Poncelet, Fiefs, p. 196). — Walays, 1294 (de Reiffenberg, 
Monuments, t. I, p. 45). — Wallays, 1360 (Lahaye, Fiefs de 
Poilvache, p. 426). — Walhay, 1474 (Ibid.). — Wallay, 
1424 (Ibid.). 

C'est sous ces variantes qu'est mention^ le hameau de 
Wallay, commune d'Ohey, canton d'Andenne. 

VILLARIACUS. 

Nom de Villery (Aube), a la date de 493, dans Gr^goire 
de Tours (Rouquet, t. II, p. 399). 

Du gentilice Villarius. 

Gonzon, abbe de Florennes, qui ^crivait en 1017 ou 1028, 
mentionne dans son Histwia miraculorum Flmnnis factorum 
(Acta SS. Mail, t. Ill, p. 648) un endroit appete Ville- 
riacum, soumis au domaine du seigneur de Florennes. 
Mais il est fort probable qu'ici il s'agit d'un Villare, 
vraisemblablement Villers-le-Gambon, que Gonzon aura 
affubte lui-m&ne du suffixe -iacum. Cfr. Roland, Orchimont 
et ses fiefs, p. 28. 

VIRILIACUS. 

C'est ainsi qu'est design^ Verlhac-le-Vieux, au d£par- 
tement du Cantal, au x e sifccle (Am£, Diction, topogr. du 
Cantal, p. 520) et dans une charte f'ausse dat^e de 569 : 
« Viriliacus in pago Alvernico » (K. Pertz, Diplomata 
imperii, t. 1, p. 133); ^galement en 1053, le moulin de Vrilly, 
commune de Reims (Longnon, Diction, topogr. de la 
Marne, p. 303). 

Ce vocable s'est abr£g£ en Virliacus, nom port£ en 986 
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par Vrely, departement de la Somme (Garnier, Dictionnaire 
topographique de la Somme, t. II, p. 409), et au xi e sifccle 
par Vesly, au departement de I'Aisne (Matton, Diction, 
topogr. de I'Aisne, p. 230). Vrely s'ecrivait Verleius en 1046 
et Verleia en 1135. II y a aussi un Verly dans le departement 
de I'Aisne, mais sa plus ancienne mention recueillie est 
de 1197 : il s'ecrivait alors Verli (Matton, Ouv. cite, p. 287). 
II y a un Verlay et un Verliat dans le departement de 
la Vienne. 

Par analogie, nous faisons remonter a Viriliacus le village 
de Veriee au canton de. Giney, bien que les documents ne 
le mentionnent qu'a une epoque tardive sous les variantes : 
Velleys, 1290 (CartuL de Grandpre, 1. 1, p. 198) ; Verleies, 1315, 
1316 (Poncelet, Fiefs de Liege sous A. de la March, 
pp. 165, 170); Verlees, 1314, 1319 (Ibid., pp. 158, 93), 
desinences qui annoncent la transition franque Verliaeas. 

Viriliacus derive du gentilice Virilius, connu par les 
inscriptions (C. I. L., t. Ill, n° 3955). 

♦VISSINIACUS, *VICINIACUS? 

Vichenet, dependance de la commune de Bossi&re, au 
S. de Gembloux. 

Viseger. M. abbesse de Moustier fait savoir que Baudouin 
de Merlemont a donne au prieure d'Oignies tout son patri- 
moine de « Viseger, in terris cultis et incultis, silvis, pratis 
et domibus et rebus aliis » avec la chapelle dediee a 
saint Remy et dependante de la paroisse de Bossteres, *1211 
(Charles d'Oignies). Cette forme est vicieuse; elle est 
condamnee par les suivantes. 

Vissigni, *1216 (Berli^re, Monasticon beige, t. I, p. 148). 
— Vissigny, 1296 (Analectes, t. X, p. 290). 
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Vissegnhi, M219 (Chartrier d'Oignies). — Vissegny, 1289 
(Analectes, t. X, p. 293). 

Vissingni, *1291 (de Reiffenberg, Monuments, 1. 1, p. 255). 

Viscegney, 1305 (Analectes, t. XI, p. 254). — Vissegney, 
1344 (Bormans, Fiefs, I, p. 65). 

Viseingey, v. 1380 (Bormans, Fte/*, I, p. 106). 

Vissingney, 1437 (Bormans, Fiefs, II, p. 273). 

Visegney, 1515 (Ibid., Ill, p. 397). 

Wichenet, 1568 (Ibid,, HI, p. 535). 

Vischenet, 1594 (Ibid., p. 587). (Test la forme la plus 
usit^e dans les deux si&cles suivants. 

Vichenet, 1674 (Ibid., IV, p. 189). — Vicheneit, 1684 
(Ibid., p. 214). 

A comparer : Vissenaeken, Brabant, qui annonce un 
Vissiniacus primitif, comme Montenaeken = Montiniacus; 
Vissingny, hameau et moulin de la commune de Chaumard, 
Ni&vre, non document^. 

Un faux diplome dat£ de 704 mentionne : in episcopatu 
Parisiensi... Viciniacas (K. Pertz, Dipl. imp. t. I, p. 197). 

Nous ignorons s'il existe un gentilice Vissinius ou Vicinius. 



CHAPITRE VI. 

Horns de lieux issus de gentiliees ou de 

surnoms romains sans le suffixe -acus. 

On trouve des gentilices ou des cognomina termines 
en -ins qui sont devenus des noms de lieux sans etre 



Digitized by 



Google 



— 457 — 

d£velopp£s par un suffixe. De ces noms, la plupart ont 
pris la valeur d'adjectifs et se sont accord^s avec un 
substantif tel que fundus, villa, prcedium, souvent sous- 
entendu (Giry). 

Les noms en -ius et -ium de cette cat^gorie sont les 
moins frequents. Nous ne connaissons gufere en Belgique 
que Antonius ou Antonium, Antoing, Hainaut. Le f&ninin 
singulier s'observe dans les noms suivants, choisis dans 
la province de Naraur. 

AMEIA. 

Am£e, hameau de la commune de Jambes, oil Ton a 
d^couvert des antiquites romaines (Ann. arch. Namur, 
t. XIV, p. 827). 

Ameya, 1235 (Barbier, Geronsart, p. 241). — Ameia, 
1257 (Ibid., p. 268). 

Amhee?, 1182 (Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 468). 

Amfe, 1256 (Barbier, Geronsart, p. 264). 
^ Le gentilice Ameius est connu par une inscription 
(De Vit, Totius latinitatis onomasticon, t. I, p. 256). 

ANTEIA. 

Anth^e, commune du canton de Florennes, c^l&bre par 
sa villa romaine, une des plus vastes et des plus riches 
de la Belgique romaine. 

Anteia : ecclesiam ... de Anteia, 1018 (BerliEre, Documents 
inedits, t. I, p. 9). — Antea, 1033 (Ibid., p. 13). — Antheya, 
1018 (Ibid., p. 10). — Antheia, 1180, 1188 (Ibid., pp. 23, 27). 
— Anthegia : Potens matrona nomine Aquila, cujus tunc 
erat Anthegia villa notissima, dedit Dei ad sancti (Hadelini) 
sustentaculum Rustina (Rostenne) quod dicitur (Vita S. Hade- 
lini auctore Notgero, ap. Acta SS. febr., t. I, p. 380). 
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Ce dernier texte est remarquable. II qualifle Anth^e de 
« villa notissima » et nous apprend qu'au vu e sifecle Tendroit 
faisait partie des domaines d'une dame puissante qui portait 
le nom romain d'Aquila. 

La gens Anteia, connue par de nombreuses inscriptions 
et dans l'histoire romaine (cfr. De Vit, Totius latinitatis ono- 
maslicon, t. I, p. I, p. 323), p^n&ra de bonne heure dans 
notre pays. Un Anteius fut, sous' Tibfcre (14-39), envoys en 
Belgique comme legat imperial avec pouvoir de pr&eur; 
il fut propose par Germanicus a la construction d'une flotte 
sur le Rhin, Tan de la fondation de Rome 769 (Tacite, 
Annates, II, 6; Josephe, Ant. Jud., XIX, 1, 15). II n'est 
pas temeraire de supposer que c'est cet officier ou un de 
ses descendants qui b&tit la villa Anteia, qu'une voie reliait 
a Cologne. 

*LATINIA. 

Nom primitif presume de Lautenne, hameau de Surice, 
ou Ton voit les vestiges d'un camp romain. 

Nous ne possedons de ce vocable que des formes 
modernes : Latinne, 1555; Lathenne, 1556; Lattene, 1635 
(de Villermont, Pesches, pp. 36, 75, 170); Lotenne, 1683 
(Bormans, Seign. feod., p. 33). 

Lautenne est la forme vvallonne de Latinne. Le wallon, 
en effet, allonge a en au (voir Introduction p. 13) et 
change en -enne la desinence romane -inne. II est bien 
vrai que dans les chartes du chapitre de Saint-Gengoux 
h Florennes, Lautenne est rendu par Lohetines, Lohetinnes, 
sous les dates de 1325 et 1360 (Analectes, t. XXI, pp. 464, 
470), mais cette orthographe bizarre est due a une decompo- 
sition syllabique, a une esp&ce de dterfese dont on rencontre 
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plusieurs exemples dans noire repertoire toponymique. 
C'est ainsi que Mertenne, sous Gastillon, locality designee 
sous la forme romane Mertines dans le polyptyque de 
Lobbes de 868-869 (Duvivier, Hainaut ancien, p. 368), 
devient Mihertinis au xu e stecle sous la plume de Hillin 
dans ses Miracula sancti Folliani (Acta SS. octobris, 
t. XIII, p. 421). Nous verrons ^galement, a une £poque 
ancienne, Doherpa pour Dwpa, Bohordes pour Bordes. 

Dans la province de Ltege, il y a une commune qui porte 
aussi le nom de Latinne, dont la forme romane Latines est 
presque exclusivement employee dans les documents romans. 

La gens Latinia nous est connue par des inscriptions 
(Cfr. d'Arbois de Jibainville, Propriete fonciei'e, p. 143). 
Elle p^n&ra en Germanie, car le nom d'une femme appeltSe 
Latinia se lit dans une inscription d'Altenberg, Prusse 
rh^nane (Brambach, n° 303). 

II est possible que la forme primitive de Lautenne et 
Latinnes soit Latina ou Latinos. Ce serait alors le cognomen 
Latinus pris adjectivemenl dans un sens g^ographique, a 
l'exemple de Gemina, que nous allons rencontrer. 

* LIVIA. 

« En 892, il y avait dans le pays de Vienne, en Dauphine, 
in pago Viennense, une villa Livia.... 

» Tout le monde connait le nom de la gens Livia, qui a 
donn£ a Rome plusieurs consuls, la femme de Tempereur 
Auguste et le plus cel&bre des historiens romains. 

» Les inscriptions attestent que le gentilice Livius pen&ra 
en Gaule. » (d'Arbois de Jubainville, Propi*iete fonciere, 
p. 410). 

Faut-il voir une Livia dans Live, commune du canton de 
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Namur, sur la rive droite de la Meuse? II nous est impossible 
de nous prononcer sur ce point. 

D'abord, les documents ne font pas mention de cette 
locality avant le xm e si&cle et ne la d^signent que sous 
l'appellation romane : Live, 1284 (Barbier, Geronsart, 
p. 298), Lives, 1464 (Borgnet, Cartul. de Namur, t. II, 
p. 72). Ensuite Liva, qui a pu etre la denomination ancienne 
de Tendroit, est germanique et signifie heritage. C'est 
ainsi qu'est d&igne Leiwen, cercle de Trfeves, en 1098 
(Foerstemann, II, p. 987). Voir dans la troisteme partie le 
vocable Laiba, Lesve. 

*LONCEIA. 

C'est peut-etre la denomination ancienne de Lonzee, 
commune du canton de Gembloux, oil Ton a d^couvert 
des substructions romaines (Ann. arch. Namur, t. XVI, 
p. 4). 

L'existence d'une gens Lonceia nous est attests par 
une inscription (C. I. L., t. II, n° 63). On croit que ce 
gentilice est le meme que Longeius et Longius (Cf. De 
Vit, Onomasticon, t. IV, p. 184). 

Au commencement du xiv e sifecle, Lonzee s'^crivait 
Lonseies (Bormans, Fiefs, I, p. 24). Nous n'en avons pas 
rencontr^ de mention anterieure. 

SATURIA. 

Sautour, commune du canton de Philippeville. 

On y a d^couvert des sepultures gallo-romaines et des 
poteries de la meme epoque (Ann. arch. Namnr, t. VIII, 
p. 452). 

Saturia. — Bernardus de Saturia, 1157 (D. Berli£re, 
Documents inedits, t. I, p. 21). 
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Sature, 1188, 1194, 1216, 1219, etc. (Analectes, t. VIII, 
pp. 364, 366; Barbier, Floreffe, t. II, pp. 17, 72; Hugo, 
Ann. Ord. Proem. , t. I, pr., p. lviii). — Les graphies 
Soture, Sonture, 1155, dans Bormans et Schoolmeesters, 
Cartul. de S'-Lambert, t. I, pp. 75, 78, nous paraissent 
£tre de fausses lectures pour Sature. 

Satur, 1247 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 101). — Sator, 
Satour, 1247 (Analectes, t. VIII, p. 367). — Satuer, 1465 
(Bormans, Cartul. de Dinant, t. II, p. 90). 

Saultour, 1412 (Bormans, Seigneuries feod. du pays de 
Liege, p. 291). — Sauteur, 1413 (Ibid.). — Sautoir, 1428, 
1420 (Ibid.). — Sautour, 1431 (Ibid.). — Sauthoir, 1524 
(Ibid.). — Salthoir, mi' (Ibid.). — Sathour, 1555 (Ibid.). 

Saturia est le f&ninin du gentiHce Saturius mentionn^ 
plus haut, page 449. 

Des cognomina ont 6\A ^galement employes comme noms 
de lieux sans prendre de suffixe. D'Arbois cite, comme 
exemples : Marcus, Marc-la-Tour (Gorrfeze); Turnus, Tours- 
sur-Marne (Marne); Vassilius, Vassel (Puy-de-Ddme); Tullum, 
Toul ;' Luteva, Lod&ve; Cupitas, Queudes (Marne); Romulas, 
Ramoules (Basses-Alpes). 

Dans notre province, notre attention peut 6tre port^e 
sur les vocables suivants : 

MALLIANUS. 

Maillen, commune du canton de Namur, oil Ton trouve 
les ruines de trois villas romaines. La plus rapproch^e du 
village est situ^e au lieu dit AY Sauvenifere. Voyez Mahieu, 
Villas belgo-romaines de Maillen, dans les Ann. arch, de 
Namur, t. XIX, pp. 345-392. 
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Ge village ne nous a laiss£ que sa denomination romane 
sous les variantes orthographiques suivantes : 

Mailhent, 1227, 1267 (Barbier, Geronsart, pp. 228, 28o). 

Malain, 1232 (Ibid., p. 236). 

Jflaillent, 1280 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 18). 

Malein, 1286 (Cartul. de Grandpre, t. I, p. 90). 

Maillen, 1320 (Bertholet, t. VIII, preuves, p. vm). 

Maeillen, v. 1343 (Bormans, Fiefs, I, p. 102). 

Mallien, 1454 (Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 476). 

line charte de Ravenne, £crite vers Fan 700, et un 
diplome d'Otton I er de 967 nous offrent un fundus Mallianus 
(Fantuzzi, Monumenti Ravennati, t. I, p. 62; Sickel, 
Ottonis I diplomata, p. 445). MaiTlanne (Bouches-du-Rhdne) 
est une ancienne villa Malliana, d'apr^s d'Arbois de 
Jubainville (Propinete fonciere, p. 267). 

Mallianus pourrait etre consid£r£ comme un nom d£riv£ 
du gentilice Mallius et du suflixe latin -anus, Fequivalent 
du celtique -acus. Mais ce serait le seul exemple de Femploi 
du suffixe -anus en Belgique. Nous pr^ferons done voir le 
cognomen Mallianus employ^ g^ographiquement. L'^pitaphe 
de Q. Aelius Mallianus se trouve a Aime, en Savoie 
(C. I. L., t. XII, n" 120). 

GEMINA. 

Geminne, d^pendance de la commune de Natoye. 

Gemina : Harduinus de Gemina, 1104 (Charles de Stavelot). 

Gemines : Egidius de Gemines, 1318 (Poncelet, Fiefs, 
p. 112). 

Gemenne, Gemynne, Jemynne, xvi e s. (Borgnet, Cartul. de 
Ciney, pp. 263, 264, 267, 275). 

La Table de Peutinger marque une station romaine du 
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nom de Geminas sur la voie de Valence au Col du Mont 
Genfeve. Voyez Desjardins, Geogr. de la Gaule romaine, 
t. IV, p. 185. L'Anonyme de Ravenne Tecrit Gernina. 

Le cognomen Geminus est connu par les inscriptions 
(C. I. L., t. Ill, voir la Table). 

II y a d'autres noms de lieux en -ina que Ton peut rappro- 
cher de meme d'un cognomen romain. Nous les exami- 
nerons dans le chapitre sp&nalement consacre aux noms 
rev&us du suffixe -ina. 

On trouve des noms de lieux formes a l'aide de gentilices 
en -ins et du suffixe -0, -onis. D'Arbois de Jubainville passe 
en revue trente noms de cette categorie, dont plusieurs 
toutefois peuvent etre contests, notamment Lenio, Leignon, 
qu'il derive du gentilice Laenius, tandis que Tendroit 
emprunte son nom au ruisseau. C'est aussi sous toutes 
reserves que nous rapportons a cette classe les vocables 
suivants. 

*RUPILIO. 

Nom conjectural de Rouillon, sur la Meuse, commune 
d'Annevoie. Mont-Reuillon, au d^partement de la Nifevre, 
est un Mons Rupilionis, qui s'altera d'abord en Mons 
Ruvilionis. 

Roulhon, *1362 (Borgnet, Cart, de JSamur, t. I, p. 64). 

Rupilius est un gentilice assez connu. « P. Rupilius, 
homme d'origine obscure, obtint a Rome les honneurs 
consulages Fan 132 avant J.-C. P. Rupilius Rex, post£- 
rieur d'un sifecle, doit, dans le monde litteraire, une 
certaine notori£t£ a une satire d'Horace qui est la septifcme 
du livre premier » (d'Arbois de Jubainville, Propnete 
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fonciere, p. 589). Sur les Rupilius, voyez Pally, Real- 
Encyclopaedic, t. VI, p. 565-566. 

*SERENIO, 'SERNIO. 

Ciergnon, commune du canton de Rochefort, sur la 
rive droite de la Lesse. Vestiges d'une forteresse et 
d'un &ablissement romains (Ann. arch. Namur, t. VII, 
p. 300; t. VIII, p. 451). 

Serniun, 1139 (Kurth, Chartes de Saint-Hubert). 

Seregnon, *1275 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de* 
S'-Lambei% t. II, p. 235); 1319 (Poncelet, Fiefs de 
Liege sous A. de la March, p. 120); 1527 (Lahaye, Fiefs 
de Poilvache, p. 94). 

Sergnon, 1351, 1363, 1447, 1467, 1538 (Lahaye, Fiefs 
de Poilvache, pp. 93, 94; Bormans, Fiefs, I, pp. 67, 87). 

Sernong, 1351 (Lahaye, Ouv. cite, p. 92; Bormans, 
Ouv. cite, p. 24). 

Siergnon, orthographe la plus commune du xvi e au 
xvni e sifccle (Lahaye, pp. 94-96). 

Sainregnon, 1503 (Bormans, Fiefs, III, p. 394). 

Serengnon, 1503 (Ibid.). 

Siernon, 1773 (Lahaye, p. 96). 

Si le nom primitif est Serenio, il derive du gentilice Sere- 
nius (C. /. L., t. HI, n° 6436). Si c'est Sernio, nous ignorons 
s'il existe un gentilice Sernius; nous constatons seulement 
la mention d'un lieu appete au x 6 et au xi e sifecle, 
Semiaco, probablement Senergues au departement de 
TAveyron (Desjardins, Cartul. de Conques, pp. 254, 346). 
Cernay, Eure-et-Loir, qui s'^crivait Semeium en H20, 
semble etre aussi un Semiacus (Merlet, p. 36). 
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VULPILIO. 

W^pion, commune du canton de Namur, sur la rive 
gauche de la Meuse. Les sepultures, les monnaies, les 
pierres meulifcres et autres antiques romaines d^couvertes 
sur son territoire prouvent que Fendroit &aU habits a 
F6poque gallo-romaine (Ann. arch. Namur, t. VII, p. 221 ; 
t. IX, p. 457; t. X, p. 516; t. XII, p. 122). 

Vulpilio : in eodem pago (Namucensi), in loco qui dicitur 
Vulpilionis mansellum absum unum cum terrulis et silvolis 
ad eum aspicientibus, 832 (Mart£ne et Durand, Amplissima 
collectio, t. I, col. 88). 

Houpillons, Houpillons, *1294 (Borgnet, Cartul. de Namur, 
t. I, p. 130). 

Wepillons, 1328 (Ibid., p. 203). — Weupillon, v. 1343 
(Bormans, Fiefs, I, p. 109). — Wepilhon, 1418 (Ibid,, II, 
p, 232). — Wepellon, 1420 (Ibid., p. 239). — Wepullon, 
1420 (Ibid., p. 240). — Wfyillon, 1422, 1611 (Ibid., p. 245; 
Borgnet, Charles namuroises a Lille, n° 462). 

Wfyion, 1765 (Ibid., IV, p. 171). 

L'existence d'une locality fran^aise du nom de Vulpi- 
liacus nous est attests par une charte de 1067 qui en fait 
mention sous la notation Vulpiliago (Alart, Cartulaire 
Roussillonnais , p. 71). D'Arbois de Jubaikville (Revue 
celtique, t. XI, p. 489) le derive du gentilice * Vulpilius, 
qui Iui-m6me est d£riv£ de « vulpes, » renard. Vulpilio 
d^riverait aussi de Vulpilius. 

A rechercher cependant si Vulpilio ne serait pas synonyme 
de Vulpilarias, ^tymologiquement lieu habitd par les 
renards, nom d'une locality mentionnee au onzi&me sifecle 
dans une charte de Fabbaye de Conques, d^partement de 
FAveyron (Desjardins, Cartul. des Conques, p. 222) et qui a 
XXIII 30 
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du etre aussi le nom de Volpiliere (Lozfere, Puy-de-D6me) 
et de Goupillferes (Calvados, Eure, Seine-et-Oise , Seine- 
Infdrieure). 



CHAPITRE VI. 
Le suffixe -aus. 

Le suffixe -aus (-au, -ao), peu etudie jusqu'ici, sen a 
former, non seulement des noms de personnes (Canaus, 
Divitaus, Liccaus, Maccaus, Pravaus, Samaus, Segisiaus, 
Sennaus, Simaus, Tanaus), mais aussi des noms de regions 
et de localiles. 

L'usage de ce suffixe pour la creation de noms de pagi 
existait d^ja a l^poque gallo-romaine. Une inscription, 
trouv^e a Birrens, en ficosse, nous fait connaitre le pagus 
Vellaus ou le Velluwe, contree de la Gueldre,dont les soldats 
combattaient dans la deuxi&me cohorte des Tongrois : 

DEAE RIGAm 
BEDAE PAGVS 
VELLAVS MILT 
COH Fl TVNNG 
V S L M 

(Dene Ricambedae pagus Vellaus militans in cohorte II 
Tungronim, votum solvit libens merito l ). 



1 C. 1. L., t. VII, n° 1072. Voir Bulletin des Comm. roy. d'art ft 
d'archM., t. VII, p. 646. 
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Les textes du moyen age font mention d'autres pagi, qui 
tirent leur denomination d'une rivifere a 1'aide du suffixe -aw$. 
Tels sont : le Hainaut, Haginaus on Hainaus (Haginau, 
Haginao, Hairiau, Hainao), de Hagina, Haina, la Haine ; le 
Talou, en France : in pago Tellau, juxta fluvios Telia et 
Warinna (Acta SS. aprilis, t. II, p. 217), in pago Tellao, 
*709 (K. Pertz, Diplom. mwow., p. 67); le Vimeux, en 
France : in pago Vimnau super fluvio Viniina (d'AchGky, 
Spicilegium, t. II, p. 275), in pago Vimnao, *751 (K. Pertz, 
p. 109); le pagus de la Meuse ... in pago Mosau ..., Mosau 
superior (voir plus haut, p. 74). On a voulu justifier de meme 
le nom du pagus Damaus (in pago Darnau, 862, p. 333), en 
y cherchant 1'Orneau, qui toutefois ne nous est connu que 
sous la forme Olnon (p. 122). Quelques locales ont adopts, 
de cette fa^on, le nom de leur cours d'eau : Ledernaus, 
Lierneux, de Ledenia, la Lienne; Eimaus, Yernawe, de 
Erna, l'Yerne; Ortao, Ortho, de Orta, l'Ourte; Glaniau, 
Glains, village detruit, a la source du Glain, Glanis; Flenau, 
Furnaux, de Flena, son ruisseau; (Jriau, Orgeo, de Uris «?), 
son ruisseau. 

Gontrairement au suffixe -acus, le suffixe -aus ne s'attache 
pas a des noms d'hommes pour former des noms de lieux. 
Les exemples qui precedent et Tetude de ceux qui suivent 
nous en fournissent la preuve : 

Amarlaus, Ambarlao, Amberloux, Luxembourg. — Ande- 
laus, Andelot, Haute-Marne. — Arelaus, Arelao, Arleux, 
Somme. — Argentaus, Argentao, Argental, Loire. — *Bailaus, 
Baileux, Hainaut. — Baldau, Bodeux (Basse-), Ltege. — 
Baliaus, Baillou, Loir-et-Cher. — Bairao iGr£g. de Tours), 
Barrou, Indre-et- Loire. — Bassaus, Bassou, Yonne, et 
Basseux, Pas-de-Calais. —Bisau, Bizou, Orne. — Bladonau, 



Digitized by 



Google 



— 468 — 

Btenod, Meurthe-et-Moselle. — Calaus, Chalaux, Ntevre, 
Chalou-la-Reine, Seine-et-Oise ; ChiHo-Saint-Mars, Seine-et- 
Oise; Chaleux, Namur. — Cairans, Carreux, Aisne. — 
Domnaus, Deuxnouds, Meuse. — Gemblaus, Gembloux, 
Namur. — Herlaus, Harlue, Namur. — Humblaus, Hom- 
bleux, Somme. — Leuconaus, Leucanao, Saint- Valery-sur- 
Somme, Somme. — Merlaus, Meiiaut, Marne; Merloux, 
Saone-et-Loire. — Munau, Muno, Luxembourg. — Peciau, 
Pesau, Orne. — Stabulaus y Stavelot, Ltege. — Tabernau, 
Taverneux, Luxembourg. — Taraus, Tharaux, Gard. — 
*Templaus 9 Temploux, Namur. — Varans, Vraux, Marne. — 
Vernao, cit£ avec Barrao (Greg. Tur.). — Wasnaus, Wasnao, 
Vanault, Marne. 

Les vocables Stabulaus, Tabernau, nous annoncent 
que le suffixe -axis s'est quelquefois adapts k des mots 
de langue latine. 

Un des plus documents est Stabulaus. Sa fr^quente 
mention dans les chartes de cette vieille abbaye nous 
permet d'en &udier toutes les flexions grammaticales. 
D'aprfcs son plus ancien cartulaire, celui de B.52 de 
Diisseldorf, xm e sifecle, nous trouvons la forme Stabulaus 
non seulement pour le nominatif (vers 643, 741, 827, 
882), mais aussi pour le g^nitif (747, 1035, 1040), le 
datif et l'ablatif (v. 650, 670, 720, 770-779, 825, 842, 
*862, 873, 874, etc.), et l'accusatif (663-674, 747, 748, 
825, 842, 857, 873, etc.). Stabulau est surtout employe 
a l'ablatif (670, 677, vers 681, 755, 814, 880, etc.), ou 
au datif (v. 650, codex Bamberg.), rarement k l'accusatif 
(vers 932, 953, 966). C'est la desinence celtique du 
datif observe notamment dans Ivau, datif de Ivans, nom 
d'une divinity topique (Holder, Altceltischer Sprachschatz, 
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t. II, p. 99). Stabelao se voit h l'ablatif (vers 681, 880) et 
rtfime tient lieu de 1'accusatif (751-768, 770-779). Le genitif 
Stabulai se rencontre seulement en 878, M040, M045. — 
Liemeux se lit dans le m&ne recueil Ledemao (Cod. 
Bamberg.) ou Lethernacho (B.52) pour 1'accusatif (667), 
Lethemau pour le nominatif et 1'accusatif (747), et Ledemaus 
au nominatif dans l'original de 862. 

La desinence -au$, -ao, est parfois remplacee par -aco. 
Ainsi dans le dipldme de 648 (J. Halkin et Roland, 
Recueil des chartes de Stavelot-Malmedy, t. I. p. 7), le 
Codex Bambergensis, du x e sifecle, 6crit Stabelaco, nomin., 
1& oil le cartulaire B.52 de Diisseldorf donne Stabulaus. 
figalement dans un dipldme de 692 la legon Stabelaco ou 
Stabulaco est donn^e par les deux manuscrits. Ledernao, 
670, texte de Bamberg., est rempiac^ par Lethernacho dans 
B.52. Le Glaniau de 720 est Glaniaco en 814, 888 et 
915. Aviaco en 670 redevient Aviao en 814 et 950 dans 
le Codex Bambergensis. Bl&iod, nom de deux communes 
du d^partement de Meurthe-et-Moselle, est Bladenaco en 
836 et Bladonau en 875 (Lepage, Diction topogr. de la 
Meurthe, pp. 18-19). Le Hainaut, pagus Haginaus en 
779 (Lacomblet, t. I, p. 1), est appete Hainacus pagus 
en *966 (Anaiectes, t. XXIV, p. 177). De bonne heure 
aussi le pagus Vimnaus est transform^ en pagus Vimnacus 
(Garnier, Diction, topogr. de la Somme, t. II, p. 400). 
Au xn e sifecle, on disait Amberlacum et Gemblacum. 
*Varaus est latinis^ en Veroacum en 1192 (Longnon, 
Diction, topogr. de la Marne, p. 303), et Templus en 
Templiacus en 1213 (Miraeus, Opera dipl. f t. IV. p. 32). 
La desinence -iacus ftechit en -au dans Fiseiacus (xi e s. 
et 1180), Fiscau en 1162, aujourd'hui Grand-Fissaut, 
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par la chute de la consonne m&Jiane qui a contract 
les deux voyelles mises en contact : Flederaus = Fleeraus 
= Fleraus. 

Flederaus s'est donn£ un diminutif : Flederciolum et par 
euph^misme Fledelciolum, endroit que le Polyptyque de 
Lobbe place dans le pagus de Darnau (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 310). Fledelciolum n'est pas Fleurus comme on 
l'a cru, mais une ferme que la carte de Ferraris marque 
au S.-E. de Fleurus et que les documents d&signent sous les 
formes : Florisel, 1235 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
p. 85), Fllrisoul, 1339 (Piot, Invent, namur., p. 180, 
n° 610), Fleurisol, 1691 (Lahaye et de Radigu£s, Corresp. 
provinc., p. 280). L'endroit est appete aujourd'hui Fleurjoux. 

Flederaus derive de Fledera, qui a dfl 6tre le nom du 
ruisseau qui coule au centre de Fleurus, appete aujour- 
d'hui le Ry. Nous avons d£ja rencontr^ le radical Fled 
dans Fledena. Ici il rev6t le suffixe -era = -ara. II se 
d^couvre encore dans Fletema, ruisseau mentionn^ en 
875 (GufiRARD, Cartul. de Vabbaye de Saint-Bertin, p. 116). 

GEMELAUS. 

Gembloux, bourg et chef-lieu d'un canton de Tarron- 
dissement de Namur, arrose par TOrneau. 

Gemblaus. — In loco Gemblaus dicto, ... villam Gemblaus 
... in eodem loco Gemblaus, ... in Gemblaus, 946, 979 
(Diplom. reg. et imper., t. I, p. 162; t. II, p. 213); in loco 
vocabulo Gemblaus, v. 950 (Miraeus, t. I, p. 141); actum 
in Gemblaus (Pertz, SS , t. VIII, p. 530); Gemblaum venit, 
xn e s. (Ibid. p. 523); circa locum Gemblaus, 1153 (Com. 
roy. d'hist., s£rie IV, t. II, p. 276). — Adjectif : Gemblao- 
censis, 946 (Dipl. Ottonis I, p. 162); Gemblocensis, 961, 
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Gemmelaus. — Monasterio Gemmelaus nuncupato, 963; 
fundum Gemmelaus dictum ... de Gemmelaus ccenobio ... 
Gemmelaus evehitur, xii* s. (Pertz, SS., t. VIII, pp. 515, 
509, 512). — Adjectif : Gemmelacensis (Ibid., p. 512). 

GemelatiSy xn e s. (Berli£re, Monastieon beige, t. I, p. 15). 

— Adjectif: Gemelacensis, M171 (Analectes, t. XXIV, p. 215). 
Gemblaos : in loco qui vocatur Gemblaos, 983 (Pertz SS., 

t. VIII, p. 527). 

Gemblacum. — Et Gemblaci in hospitali pauperum ali- 
quantum mansit, xn e s. (Pertz, SS., t. VIII, p. 553); de 
Gemblaco, M153, 1257 (Analectes, t. XXIV, p. 19; Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de S'-Lambert, t. II, p. 108) ; 
apud Gemblacum, 1217 (Com. roy. d'hist., 4 e s£rie, t. II, 
p. 282). — Adjectif : Gemblacensis, 1018, 1096 (Pertz, SS., 
t. VIII, p. 537; Analectes, t. IV, p. 397). 

Gembolium, vers 1162 (Duyiviek, Hainaut ancien, p. 395). 

Gemblodium, 1185 (Gislebert, Chronica Hannonue, p. 150). 

Gemlaucum, xiv e s. (Berliere, Monastieon beige, 1. 1, p. 15). 

— Adjectif : in loco Gemlaucensi, xn e s. (Pertz, SS., t. VIII, 
p. 529). 

Gemblogensis, adj., 1267 (Willems, Chronique de Jean Van 
Heelu, p. 394). 

Gembluos, 1006, 1070 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
de S'-Lambert, t. I, pp. 26, 35). 

Gemblues. vers 987, 1155, 1192, 1205, M210, 1291 (Ibid., 
pp. 23, 75, 77; Ann. arch. Namur, t. XXIV, p. 320; 
de Marnekpe, Cartul d'Afflighem, p. 362; Analectes, 
t. XXV, p. 293; Bormans et Schoolmeesters, Cartul. 
S l -Lambei% t. II, p. 472). — Gembluez, 1192, 1291 (Ana- 
lectes, t. XXI, p. 396; Bormans et S., t. II, p. 469). — 
Jinblues. 1197 (de Reifkenberc, Monuments, t. I, p. 318). 
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Gemblus : in villa Gemblus, ..., in Gemblus, xn e s. (Pertz, 
SS., t. VIII, p. 547); de Gemblus, 1175, 1178, 1289 (Miiu-is, 
t. II, 1181 ; Ann. arch. Namur. t. V, p. 441 ; Bormans et S., 
t. II, p. 453. — Gembluz, 1342 (Bormans et S., t. Ill, p. G17). 

Gembluis, 1197 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 49). 

Gembleus, 1197, 1334 (Mir^us, t. IV, p. 715; Bormans etS., 
t. Ill, p. 453). — Jembleux, xiv c s. (Berli6re, Monasticon 
beige, t. I, p. 15). 

Gemblois, 1224 (Mir^us, t. IV, p. 231). 

Gembloes, 1444 (Devillers, Description analytique, t. IV, 
p. 127). 

Gemblous, 1276 (Barbier, Malonne, p. 309). — Gemblou 
(Jean d'Outremeuse, Chronique, t. Ill, p. 23). — Gemblouz 
(Ibid., p. 424). 

Gemblours, 1131 (Mir^eus, t. I, p. 383). 

Gibloux, xvn e s. (Berl^re, Monasticon beige, t. I, p. W)» 
variante conforme a la prononciation wallonne (= Dgiblou)- 

Gemblaus et Gemmelaus nous paraissent etre des notations 
euphoniques pour Gemelaus. 

Le thfeme gemel est celtique d'apr£s Stokes et Holder, tt 
derive d'une raGine gam qui renferme, avons-nous dit pp. 2o^' 
339, la notion d'union, de jonction, notion qui s'applique bi en 
au latin gemellus, jumeau. En irtendtis, gemel signifle chai° e * 
dtymologiquement chose qui sert a attacher. II serait difficile 
de pr(5ciser le sens de ce vocable dans l'ancien celtique- On 
peut le retrouver encore dans Gemul-ensis finis, aujourd'h^v 
Jamble, au d^partement de Saone-et -Loire (Holder, t- V 
p. 1997). Holder traite aussi corame celtique le nom d'ho^me 
Gemelus, connu par une inscription grecque; Yexist& fice 
d'un gentilice Gemellus pourrait se d&luire du nom de * ieu 
Gemeliacus, inscrit sur des monnaies m^rovingiennes eX s« 
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rapportant, non a Gembloux, comme quelques-uns l'ont 
pens£, mais a Jumillac-le- Grand, au departement de la 
Dordogne. 

Le centre de la ville de Gembloux est a deux kilometres 
de la chauss^e romaine, qui longe son territoire au N.-O., 
paraltelement au cours de rOrneau. Nous avons dit plus 
haut (p. 434) que c'est a tort que Ton a voulu reconnaitre 
Gembloux dans la station appelee Geminiacus, que la Table 
de Peutinger et 1'Itineraire d'Antonin placent sur cette voie 
romaine, allant de Bavai a Tongres. Le calcul des distances 
marquees sur les itineraires et le disaccord ^tymologique 
qu'il y a entre Gemelaus et Geminiacus s'opposent a cette 
identification. 

HERLAUS. 

Harlue, section principale de la commune de Bolinnes, 
canton d'fighez^e, sur la M^hagne, a 1600 metres de la 
chausstfe romaine de Bavai a Tongres. En fait d'antiquites, 
on y a seulement trouvt* une monnaie romaine en or (Ann. 
arch., t. XV, p. 472). 

Herlaus. — Quidquid babebam apud Herlaus, 1046 (Miners, 
Opera diplom., t. Ill, p. 303). — Unum in Herlaus, *1U2 
(Charte de S l -Jacques de Li£ge; Grandgagnage, Vocabulaire, 
p. 133). 

Harlou. — Lego presbytero de Harlou, *1291 (Bormans et 
Schoolmeesters, Cartulaire de Saint-Lambert, t. II, p. 480). 

Harloywes. — Servatium de Harloywes, 124o (Analectes, 
t. XVII, p. 63, Cartul. du xvu e Steele). 

Harlewes, Hallewes. — Weros de Harlewes ... de Hallewes, 
1291 (de Reifkenberg, Monuments, t. I, pp. 35, 37). — 
Werote de Harlewes, 1303 (Piot, Invent, des chartes de 
Namur, p. 91). 
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Harleuwe8, 1430 (Roland, Orchimont et ses fiefs, p. 128). 

Harluwe, xv e si6cle (Rcgistre de Nicolas de Lesves, fol. 
11 v°, aux Archives de l'Etat, a Namur). 

Harleweez, avant 1558 (Analectes, t. Ill, p. 184). 

Harlues. — Scochart de Harlues, 1481 (Bormans, Fiefs, II, 
p. 343). — Harlue, 1598 (Id., HI, p. 599). 

A Harlue, se jette dans la M&iagne un ruisseau dont le 
nom ancien semble perdu et que les modernes distin- 
guent sous l'appellation banale de ruisseau d'Eghez($e. Nous 
pouvons soup^onner que Herlaus derive du nom primitif 
de ce cours d'eau d'aprte le meme proc&le que Eniaus, 
Ledemaus, etc. Le cours d'eau se serait done appete Rerla 
ou Harla. Harla est le nom d'un ruisseau c\t6 en 817 et qui 
coule en Alsace (D. Bouquet, t. VI, p. 505). Harly (Harleium, 
Harliacum), dans le departement de l'Aisne, tire aussi 
vraisemblablement son nom de son ruisseau (Cfr. Matton, 
Diction, topogr. de l'Aisne, p. 136). line locality situee 
au dela de la Loire est mentionn^e en 673 sous le nom de 
Herla : ultra Ligerim, in Herla scilicet (K. Pertz, Diplom. 
meroving., p. 20). En Autriche, un endroit est appete, au 
xn e sifcele, Herla, Erla, Erlaha; cette derntere forme porte 
une desinence hydronymique (Oesterley, Histor. -geogr. 
Worterbuch des deutschen Mittel-Alters, p. 277). 

Herlu pourrait etre une forme diminutive syncopic pour 
Herola, Har-ola, avec le meme radical que Har-en-ton. 

LEDERNAUS. 

C'est le nom que porte Lierneux (Li^ge) dans un diplome 
original de 862 (J. Halkin et Roland, Recueil des charter 
de Slavelot-Malmedy, t. I, p. 83). — Dans des chartes ant6- 
rieures, mais existant seulement en copie, ce vocable regoit 
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les variantes Ledernao ou Lethwnaco (670), Lethernau (747). 
Dans un second diplome de 862 et dans un autre de 873, 
c'est la forme romane Lernou qui apparait. 

Ledernaus derive de Ledwna, la Lienne, nom du ruisseau 
qui arrose Lierneux. 

Lierneux, dans sa forme moderne, est presque semblable 
a Liernu, commune du canton d'fighezee, arros^e par un 
affluent de la M&iagne que Ton ne ddsigne plus que sous 
le nom de ruisseau de Liernu. Liernu serait-il, comme 
Lierneux, un Ledernaus, d^riv^ de Lederna, son ruisseau? 
Nous n'oserions l'affirmer, parce que nous ne possddons de 
Liernu que des variantes romanes qui ne remontent pas 
au-dela du xn e stecle : les suffixes -uth, -ut, qui les revetent 
au xn e et au xm e si&cle, sont peu conciliates avec Tancien 
-aus. Nous allons voir cependant Templaus transform^ en 
Templut, dans un acte de 1295. 

Lernuth : in Lernuth, ad an. 1188; in villam Lerunth (lisez 
Lemuth), ad an. H89 (Gislebekt, Chronica Hannonke, 6cviie 
vers 1200, pp. 190, 195); Theobaldus de Lernuth, *1250 
(Chartrier de Salzinnes); castrum etiam Lernuth cum suis 
appendentiis xm e stecle (Gilles d'Okval, dans Chapeaville, 
Gesta pontif. Leod., t. II, p. 104). 

Lernut : Lerunt (lisez Lernut), ad an. 1192 (Gislebert, 
Chronica Hannonice, p. 236); terre de mon sangnor le conte 
de Namur, qui muevent de le cour de Lernut et gisent 
devers la chauchie, 1285 (Barbier, Floreffe, t. II, p. 172); 
Lambers de Lernut, Gilors de Lernut, eskievin de Lernut, 
*1294 (Borgnet, CartuL de Namur, t. I, p. 119). 

Liernut : Theobaldus de Liernu t, *1286 (Chartriei % de 
Salzinnes); nostre rente de Liernut.... Thiebaus de Kernut 
(lisez Liernut), 1284 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
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pp. 23, 24-25); Thibaut de Liemut, 1297, *1313 (Bormans, 
Fiefs, I, pp. 8, 9; Borgnet, Cartal. de Namur, t. I, p. 168). 

Lieernu, 1245 (Ann. arch. Namur, t. IV. p. 131). 

Leernu, 1380 (Cart. d'Emelmont, fol. 51). 

Lernu, 1484 (Bormans, Fiefs, II, p. 354). 

Liernu, 1453 (Analectes, t. IV, p. 85). — Lyernu, 1494 
(Bormans, Fiefs, II. p. 371). 

Le tumulus qu'on voyait sur le territoire de Liernu 
(Ann. arch., t. IV, p. 287) nous autorise a croire que 
l'endroit (Hait habits a l^poque roraaine. 

*TEMPLAUS. 

Temploux, commune du canton de Namur -Nord. Sur 
son territoire un tumulus, fouille en 1857 par la Soctet^ 
archeologique de Namur (Ann. arch. Namur, t. V, p. 184). 

Templus : villain Templus dictam ... dedit. — In villa 
Templus dicta, xi e s. (Pertz, SS., t. VIII, pp. 534, 542). 

Templues, Templuez, 1189, 1198, 1207, *1234, 1265, 
*1288, 1300 (Galliot, Hist, de Namur, t. V, p. 375; 
de Limminghe, Chrouique de Croonendael, t. II, p. 657; 
Analectes, t. V, p. 375; Chartrie?* de Salzinnes; Barbikr, 
Geronsart, p. 283; de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
pp. 226, 56). 

Templiacus, 1213 (Miraeus, Op. dipt., t. IV, p. 32). Lati- 
nisation de facture irregultere. 

Templut, *1295 (Barrier, Geronsart, p. 307). 

Templos, 1310 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 73). 

Templou8, 1233, 1256 (Anatectes, t, VI, p. 185; Barrier, 
Geronsart, p. 264). Outre cette graphie, on trouve aussi d£s 
le xi\° sifecle Templou et Temploux. 

Templours, xiv e et xv e s. (Bormans, Fiefs, I, p. 121; II, 
p. 305). 
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A comparer : Templeux (-la-Fosse, et -le-Gu(5rard), au 
departement de la Somme : Templous en 1230, Templues 
en 1236 (Garniek, Diction, topogr. de la Somme, t. II, 
p. 330); et pour le radical : Templovium, Templeuve au 
departement du Nord (Duviviek, Documents anciens, p. 298), 
et le pagus Templutensis ou Templucensis (Dlvivier, Hai- 
nant ancien, p. 101). 



CHAPITRE VIII. 
Lea suffixes -onia et -ania. 

Une particularity assurement curieuse est 1'abondance des 
noms de lieux en -ogne et en -agne dans notre region 
et plus sp&nalement dans celle qui fit partie de l'ancien 
diockse de Liege. Nous avons, dans la province de Namur : 
Behogne, Chevetogne, Jassogne, Lisogne, Massogne, Mehogne, 
deux Ossogne, Revogne, Sologne, Tresogne et Trisogne, — 
Awagne, Brumagne, Falmagne, Jamagne, Marlagne, trois 
Matagne, Mdhagne; dans celle de Li(5ge : Fallogne, Hollogne, 
Mehogne, Palogne, Sendrogne, Termogne, Tirogne, Wihogne, 
— Navagne, Soumagne, Tervvagne; dans le Luxembourg : 
Bastogne, Bertogne, Bologne, Chenogne, Chisogne, Com- 
pogne, Hollogne, Nassogne, Recogne, Tohogne, Willogne, — 
Remagne; dans le Limbourg : Fologne; dans le Brabant : 
Jodoigne; dans le Hainaut : Ossogne et Seloignes. Nous en 
trouvons quelques exemples encore dans les Ardennes 
franchises : Bannogne, Charbogne, tfcogne, Hannogne, 
Rimogne, Sapogne; dans l'Aisne : Vassogne; dans le Nord : 
Vicogne. 
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Chaventhoingne : mesires Lambers de Chaventhoigne, *1262 
(Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. XXX). 

Chievetoingne : Lambertus de Chievetoingne, *1269 
(Delescluse et Brouwers, Catalogue des actes de Henri 
de Gueldre, p. 409). 

Chavetoigne , Chavetongne , Chavethongne , Chavetoingne , 
Chavetogne,1372, 1380, 1391, 1405, 1166 (Charles de Stavelot; 
Bormans, Seign. feod., p. 373; Piot, Invent. Namur, 
pp. 432, 434; Bormans, Cartul. de Dinant, t. II, p. 227; 
note marginale du xv c siecle, vis-a-vis de Caventonia dans 
deux cartulaires de Stavelot-Malmedy). 

Chevetoing, 1392, 1410 (Bormans, Seign. feod., p. 393), — 
Chevetongne, tin xiv e s. (de Hemricourt, Nobles de Hesbaye, 
p. 46; de Borman, Les echevins de Liege, t. II, p. 550). 
— Chevetoigne, 1402, 1421 (Piot, Invent. Namur, p. 433; 
Galliot, Hist, de Namur, t. VI, p. 115). — Chevetonge, 1534 
(Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 28). 

Cevetoingne, 1565, 1570 (Archives de Vfttat, a Namur, 
Echevinages, n° 3995). 

Juffetagne, sive Jusetangne, orthographe irregulifere (Pouille 
de 1558, Analectes, t. II, p. 452). 

L'origine gauloise de Cavantona, thfeme primitif de 
Cavantonia, ne nous parait pas douteuse. II est compose 
d'une racine cav, du suffixe -ant et du suffixe -ona. La raeine 
cav, a laquelle le celtiste Ernault donne le sens de force, 
gavas en Sanscrit, se voit dans les noms de peuple Cav-arce, 
Cava-turini, Ande-cavi; dans les noms d'hommes Cav-annus 
(Schiermans, Sigles jigulins, n M 1182, 1183) et Cav-anos 
(Holder, I, p. 872), peut-etre aussi dans les noms de lieux 
Cav-ana, Chavanne (Rhone), Cav-annas, Chavanne sous 
Villette (Seine-et-Oise). Le suffixe -ant, -ent, fort usite en 
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celtique (voir p. 251), est celui du participe present actif 
dans les langues indo-europ£ennes, en sorte que cavanl- 
pourrait bien signiiier « fortiftant, qui rend fort, » notion 
qui s'applique parfaitement a une forteresse. Le radical 
cavant- ainsi form^ prend position dans le vocabulaire 
toponymique par Tadjonction du suffixe -ona, qui nous est 
suffisamment connu l . 

La conclusion qui d&oule naturellenient de cette inter- 
pretation, c'est que Chevetogne doit son nom & sa forteresse 
gauloise, particularity extremement rare dans nos contrees. 

Nous ferons remarquer que la composition de Cavantona 
a une analogie frappante avec celle de Carantona, nom 
primitif de la Charente (d'Arbois de Jubaissville, Les premiers 
habitants de l' Europe, t. II, p. 169), transforme en Ceran- 
tonia, Cherantonia, Charentona, dans des actes de 951, 
968, 1279 (RfcDET, Diction, topog. de la Vienne, p. 94). 
Dans Carantona, les celtistes reconnaissent une racine car 
(d'ou Carus, Cara, le Cher, la Chiers), d£velopp£e comme 
dans notre Cavantona, par les suffixes -ant et -ona (Cfr. 
d'Arbois de Ji:bainville, 1. c). 

GAMONIAS. 

Jamagne, commune du canton de Philippeville, arrosee par 
le ruisseau nommd vulgairement Ry-des-Gades, lequel recoit, 
sur le territoire de cette commune, un autre ruisseau nomm£ 
ruisseau de Jamiolle. 



1 N'est-ce pas le mdme radical qu'il faut dislinguer dans Cavent- 
inium = Gantiu (Nord), locality menlionnee dans une bulle du pape 
Pascal 11, de 1104, en faveur de I'abbaye d'Anchin, au diocese d'Arras 
(Pflugk-Harttung, Acta pontificum romanorum incdita, t. 1, 80)? 
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Gamonias. — Cum Gamoniis, 1180 (Berliere, Documents 
inedits, t. I, p. 24). 

Gammonias : Gerard us de Grammoniis (lisez Gammoniis), 
1166 (Ann. arch, de Namur, t. XXIV, p. 317). 

Gemonias. — Ecclesiam in Gemoniis cum terris, pratis, 
silvis et quintam partem in Gaminulis, 1018 (Berli£re, Op. 
cit., p. 8). — Dimidiam ecclesiam in Gemoniis cum terris, 
pratis, silvis et quodcumque videntur habere episcopus et 
fratres sui in aliis Gemoniis, 1018, 1033, (Ibid., pp. 10, 12). 

Jammonias. — Iammoniis partem ville cum tota ecclesia et 
dote cum appenditiis suis, 1188 (Ibid., p. 27). 

Formes romanes : 

Jamongne, *1215 (Wauters, Libwtis communales, preuves 
p. 72). — Jamongnes, 1243 (Ann. arch. Namur, t. XIX, p. 34). 

Jamangne, Jamaingne, xiv e stecle (Bormans, Fiefs, I, pp. 25, 
106). — Jamangnes, 1558 (Analectes, t. II, p. 387). 

Jamaing, 1393, 1405, 1413 (Ibid., p. 171 ; II, pp. 202, 217). 

Jamaigne 1511 (Ibid., Ill, p, 413), 

Jamagne a un diminutif : Jamiolle, commune du canton de 
Philippeville, contigue a celle de Jamagne. 

Gaminulas. — In Gaminulis, 1018 (Berli&re, Documents 
inedits, t. I, p. 8). — A la meme date et en 1033, il en est 
question sous le nom de : autre Jamagne « in aliis Gemoniis » 
(Ibid:, pp. 10, 12). 

Jamiulas. — Sextain partem totius allodii Jamiulis, 1199 
(Ibid., pp. 30). 

Jaminulas. — Allodium meum de Jaminulis, 1221 (Ibid., 
pp. 33, 34). 

Formes romanes : 

Jaminieles. — In villa Jamivieles (lisez Jaminieles), 
*xn° sit?cle (Lahaye, Cartulaire de Walcourt, p. 3). 

Jamineulle, 1221 (Analectes, t. XXI, p. 454). 
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Jaminoule, xv e s. (de Borman, Echevins de Liege, t. II, p. 551). 

Jamignoullez, 1503. — Jamegnoulle, 1547. — Jamegnoul, 1665 
(Comptes de Vabbaye de Florennes). 

Jamioulle, 1673 (Ibid.). 

II ne faut pas confondre Jamiolle avec Jamioulx en Hainaut, 
anciennement Jambimiel ou Jambinuel (868-869), Jambinel 
Jambinnel ou Jambinuel (1031), iambenuel, Jambignuel 
Jambegnoul (1256). Le village est situ£ au confluent de l'Eau 
d'Eure et du ruisseau du Vivier. 

A comparer : 

1° Jamoigne, commune du canton de Florenville (Luxem- 
bourg), au confluent de la Semois et de la Vifere. Les formes 
anciennes sont : Gammunias, 888 (Lacomblet, t. I, p. 75); 
Gemonges, 1164-1168 (Goffinet, Cart. d'Orval, p. 38); 
Jamognes, 1173 (Ibid., p. 45) ; Jamongnes, 1193 (Ibid., p. 109); 
Jamonia, v. 1195 (Goffinet, Les Comtes de Chiny, p. 213). 

2° Jamagne, d^pendance de Marchin (Li£ge), au confluent 
d'un ruisseau du meme nom et du Houyoux, = Jamang en 
1272 (Schoolmeersters et Bormans, Notice d'un cartul. de 
Huy, n° XXIV), Jamaingne, 1318 (Poncelet, Fiefs de Liege, 
p. 206), Jamengnes subtus Marchins, 1323 (Ibid., p. 272). 

Gamonias est fonde sur la racine gam, qui a le sens d'union, 
de jonction, comme nous 1'avons deja expose a propos de 
Gameda (p. 255) et de Gamapia (p. 338). Cette notion se 
justifie encore dans les noms qui precedent, puisque les 
locality sont situ^es au confluent de cours d'eau. 

* GASSONIA. 

Jassogne, ancienne paroisse dont l^glise, d&ltee a 
saint Martin, &ait a la collation de 1'abbe de Leffe (Galliot, 
Hist, de Namnr, III, p. 113) et ancienne seigneurie, 

XXIII 32 
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consistant en une ^glise paroissiale et quelques censes, 
notarament celle de Venatte (Lahaye, Fiefs de Poilvache, 
p. 107). Aujourd'hui hameau de la commune de Crupet, 
compost de deux fermes et de quatre maisons pa rticu litres. 

Gassonia, forme primitive pr£sum£e d'aprfes son diminutif 
Gessignula et ses formes romanes ci-dessous. 

Jasonje : Balduinus de Jasonje, *1155 (Analectes, t. XXIV, 
p. 198). 

Jassoige, 1220; Jassogne, 1223; Jassongne, 1282 (Qunaix, 
Notice sur Leffe, pp. 121, 123, 143). — Jassoigne, 1202, 1220 
(Ann. arch. Namur, t. XXI, p. 168; Bertholet, Hist, du 
Luxembourg, t. VI, preuves, p. vn). — Jasongne, 1315; 
Jassoingne, 1330 (Poncelet, Fiefs de Liege, pp. 118, 387). 

Ce vocable a un diminutif : Gessignula, in pago Condrusco, 
1028 (MartEne et Durand, Amplissima collectio, t. I, col. 
399). — Gessignulus, xn e sifecle (Hist. Walciod., ap. Pertz, 
SS., t. XIV, p. 530). Ce nom, qui ne semble pas avoir laisse 
de traces, designait probablement Tune ou l'autre d^pendance 
de Jassogne. 

L'&ablissement romain, dont il reste des vestiges sur le 
territoire de Crupet, est situe au nord et a peu de distance 
de Jassogne. 

* LEUSONIA, * LISONIA. 

Lisogne, commune du canton de Dinant. 

Ce nom ne nous est parvenu que sous ses formes romanes. 
Les plus anciennes presentent invariablement le radical 
Lies-, qui nous fait soupconner un primitif Leus-, comme 
Cieni de Ceunacum, Liebines de Leubinas, Liege de Leu- 
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de Vienne (France) sous la feusse lecture Oeusona (C. I. L., 
t. XII, p. 2040). 

Toutefois, nous pouvons aussi supposer un primitif Liso- 
nia. Lisona est le nom que porte, en 781, la Lisonne, affluent 
de la Drdne (de Goirgues, Diet, topogr. de la Dordogne, 
p. 181); une bulle du pape Pascal II en faveur de l'abbaye 
de Saint-Nicaise de Reims, datee du 10 avril 1113, mentionne 
la dime de Lisuniis (Varin, Archives administratives de la 
ville de Reims, 1. 1, p. 262). 

Liesonge, v. *1060, *1228, *i232 (Bormans, CartuL de 
Dinant, t. I, p. 7; Analectes, t. XVI, pp. 73, 75). 

Liesongne, 1127, 1229, 1267 (Lahaye, Etude sur Waulsm% 
pp. 261,263,276). 

Lysongne, 1354 (Piot, Inv. Nam., p. 428). — Lisogne, 
Lisoingne, Lizoingne, Lisongne, etc., xiv c -xvi e stecle (Lahaye, 
Fiefs de Poilvache). 

MAGLONIA. 

Malonne, village fort etendu &abli dans la Marlagne. 

Nous avons vu (p. 223 et suiv.) que Malonne s'appelait 
Maglonia au x e Steele, Malonia en 1109, pour recevoir au 
xi i r siecle les formes romanes Maloine, Malone, Malonne; 
nous l'avons ramen£ k un primitif Maglona. 

*MASONIA. 

Massogne, dt5pendance de la commune de Giney. 

Nous n'en possedons que des formes romanes assez 
r&jentes. Voir plus loin Particle Mosasia. 

Masongne, 1437 (Borgnet, CartuL de Ciney, pp. 10, 11). — 
Masoingne, 1503 (Ibid., p. 273). Masonsge, 1503 (Ibid., 
p. 275). — Masogne, 1755 (Ibid., p. 204). 
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Massogne, v. 1503 (Ibid., p. 276). 

Mausoigne, 1512 (Ibid., p. 266). 

Malsongnes, 1589 (Ibid., p. 134). 

La racine mas ou mass est celtique. Mesves situe sur 
une rivifere du meme nom, au d^partement de la Nifevre, 
regoit la graphie Mass-ava sur la Table de Peutinger; 
l'adjectif Masavensibus d'une inscription suppose la variante 
Mas-ava. Mass en irlandais signifie beau. II existe aussi un 
gentilice Masonius ou Massonius, qui a pu laisser son nom 
b Masonia ou Massonia. 

Nous aurions, dans ce cas, un nom de plus a inserer 
dans la liste des noms de lieux de notre province issus 
de gentilices gallo-romains sans Tadjonction du suffixe 
-acus. 

MEDONIA. 

C'est le nom donn£ en 1340 a la Mfene, affluent de la Geete 
a Tirlemont (Kurth, Frontiere linguistique, t. I, p. 453). 
Holder (t. II, p. 857) mentionne aussi dans sa liste des noms 
en -onia une ile appetee Medonia. 

La chute de la consonne m&Iiane aura pu produire Meho- 
nia et de la Mehogne, hameau de la commune de Sinsin, 
au canton de Ciney. Comparez Mehania. Nous n'avons pu 
relever de Mehogne que la variante Mehongne, du xvi e siecle 
(Borgnet, Cartul. de Ciney, pp. 133, 263, 264). 

RUVONIA. 

Revogne, hameau de la commune de Honnay, sur la 
Wimbe, autrefois paroisse du doyenne de Behogne on 
Rochefort, et chef-lieu d'une pr6vot£ li^geoise. 

Ruvonia, 816 (Chron. S. Hubertu 8 8); in confinio Fallema- 
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niensi in vico dicto Juvonia (lisez Ruvonia), xm e Steele 
(Hist. Walciod., ap. Pertz, SS., t. XIV, p. 529). 

Ruvenia, xn e Steele (Chron. S. Huberti, ap. Pertz, SS., 
t. VIII, p 625). 

Rovonia, 1139, *1163, 1173 (Kurth, Charles de S'-Hubert, 
t. I, p. 106; Analectes, t. XVI, p. 32; MartEne et Durand, 
Ampl. coll., t. I, col. 911). C'est la forme g&teralement 
employee par Fauteur de la Chronique de Waulsort (Pertz, 
SS., t. XIV, p. 532). — Rovoniense castrum (Pertz, SS., 
t. XIV, p. 530). 

Revonia. — Castrum de Revonia, 1154, 1155 (Bormans et 
Schoolmeesters, Cartul. de S'-Lambert, t. I, pp. 73, 74, 79). 

Rivonia, 1245, 1256, 1318, 1320, 1322, 1329 (Bormans et 
Schoolmeesters, Op. cit., t. I, p. 483; Barbier, Floreffe, 
t. II, p. 112; Poncelet, Fiefs sous A. de la March, pp. 33, 
86, 120, 330). — Castrum Rivoniense, 1318 (Poncelet, Op. 
cit., p. 33). 

Revoigne, *i241, *1290, 1314 (Bormans et Schoolmeesters, 
Op. cit., t. I, p. 419; Roland, Orchimont et ses fiefs, 
p. 390; Poncelet, Op. cit., p. 142). — Revoingne, *1262, 
1293, 1338, 1341 (Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. XXXI; 
Devillers, Cartul. du Hainaut, p. 545; Poncelet, pp. 447, 
464). — Revogne, 1320 (Poncelet, p. 38). — Revongne, xv e s. 
(de Borman, Les echevins de Liege, t. II, p. 552). 

Rivonge, 1196 (Maghe, Bonne-Esperance, p. 141). — 
Rivcigne. *1241, 1323, 1324 (Bormans et Schoolmeesters, 
Op. cit., t. I, p. 419; Delisle, Notice sur le cartul. de 
Rethel, n- 301, 312). — Rivongne, 1258, 1314, 1322 
(Delisle, n° 153; Bormans et Schoolmeesters, t. Ill, p. 142; 
Poncelet, p. 46). — Rivogne, 1257, 1322 (Delisle, n° 146; 
Poncelet, n° 46). 
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Matina, connus a l'epoque gallo-romaine (Holder, II, 459, 

462). 

MOSANIA. 

Ce nom figure dans une charte, rapportee a Tan 747, par 
laquelle Car Ionian, maire du palais tegue aux moines de 
Stavelot et de Malmedy « Lenione cum omnibus appenditiis 
suis in pago Condustrinse, Caldina, Mosania, Uuarsipio et 
Barsina » (J. Halkjn et Roland, Reeueil des chartes de 
Vabbaye de Stavelol-Malmedy, t. 1, p. 49). 

Dans le commentaire g^ographique de ce diplome, nous 
^crivons (p. 47) : « Mosania, que Grandgagnage et Piot 
croient reconnaitre dans Massogne, d^pendance de Ciney, 
est traduit en niarge de A et A 1 (Cartulaire du xm e Steele et 
sa copie du xv e ) par Mousey qui est une des variantes de 
Mozet en usage au xv e Steele, date de cette note marginale 
(Gfr. Bormans, Fiefs du Comte de Namur, livr. II, p. 339). 
Mozet, situ£ prfes d'Haltinnes, reparait dans notre n° 72 
(p. 166) en 953, sous la forme Mosenc; il est latinis^ en 
Mosanium dans une charte de 1245 (Barbier, Histoire du 
monastSre de Geronsart, p. 249). » Nous revenons sur notre 
sentiment a la page 150, dans une note g^ographique d'une 
charte de 943 (n° 64) oil il est question de Colnidum : 
« Colnidum, Conneux, commune du canton du Ciney. N'est- 
ce pas Colnido, estropte en Caldina par le copiste, que nous 
devons lire dans la charte de 747, n° 17? Le scribe du Cartu- 
laire B. 52 (xin e sitele) confond si fecilement a et o que cette 
hypotltese nous paraft tr6s plausible. Dans Taffirmative, nous 
accepterions ais&nent Identification de Mosania (peut-etre 
pour Masonia) avec Massogne, en sorte que le texte de la 
charte de 747 nous donnerait les noms des appendices de 
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Leignon : Lenione cum omnibus appenditiis suis in pago 
Condustrinse : Caldina (Conneux), Mosania (Massogne), 
Uuarsipio (Ychippe) et Barsina (Barsfene avec Barcenal). » 

U n'est pas meme n^cessaire de recourir ici k la suppo- 
sition que Mosania soit pour Masonia. Mosania a pu d«5g^- 
nerer en Massogne, comme Bohania s'est transform^ en 
Behogne. 

RESTANIA. 

Resteigne, commune du canton de Rochefort, sur la 
Lesse. En wallon, on dit Steigne. 

Restania : in villa Restania, 947 (J. Halkin et Roland, 
Recueil des chartes de Stavelot-Malmedy, t. I, p. 158). 

Restannia : inter Restanniam et Cansleum super fluvium 
Letia, v. 947 (Ibid., p. 160). 

Restennia : in villa Restennia, 926 (Ibid., p. 135). 

Restenna : note marginale du xv e Steele (Ibid. p. 135). 

Restangne, 1318 (Wurth-Paquet, Tables). 

Restaigne, 1465 (Bormans, Cartul. de Dinant, t. II, 
p. 145). 

Estaignes, 1611 (Doyen et Roland, Notice sur le canton 
de Wellin, p. 155). 

On sait que sur le territoire de Resteigne au nord-est, 
au lieu dit les Perees il existe plusieurs marchets ou 
tumulus pr^romains (Ann. arch. Namur, t. XVI, p. 31; 
t. XXI, p. 66). Le s^jour des Francs y est attests par le 
cimettere du Tombois (t. XVI, p. 28). 

A comparer : 1° Restiniacus, propriete de S'-Martin 
de Tours en 862, 899, 902 (Bouquet, t. VIII, p. 573; 
Martene et Duiiand, Amplissima collectio, t. I, col. 253). 
2° Restee, aujourd'hui St&?, hameau de la commune de 

XXIII 33 
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Braibant, qui, outre sa caverne (Ann. arch. Nam., t. VII, 
p. 273), a laiss£ des traces de constructions belgo-romaines 
(t. IV, p. 384). Ses formes romanes : Restei, 1161 (Ana- 
lectes, t. XVI, p. 28), Restees, 1226 (Barbier, Geronsart, 
p. 223), Resteies, 1236 (Evrard, Flone, p. 85) s'accordent 
avec un primitif Restiacus, Restiacas. 

SOLANIA. 

Sologne, locality disparue, qui se trouvait sur la hauteur 
qui domine Dinant, rive gauche de la Meuse, dans le voi- 
sinage de la ferme de Meez (Bouvignes). 

Solaria, endroit cit£ aprfes Manso (Meez?) parmi les 
biens c&i£s a 1'abbaye de Stavelot par Garloman, maire 
du palais, en 747. (J. Halkin et Roland, Recueil des 
charies de Vabbaye de Stavelot-Malmedy, t. I, p. 49). 
— « Solania quae propter Dinant adjacet, » xn e sifecle 
(Hist. Walciod., Pertz, SS., t. XIV, p. 529). 

Sollanna : « in Lomacensi campo in villa Sollanna, » 891 
(J. Halkin et Roland, Omv. cite, p. 109). 

Solotanus, forme imaginde par ie moine Richer pour le 
rapprocher de Solitarius : « viculus in raonte qui vulgari 
vocabulo Solitanus vel Solitarius dicitur. » (Translalio 
trium Colonensium, ap. Analecta Bollandiana, t. XI, 
p. 132). 

Solongne, Sologne. En 1293, les Dinantais pr&endaient, 
contre ceux de Bouvignes, que leur territoire s'&endait 
pardevier Wachoire jusques a Tilhou a Solongne, ... prfes 
du Tilhou a Sologne » Borgnet, Cartulaire de Bouvignes, 
t. I, pp. 18, 19). II est done probable qu'alors deja Sologne 
n'&ait plus qu'un lieu dit, devenu en 1315 « alle Crois 
i Mey condist Tilluel » (Ibid., t. II, p. 259). Dans les 
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campagnes de Meez, une terre s'appelle encore aujourd'hui 
Terre de la Croix, oil Ton decouvre les vestiges d'un 
ancien cimetifere, problablement celui de Sologne. La voie 
romaine de Bavai & Dinant devait passer h proximity. 
Nous ignorons si c'est sur ce meme territoire qu'on a 
d^couvert des poteries romaines (cfr. Ann. arch. Namur, 
t. XIII, p. 18). 

Peut-etre pouvons-nous rapprocher Solania de Solona- 
censis vicus, aujourd'hui Sonnay, Indre-et-Loire, mention^ 
dans Gr^goire de Tours (Historia Francorum, X, 31). 
« Solonacus, d'apr&s d'Arbois de Jubainville (Propriete 
fonciere, p. 172), s'expliquerait par le cognomen Solo, -onis, 
qu'on rencontre dans une inscription de Milan; Solo peut 
deriver de Sollos, nom gaulois grave sur une monnaie. » 

Cette interpretation est discutable. Dans le r&nt que 
Dion Gassius (XXXVII, 47) nous a laiss^ de la guerre des 
Allobroges figure SoXwvtov, dont la position ne pouvait etre 
Soignee de Valence. Ce nom doit etre compart a celui des 
Solonates de Pline en Cisalpine, de Solonium en fitrurie 
et du Solonius ager des Ligures (Desjardins, Geographic 
de la Gaule romaine, t. II, p. 227 ; t. V, p. 351-353). 

A comparer aussi : 1° Soulaines, Aube, Sollania en 1155 
(Boutiot et Socard, Diction, topogr. de VAube, p. 156); 
2° Soleine, hameau de Venoy, Yonne, £crit Sollenes en 
1244 (Qcantin, Diction, topogr. de l' Yonne, p. 124); 
3° une ferme a Purnode, canton de Dinant, nomm^e Solonne 
ou Solanne, ancien fief de Poivache cM sous les formes 
Soullennes en 1516, Solenne du x\T au xvin e siecle (Lahaye, 
Fiefs de Poilvache, pp. 316-317). Grandgagnage (Memoire 
sur les anciens noms de lieux, p. 27) croit retrouver ce 
Solanne dans le « Solanna in Lomacensi campo » de Facte 
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de 891; mais Solanne est situ£ dans le Condroz et non 
dans le pagus de Lomme; 4° Solone, lieu dit a Crehen 
(Liege), mentionn^ en 1360 (Bormans et Schoolmeesters, 
Cartul. de S'-Lambert, t. IV, p. 327). 

SOLMANIA. 

Soumagne, province de Ltege, village arrosd par le 
ruisseau du meme nom : rivus de Solmania, 915 (Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Samberl, t. I, p. 14); 
— villas quoque Soron et Solmaniam in pago Leuua, 1005 
(Ernst, Hist, du Limbourg, t. VI, p. 99). En roman : 
Soumagne, *1264 (Quix, Geschichte der Stadt Aachen, 
t. 1, p. 131), et Somaing, Sumaing, au xiv e s. (Poncelet, 
Fiefs de Liege sous A. de la March, pp. 125, 126, 
134, etc.). 

L'endroit tire son nom de son ruisseau : *Solmana, qui 
trouve son hornonyme dans Sulmana, la Sulm, affluent 
du Neckar en Allemagne (Foerstemann, t II, p. 1345), 
^galement, mais avec le suffixe -ona, dans Sulmona, 
Solmona, la Sormonne, affluent de la Meuse k Warcq- 
lez-M&iferes. Comparez Salmunia, Salmagne (Meuse), de 
Salmana, son ruisseau. 

A en juger par les formes romanes qui nous sont 
parvenues, Soumois, commune du canton de Walcourt, 
peut etre aussi un Solmania, si pas un Solmanium. 

Sol mag ne ? 1113 (Comm. royale d'hist., 4 e serie, t. X, 
p. 175). Ce nom est a peine reconnaissable dans Subnaym 
(= Sulmagnef) qu'offre la copie fautive d'une bulle de 
Pascal II de la meme ann^e (Varin, Archives admin, de 
Reims, t. I, p. 263). 

Somain, 1217 (Com. roy. d'hist., ibid., p. 200). — 
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Soumain, 1316 (Analectes, t. XVI, p. 148). — Soumaing, 
v. 1380 (Bormans, Fiefs, t. I, p. 115. 

Somaige, 1383 (Lahaye, Cartul. de Walcourt, p. 29). 

Soumaingne, 1558 (Analectes, t. II, p. 389). 

On a ctecouvert i Soumoy des monnaies romaines en 
argent (Ann. arch. Namur, t. X, p. 524). II s'y trouve 
des scories de fer dites crayats de Sarrasins. Le village 
est au sud d'une voie romaine (Ann. arch. Namur, 
t. XXIV, p. 96). La commune est arros^e par un petit 
ruisseau qui se jette dans l'Heure. 

A comparer : 1° Seumay, sous Perwez en Brabant 
= Sumains, *1153; Somania, *1154; Solman, *1165; 
Sumaigne, *1179 (Analectes, t. XXIV, pp. 195. 197, 214, 
229;; Sumain, *1206; Somain, *1209 (Ibid., t. XXV, 
pp. 277, 286). — 2° Sommaing-sur-Escaillon, Nord, sur la 
chauss^e romaine de Bavai a Cambrai = Summonium, 
837; Solman, xi c Steele; Sumanium, 1046-1048; Sumein, 
1153; Summain, 1157. — 3° Soumain, nom d'un moulin 
sur le Floyon, mentionn^ en *1317 (Atlalectes, t. XVI, 
p. 148). 

WAVANIA. 

Awagne, hameau de la commune de Lisogne et paroisse 
d&iiee a Saint-Quentin. Une voie romaine se dirigeant de 
Dinant a Huy passait par Awagne (Ann. arch. Namur, 
t. V, p. 41). 

Wavania : in pago Condrustinse in villa que dicitur 
Wauania..., basilica... edificata in honore sancti Quintini, 
824; — in villa Wauania, 825 (J. Halkin et Roland, 
Recueil des chartes de I'abbaye de Stavelot-Malmedy, 
t. I, pp. 70, 72). 
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Awonge, 1130 (Charles de Stavelot). — Awongne, *1271 
(Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 70). 

Awangne, *1231, 1384 (Qujnaux, Notice sur Vabbaye de 
Leffe, p. 129; Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 475). — 
Awaingne, 1465 (Bormans, Cartul. de Dinant, t. II, p. 139;. 
— Aiwaingne, 1448 (Ann. arch. Namur, t. XXI, p. 170). 

Awaing, 1446 (Lahaye, Fiefs de Poilvache, pp. 4, 76). 

Awagne, *1301 (Quinaux, p. 131). — Awaigne, 1443 
(Ibid., p. 160). — Auwagne, 1344 (Com. roy. d'hist., 
l re s^rie, t. II, p. 332). 

A comparer : Wowonium, 816 (Chron. de S'-Hubert, § 8, 
6A. de Robaulx). C'est probablement la propria de Saint- 
Hubert appetee Wais ou Waux en 1224 (Kurth, Chartres de 
S'-Hubert, t. I, p. 235; de Reiffenberg, Monuments, t. VIII, 
p. 57 ; cfr. Bormans, Cart, de Dinant, t. I, p. 200), en wallon 
Wo, qiTon a francis^ en Haut, ferme de la commune 
d'Anseremme. D'aprfes une loi que nous avons enonc& 
p. 24, Wowonium a dft perdre sa premifere syllabe, qui est 
redouble; nous venons de voir, p. 491, que le suffixe 
-onium produit d'ordinaire des desinences romanes en -on 
ou -o. Wowonium s'est de la sorte romanis^ en Won, Wo, 
ce dernier son traduit par Waux et finalement par Haut. 
M. Kurth (Comm. roy. d'histoire, V* s^rie, t. VIII, p. 40i 
interprfete Wowonia par Wagn^e, d^pendance de Floree; 
mais Wagn^e derive de Wadiniacas, d'oii sa forme romane 
Wadegnies en 1278 (cfr. p. 394). 

A Haut, on a explore en 1900 un camp retranchd gaulois. 

Dans un relev£ des biens que Pabbaye de Stavelot aban- 
donna a ses avou^s figure, apr&s Boisseilles, Finnevaux et 
et Forage, un endroit appeld Wonoum. Ge relev£ remonte 
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restent sont assez d&ectueuses ; il est done probable que 
le mot est d£figur£. Nous croyons, pour des raisons histo- 
riques, qu'il s'agit d'Awagne, dont les variantes Awonge et 
Awongne semblent annoncer une forme latine ant^rieure 
avec le suffixe -onium, peut-etre Wonium, par la suppression 
de la premiere syllabe, comme cela est arrive pour le 
Wowonium dont nous venons de parler. 



CHAPITHE X. 
Le suffixe -ina, -inas. 

Notre province fournit un nombre considerable de noms 
de lieux revetus originairement du suffixe -ina, -inas, et 
qui se pr^sentent actuellement avec les desinences -inne, 
-innes, -enne, -ennes. Tels sont : Barsenne (Barsina, 746), 
Bassine, Besinne, Bolinnes, Bonnines (Boninas, 1182), 
Bourseigne (Bursinas, 1078), Gorenne (Colrinas, 1015), 
Gustinne, Dorinne (Doinna, 1163), fimines (Esminas, *1211), 
Emptinne , Escherenne , Felenne , Florennes (Florinas , 
1012), Gedinne (Geldina, 1028), Gemechenne, Geminne 
(Gemina, 1104), Godinne, Golzinnes (Golesinas, 1184), 
Gramptinnes, Haltinnes (Halentina, 1104), Hamblinne, 
Hamerenne (Hamerina, xn e s.), Hanzinne (Hanzinas, 1181), 
Havenne (Havina, 1130), Havrenne, Hemptinne (Haimen- 
tinas, 1050), Hiettine, Holenne, Hubinne (Hubina, 1161; 
Hubinas, 1179), Jamblinnes, Jamerenne, Lautenne, Libenne 
(Leubinas, 932), Maharenne, Maurenne, Mertenne (Mertinas, 
1150), Naninne, Nettine (Nentina, 816), Porenne, Romedenne 
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(Rumendinis, 816), Ronchinne, Rostenne (Ruslina, x e s.), 
Salazinne, Salzinnes, Sanzinne, Senenne (Seninas, 1189), 
Sorinne, Tamines, Tarcienne, Tongrinne (Tongrinas, 966), 
Verenne (Verina, 1033), Wancennes (Wansina, 1104), 
Winenne. 

Tous ces vocables se terminent par -enne en wall**], 
desinence qui a pr^valu dans l'orthographe officielle de 
plusieurs noms de lieux. 

Si nous ^tendons nos recherches sur les autres parties 
de Tancien diocfese de Ltege, nous trouvons dans la pro- 
vince de Ltege : Anthisne (Antina, 879), Brassines, 
Burdinne, Hotine (Hotina, 1102), Lamine (Laminas, 1182), 
Landenne (Landinas, 1091), Latinne, Marsinne (Marchinas, 
1106), Mathine, Retinne (Retinas, 847), Tourinne-la- 
Chaussde (Turninas, 975); dans le Luxembourg : Amonines, 
Fermine (Firmina, 880), Fisenne (Phisinas, 1040; Fiezina, 
1130), Hamerenne, Hoursinne, Jamodenne, Jeh^renne 
(Joherina, 943), Marenne, Melinnes (Melina, 873); dans le 
Lirabourg : Jamine (Galmina, 966); dans le Brabant : 
Gentines (Genilinas), L^rinnes (Lerinas, 1127), les deux 
Tourinnes; dans le Hainaut : Gerpinnes (Gerpinas 9 1161), 
Nalinnes; en France : Fromelennes, Rancennes (Ardennes). 

Hors des limites de Pancien diocese de Li^ge, les noms 
de cette cat^gorie sont rares. Dans Pancien diocese de 
Cambrai, nous n'enregistrons que les ficaussines (Scalsinas, 
1199), les Estinnes (Lephstinas, 691), Erquelines, Havinnes, 
Herinnes-lez-Pecq (Harinas, 847), Lessines (Lietzinas, 946) 
dans le Hainaut; Herinnes-lez-Enghien, Quenestines, dans le 
Brabant; Solrinnes dans le Nord; Malines (Maalinas, 
870), dans la province d'Anvers. Le diocfese de Reims 
n'en fournit pas. Nous trouvons dans les dioc&ses de Toumai 
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et de T^rouane : Bouvines, Nord (Bovinas, 1107, ou Bovinias, 
1143); Flines, Nord (Folinas, 847) ; Messines, Flandre occi- 
dental (MecinaSy 1065); Tronchiennes, Flandre orientate 
(Truncinias, ix c s.); Lamedine sous Mariakerke, Flandre 
occidental (Lamedinias, 854). 

Quelques noras offrent dans les documents la termi- 
naison -inia ou -enias. Ainsi de Geldina on a fait Gel- 
dinia en 1163. On trouve de meme : Porinia, Porenne; Bovi- 
nia, Bouvignes; Solrinia, Solrinnes; Hancenias t Hanzinnes. 

D'autres ont recu la desinence romane An : Hubin 
(1028), Haletin (1130), Sennin (1114). 

II nous parait incontestable que, dans nos contr&s, la 
grande majority des noms affect^s de ce suffixe sont 
d'origine germanique et se rattachent k l^poque franque. 
La valeur de ce suffixe est gdndralement celle du sufflxe 
germanique -inga; quelquefois elle est diminutive; ainsi 
Solrinnes est un diminutif de Solre. 

Mais le suffixe -In-, -in-, qui est indo-europ^en, n'est pas 
non plus Stranger a l'idiome celtique. Nous l'avons ddja 
rencontre dans les noms de cours d'eau. Reste & savoir 
si dans la nomenclature de nos noms de lieux en -ina, -inas, 
il ne s'en trouve pas qui peuvent revendiquer une origine 
gallo-romaine. On comprend que, dans Tdtat actuel de la 
science toponymique, la distinction n'est pas facile & faire. 
Aussi bornerons-nous pour le moment notre examen a un 
petit nombre de noms de cette cat^gorie, sans 6tre trop 
affirmatif sur leur nationality. 

BARSINA. 

Barcenne, ferme de la commune de Ciney, prfes de la 
limite de la commune de Leignon. Au sud de la ferme, sur 
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ladite limite, il y avait une villa romaine avec hypocauste, 
fouill^e en 1850-1 851. On croit que cet dtablissernent date 
du r6gne d'Auguste et fut d&ruit a la fin du troisteme siecle 
(Ann. arch. Natnur, t. II, pp. 375-382). 

Barsina : Lenione cum omnibus appenditiis suis in pago 
Condustrinse, Caldina, Mosania, Warsipio et Barsina, 747 
(J. Halkin et Roland, Recueil des chartes de Stavelot, t. I, 
p. 49). 

Barsines : Liberi homines : ... Andreas de Barsines, 1170 
(Schoolmeesters, Regestes de Raoul de Zaehringen, p. 27); — 
Godefroid de Barsines, 1304 (Goffinet, Cart, de Clairefontaine, 
p. 112); — Egidius Gilotin de Barsines, 1314 (Poncelet, Fiefs 
de Liege sous A. de la March, p. 163). — Barsinne, Barsine, 
1503, 1512 (Borgnet, Cartul. de Ciney, pp. 267, 277). 

Barsennes, Barsenne, 1583-1597 (Ibid., pp. 263, 264). 

Barchines, 1542 (Ibid., p. 22). 

Diminutif : Barcenal, hameau partag£ entre les communes 
de Ciney et de Leignon, selon d'anciennes limites. Autrefois 
une partie d^pendait de la mairie et de la paroisse de Ciney, 
1'autre relevait, comme Leignon, de la pr£vdt£ de Poilvache 
et faisait, pour le spirituel, partie de la paroisse de Leignon. 

Barsinelles, 1316 (Poncelet, Fiefs, p. 177). — Barsinelle, 
1330 (Ibid., p. 351). 

Barsinalles, vers 1390 (de Hemricourt, Nobles de Hesbaye, 
p. 253). — Barsinalle, vers 1474, 1660 (Lahaye, (Fiefs de 
Poilvache, p. 44; Analectes, t. I, p. 368). — Barsinales, 
1583 (Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 263). — Barsinal, 1646 
(Lahaye, p. 46). — Barsinale, 1794 (Ibid., p. 47). 

Barcenal, 1599 (Lahaye, p. 46). — Barsenalle, 1609 (Ibid.). I 

Barcinalle, 1705 (Ibid., p. 47). | 
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Holder (Altceltischer Sprachschatz, t. I, p. 354) classe 
notre Barsina dans son glossaire celtique. 

Barsa dans l'ltin&raire d'Antonin ddsigne une ile d'Angle- 
terre, appetee aujourd'hui Gers. C'est aussi, en 837, le nom 
de la Barse, affluent de la Seine (Gallia Christiana, t. XII, 
Instr., p. 247). Avec le suffixe -anicas, ce radical a donn£ 
Bars-anicas, Bassargues, lieu ddtruit sous la commune de 
Montfrin (Gard). Sur ce suffixe, voir Houzfi, Elude sur 
la signification des noms de lieux, p. 57. Nous le rencon- 
trerons encore a l'article Gurdinas. 

BASSINA. 

Bassine, hameau de la commune de Maffe, situ£ a peu 
de distance d'une voie romaine (Cfr. Ann. arch. Namur, 
t. XXIV, p. 98). 

Bassine* : Warnerus de Bassines, 1118 (Charts de Sta- 
velot); Hugo de Bassines, *1293 (Chartedu Val-S'-Lambert, 
n° 396). C'est 1'orthographe la plus commune dans les docu- 
ments. Cfr. Poncelet, Fiefs de Liege; Schoolmeesters et 
Bormans, Cartulaire de S'- Lambert, t. Ill; Bormans, 
Seigneuries feodales; de Hemricourt, Nobles de Hesbaye, 
oil cependant p. 221, nous trouvons Bassien. 

Basines, 1437 (Coram, roy. d'hist., 5 C serie, t. IV, p. 176). 

Bassina serait celtique d'apr^s Zeus, Grammatica celtica, 
2 e 6A., p. 772. II peut venir aussi de Bassinus, cognomen 
romain (De-Vit, Onomast., t. I, p. 686) ; ^galement du nom 
d'homme germanique Baso, Basinus (Foerstemann, I, p. 215). 

DURINA. 

Dorinne, commune du canton de Dinant. Anciennement 
une moitte du village gtait namuroise, l'autre ltegeoise. 
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'Durina, forme latine qui a du prec&ler la forme romane 
Durine. 

Dorina : Gerardus de Dorina, *H63 (Analectex, t. XVI, 
p. 30). 

Dorinias, 1340, latinisation (Lahaye, CartuL d'Andenne, 
t. I, p. 38). 

Durine : Joannes et Henrardus de Durine, vers 1060 
(Charte de Saint-Gerard); Gerardus de Durine, *1190 
(Analeetes, t. XVI, p. 42). — Durinne, xv e stecle (de Borman, 
Echevins de Liege, t. II, p. 550). 

Dorines, 1314 (Poncelet, Fiefs de Liege, p. 95, etc.). 

— Dorine, 1465, (Bormans, CartuL de Dinant, t. II, p. 139). 
Dorennes, 1582 (Borgnkt, CartuL de Ciney, p. 104). 

C'est la forme wallonne. 

Jusqu'ici on n'a d^couvert & Dorinne que des antiquity 
franques (Ann. arch. Namur, t. V, p. 203). 

Diminutif : Durnal, commune du canton de Dinant. 

Dornella : In festo sancti Remacli in Dornella juxta Spontin 
terra quae solvit HI denarios, v. *H30 (Chartes de 
Stavelot). 

Turnal : Alendis de Turnal, 1178 (Mart£ne et Durand, 
Amplissima Collectio, t. I, col. 911). 

Dornalles : v. 1380 (Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 367). 

— Dorhalle, 1363, 1465 (CartuL de Grandpre,t. I, p. 185; 
Bormans, CartuL de Dinant f t. II, pp. 139, 146). 

Durnalle, 1471, 1508 (Lahaye, p. 388, 477). 

On a reconnu & Durnal les ruines d'un ^tablissement 
romain (Ann. arch. Namur, t. IV, p. 248; t. VII, p. 271). 

Dura, sur lequel Durina serait form£, est usite dans la 
toponymie celtique. C'est le nom de la Thur, affluent de 
gauche du Rhin (d'Arrois de Jurainville, Les premiers habi- 
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tants de I'Europe, t. II, p. 145; Foerstemann, (h'tsnamen, 
p. 446). Duren sur le Rhin est egalement un Dura. Gislebert 
de Mons (Chron. Hannonke, p. 13), place sur la rive droite de 
la Haine un endroit appete Dura. « De Dura, dit d'Arbois de 
Jubainville (Ibid., p. 146), derive Duria, nom antique de deux 
affluents de gauche du P6 en Pi&nont, la Dora Baltea et la 
Dora Riparia (Pline, 1. Ill, § 118). » 

Dans le d^partement de la Vendee, le village de Saint- 
Georges de Montaigu, s'appelait autrefois Durinum (Acta 
SS. Octobris, t. X, p. 803 E). L'itineraire d'Antonin et la 
Table de Peutinger placent sur la chauss^e de Bavay a 
Vervins une station nommee Duronum. 

II existe aussi en celtique un mot duros, signifiant cha- 
teau, forteresse, et trfes usite en toponymie (Gfr. D'Ahbois de 
Jubainville, Les premiers habitants de I'Europe, t. II, 
pp. 266-268). 

II peut se faire que Dunne soit une forme postdrieure a 
Durnina, de meme que Tourinne vient de Turninas. Nous 
pourrions, dans cette hypothfese, rapprocher son radical de 
Durnum, nom que portait au x e et au xi c Steele Dour en 
Hainaut, locality remarquable par ses sepultures romaines et 
la d^couverte de monnaies d'argent d'Auguste a Faustine 
(Duvivier, Hainaut ancien, pp. 130, 168). Dans ce cas, 
Durnal ne serait pas pour Durinal, mais un diminutif formtS 
sur le radical Durn-. Ge radical a du etre usite dans la topo- 
nymie celtique; nous le d&ouvrons dans Durno-magus, 
aujourd'hui Dormagen dans la Prusse rh(5nane. Mais il est 
aussi germanique, avec la signification de « ^pine, buisson. » 
II se pnisente alors parfois sous la forme Turn, Tom, ce qui 
justifierait la variante Turnal de 1178. Gomparez Turnum 
Tumus, Torn, palais royal sous Charles le Simple, aujour- 
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d'hui le Thour au ctepartement des Ardennes (Ducange, au 
mot palatium). (Cfr. Foerstemann, Orstnamen, p. 1460). 

* ERCHANINAS. 

ficherennes, village qui a presqu'entterement disparu pour 
faire place & Philippeville. Sur l'emplacement presume d'un 
camp romain, on a trouv^ des monnaies romaines de Tetricus 
senior, Tetricus junior, Gallienus et Marius (Ann. arch. 
Namur, t. VI, p. 249). 

Erchanines : de concilio Florinensi, Walaerus decanus, ... 
Warnerus de Bermereis, Joannes de Erchanines, Thomas 
Florinensis, 1189 (MiRiEus, Opera diplom., t. IV, p. 524). 

Erchelines, in pago Lommensi, 868-869, propri&e de 
l'abbaye de Lobbes (Duvivier, Hainaui ancien, p. 310). 
Forme rajeunie par le copiste, avec substitution de / a n, 
comme plus haut dans Mathiliola pour Mathiniola. Elle a 
encore &£ employee en 1470 pour designer Echerennes (Hansay, 
La « crenee » generate du pays de Liege en 1470, p. 24). 

Ercheneis : Le pape Eugfene HI contirme a l'abbaye de 
Lobbes : in Leodiensi episcopatu villam de Bermeriis cum 
altari, villam de Ercheneis cum altari, 1131 (Vos, Lobbes, 
t. II, p. 450). 

Hercheneis : Le pape Adrien IV confirme a l'abbaye de 
Lobbes ses possessions, notamment : in Leodiensi episcopatu 
villam de Bermereis cum altari in castro, altare de Horche- 
neis (lisez Hercheneis?), 1156 (Vos, Lobbes, t. II, p. 458). — 
Le pape Lucius III confirme a la meme abbaye : in Leodiensi 
episcopatu villam de Bermereis cum altari, altare de Her- 
cheniis, 1185 (Ibid., p. 464). — Le pape C&estin III contirme 
de meme : in Leodiensi episcopatu villam de Bermereis cum 
altari, altare deHorcheneis (Hercheneis?), 1194 (Ibid., p. 469). 
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Ercherine, 1503 (Comptes de I'abbaye de Florennes). 

Echeren, xv e sifecle (de Borman, Echevins de Liege, t. I, 
p. 550). 

lechelins, pouilte li^geois de 1558 (Analectes, t. I, p. 388). 

E8$eren, Echcerem, Echcereyne, 1555 (de Robaulx, Philippe- 
ville, pp. 26, 28, 38). 

Eacherennes, Eacherenne, 1620 (Ibid., pp. 98. 102, 103). 

Ce nom a un diminutif, Ercheneles : dedit enim ... in 
villa Ercheueles (lisez Ercheneles) in qua in honore beati 
Medardi habetur ecclesia (xn e s.) (Historia Walciodorensis 
monasterii, ap. Pertz, SS., t. XIV, p. 529). Ce village 
£changea de bonne heure son nom primitif contre celui de 
son patron saint M&lard; une charte de 1147 mentionne son 
seigneur : Walterus de Sancto Medardo, miles (Bormans et 
Schoolmeesters, Cartul. de S. Lambert, 1. 1, p. 70), le meme 
sans doute que Walter de Neuville, dont un descendant, 
Gossuin, fills d'Anselme de Neuville donna a I'abbaye d'Alne, 
en 1244, les dimes et le droit de patronage de la paroisse 
de Saint-M^dard (Mir/eus, Op. dipL, t. II, p. 1225). Au moyen 
&ge, la langue romane abr^geait Saint-Medard en Saint-Mard, 
et les d'Auxbrebis, propri&aires de cette seigneurie, s'intitu- 
laient seigneurs de Saint-Mart, ou de Saint-Mar, quelquefois, 
par un abus que nous avons signal^ (p. 27), de Saint-Marc 
(Cfr. acte de 1465, Bormans, Cart, de Dinant, t. II, p. 96 ; 
S. Marck empr&s Sautour (de Borman, Op. cit., t. II, p. 552). 
On a meme 6t6 jusqu'a ecrire Cinq-Mars, orthographe con- 
serve par une commune du d^partement dlndre-et-Loire, 
qui s'appelait autrefois Sanctus Medardus. Finalement notre 
Saint-Mart, ou San-Marl, s'est fondu en un seul mot : 
Semmars, 1558 (Borgnet, Cart, de Fosses, p. 148), aujourd'hui 
Samart, commune limitrophe d'Eeherennes. Dans les comptes 



Digitized by 



Google 



— 528 — 

de l'abbaye de Florennes, ce nom apparait pour la premiere 
fois sous la forme Samar en 1720; dans les comptes ante- 
rieurs, c'est constamment Saint-Mldard ou Saint-Mard. Pour 
comble d'infortune, Samart a si bien d£rob£ son saint M&Jard 
a la curiosity des &ymologistes qu'on en a fait un sanctuaire 
du dieu Mars : sacellum Martis (Van der Maelen) ! 

Erchana, radical de Erchaninas, est le nom que porte 
en 1054 la commune d'Erquennes en Hainaut (Duvivier, 
Hainaul ancien, p. 393), avec la variante Hercana (de Reif- 
fenberg, Monuments, t. VIII, p. 314). Peut-etre ce vocable 
n'est-il qu'un affaiblissement de Archana ou Arcana, d'oii 
les formes Archennes, Arkenna qui, au xn c sifecle, designent 
Arquennes dans Tarrondissement de Charleroi, localite 
remarquable par ses antiquites pr^romaines et sa \illa 
romaine avec hypocauste fouiltee en 1871. 

GELDINA. 

Gedinne, cbef-lieu du canton de ce nom, sur la Houille. 

Geldina : in pago Ardennensi villa Geldina, 1017 ou 1028 
(Acta SS. Mail, t. Ill, p. 648). 

Gedina : Gedinam, ad an. 1075 (Chron. S. Huberti, § 32, 
ed. de Robaulx), in Gedina ... de Gedinia, 1163 (Pertz, 
t. XIV, p. 533). 

Gedinia : in Gedinia, 1163 (Mnusis, t. HI, p. 344). 

Gedines, *1135, 1139 (Analectes, t. XVI; p. 124; Mirsis, 
t. IV, p. 171). 

Gedinnes, 1284 (Lahaye, Waulsort, p. 277). 

Geidines, 1236 (Wauters, Liber tes communales, preuves, 
p. 131). 

Geddines : Geddines in Ardennia, Wassco de Geddines, 
*1215 (Analectes, t. XVI, pp. 129, 130). 
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Juddine : apud Juddine, *1215 (Analectes, t. XVI, p. 58). 

Le radical geld- n'est pas inconnu dans la toponymie 
celtique (cfi\ p. 148). Mais il est aussi germanique; nous le 
trouvons par exemple dans le nom d'homme Geldinus, cit£ 
en 868 (d'Herbomez, Cartul. de Gorze, p. 117). 

Jusqu'ici le village meme de Gedinne n'a rien fourni a 
Tarch^ologue. Le cimettere gaulois dit de Gedinne, quoique 
situ£ sur son territoire, est a trop longue distance du village 
pour que nous puissions faire remonter Torigine de ce 
dernier a l'^poque gauloise. On croit cependant que la voie 
roraaine de Reims a Tongres y passait. 

GURDINAS. 

Gourdinne, et mieux Gourdinnes, commune du canton de 
Walcourt arrosde par le Thyria et par l'eau d'une source 
qui jaillit aii centre du village. Son cimetifere romain, sa 
situation a proximity de la voie romaine de Bavai a Dinant, 
les monnaies et les antiques romaines qu'elle a mises 
au jour (Ann. arch. Namur, t. XIV, pp. 199, 200; t. VII, 
p. 449), nous autorisent a faire remonter l'origine de cette 
locality a l^poque gallo-romaine. 

Gurdinas : Bastianus de Gurdinis, 1113, 1160, 1179, 1182 
(Com. roy. d'hist., 4 6 s^rie, t. X, p. 173; Cartulaire d'Alne, 
n° 194; Analectes, t. XVII, p. 17; Societe d'art et d'hist. de 
Liege, t. I, p. 176). 

Gordinas : Bastianus de Gordinis, 1111, 1138, 1162, *1184, 
1185 (Di'vivier, Hainaut ancien, p. 499; Analectes, t. IV, 
p. 401; Cartul. de Bonne-Esperance, t. VIII, fol. 6 v°; 
de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 118; Barrier, Flweffe, 
t. II, p. 43); Sebastianus de Gordinis, *1176 (Analectes, 
t. I, p. 361); ecclesia de Gordinis, 1161 (Analectes, t. IV, 
XXIII 34 
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p. 407); Simon de Gordinis, 1178 (Analectes, t. X, 
p. 187). 

Gurdines : Bastianus de Gurdines, *1163 (Analectes, 
t. XVI, p. 29). — Gurdine : Bastianus de Gurdine, 1179 
(Cartul. d'Alne, n° 195). — Bastianus de Girdinel (feusse 
lecture), 1152 (Duvivier, Actes et documents anciens, 
p. 272). — Bastianus de Gurdiun (fausse lecture), 1171 
(Analectes, t. IX, p. 46). 

Gordines : Sebastianus de Gordines, 1182 (Galmet, Hist, 
de Loiraine, t. II, pr. col. cccvi); Bastianus de Gordines, 
1184, 1197 (Cartul. d'Alne, n° 107; Devilleks, Description 
analytique des chartes du Hainaut, t. V, p. 5); qui raovetur 
de Gordines, 1247 (Analectes, t. IV, p. 416); parochia de 
Gordines ... ecclesia de Gordines ... investitus de Gordines ... 
apud Gordines, 1247 (Ibid., pp. 419-421); Bastianus de 
Gordines et Ogina ejus uxor, 1287 (Cartul. de la collegiate 
de Fosses, fol. 75). — Gordinnes, Gordine, Gordinne, 1247, 
1249 (Analectes, t. IV, p. 420; Delescluse et Broiwers, 
Henri de Gueldre, p. 155). 

Gourdines, xn c s., 1247 (Com. roy. d'hist., 2 e s&ie, t. VIII, 
p. 323; Analectes, t. IV, p. 420). 

On a rapproch^ le nom de Gourdinne de celui de Gorduni, 
lecon de quelques manuscrits de C^sar, moins autorisee 
que la legon Geidumni, nom d'une peuplade soumise a l'au- 
torite des Nerviens, mais dont l'emplacement est inconnu. 
On s'est meme autoris^ de ce rapprochement pour cantonner 
les Gorduni dans le pays de Gourdinne et attribuer a cette 
tribut, priv(5e de son autonomic, une monnaie gauloise 
trouvtfe dans les environs. Nous avons dej& exprim^ notre 
sentiment sur cette question (pp. 42-44^ 
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perrais d'y d^couvrir une racine celtique gord, que poss£- 
derait ^galement notre Gurdinas ou Gordinas, mais non 
d'admettre l'identit^ des deux vocables. 

Holder (I, pp. 2032, 2043) donne entree dans son reper- 
toire celtique a Gurdonis castrum, Gordonis castrum, 
Gordonicum, aujourd'hui Sancerre au d^partement du Ctier. 
Nous relevons aussi un Gordanicas avec son adjectif Gor- 
danicensis, actuellement Goudargues-sur-Cfese au depar- 
tement du Gard. 

HANCENIAS. 

Hanzinnes, commune du canton de Walcourt. 

Hancenias : praedium grande, vocabulo Hancenias, in pago 
Sambrico situm, xi e s. (Pertz, SS., t. V, pars II, p. 881). 

Hanzenas : de Hanzenis, in Hanzenis, 1152 (Ditvivier, 
Actes et documents anciens, pp. 271, 272). 

Hanzinas : de Hanzinis, 1182-1190 (Ibid., p. 275). 

Hanzines, 1148 (Martene et Durand, Amplissima collectio, 
t. II, col. 295). 

Hancines, 1160 (Divivier, Actes et documents anciens, 
p. 274). 

Hansines, 1247 (Analectes, t. IV, p. 417). 

Hanzienes, 1278 (Cartul. de Saint-Medard de Soissons, 
aux Archives du ddpartement de PAisne, & Laon, H. 477, 
fol. 46-47). 

Hensiennes, Hansine, Hanzeine, Hanzineez, xvi e s. ; Hansinne. 
xvii°; Henzenne, Hanzine, xvm (Berli£re, Monasticon beige, 
t. I, p. 51;. En wallon : Hanzenne. 

Diminutif : Hanzinelle ou Hansinelle, commune voisine 
d'Hanzinne. 

Hansineles, 1148, 1302 (Hocsemiis, ap. Chapeaville, t. II, 
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p. 366 ; Mart6ne et Durand, AmpL collectio, t. II, col. 293). 
— Hansinelles, 1314, 1317 (Borgnet, Cartul. de Fosses, 
p. 26; Poncelet, Fiefs de Liege, p. 115). 

Le territoire d'Hanzinelle est traverse au sud par la voie 
romaine de Bavai a Dinant. 

QUISTINA, QUESTINA. — GHUISTINA, GHUESTINA. 

Un affluent du Mein, nomm£ aujourd'hui Koesten, est 
d£sign£ dans les documents sous les formes Quistina, Ques- 
tina; il a donn£ son nom a une locality bavaroise, Koesten, 
mentionnee sous les variantes Chuistina, Chuestina 
(Oesterley, p. 353). A ces formes latines correspondent les 
formes romanes de Custinne, commune du canton de 
Dinant. 

Questines, 1270 (Goffinet, Notice sur Saint-Vincent, p. 7); 
1558 (Pouilte li^geois, Analectes, t. Ill, p. 182). — Questune, 
1503 (Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 274. 

Chou8tinne, xiv e Steele (Roland, Orchimont et ses fiefs, 
p. 348). 

Guestinnes, 1407 (Com. roy. hist., l re s&ie, t. IX, p. 73). 

Kestinne, *1450 (de Leuze, Beauraing, p. 86). 

Custiene, 1409 (Bormans, Cart, de Dinant, 1. 1, p. 159). — 
Custine, 1512 (Borgnet, Cart, de Ciney, p. 268). 

Custenne, 1582 (Borgnet, Cart, de Ciney, p. 104). C'est la 
forme wallonne. 

Coustenne, xvi e sifecle (Reg. parois. de Gedinne). 

Custinne, 1668 (Gharte du Val-S l -Lambert, k Lidge). 

SENINA. 

1° Senenne, hameau de la commune d'Anh^e et ancienne 
paroisse. On y voyait une Pierre du Diable, qui fut peut-etre 
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une pierre dite druidique (Ann. arch. Namur, t. VII, p. 320; 
t. IX, p. 425). 

2° Senenne, d^pendance de Sovet, oil Ton a decouvert 
les ruines d'un &ablissement romain (Ann. arch. Namur, 
t. VII, p. 269). 

Senina : in Sorina, lisez : in Senina, xi e sifccle (Aigret, 
Saint-Aubain, p. 624). 

Seninas : ecclesiam de Sininis (lisez Seninis), 1160 ( Ana- 
lectes, t. XVII, p. 16); ecclesiam de Seninis, 1179 (Barbier, 
Floreffe, t. II, p. 34). 

Sennin, 1111 (Com. roy. hist., 4 e serie, t. I, p. 107). 

Senine, *1212 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 134; 
Analectes, t. X, p. 277; Comm. roy. hist., 4 e s^rie, t. I, 
p. 128). 

Seninne, 1214 (Miraeis, Op. dipt., t. IV, p. 299). 

Serines, *1229, 1239, 1281 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 138; Analectes, t. V, p. 399; Barbier, Floreffe, 
t. II, p. 160). 

Senenne, 1299 (Berli£re, Documents inedits, t. I, p. 35). 

Senene, 1212 (Analectes, t. X, p. 279). 

A comparer : « cortem de Sennina in pago Clusino, » 
♦967 (Sickel, Ottonis I dipl., p. 484). 

SURINA. 

1° Sorinne-lez-Dinant, commune du canton de Dinant, tra- 
versee par la voie romaine de Dinant a Ciney ; on a reconnu 
sur son territoire des vestiges d'un petit &ablissement romain 
(Ann. arch, de Namur, t. V, pp. 38, 40); 2° Sorinne-la- 
Longue, commune du canton de Namur, qui recfele ^galement 
des debris d'un ^tablissement romain (Ibid., p. 45). 

Surina. II est question d'un endroit appete Surina, dans 
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Pertz, SS., t. IX, p. 51. Une charte de 1124 fait raention de 
Surinis (Goffinet, Les comtes de Chiny, p. 125). 

Sorina : in Sorina, xi e Steele (Aigret, S'-Aubain, p. 624). 
Lecture errontfe pour Senina, Senenne. Mais il faut lire sans 
doute : « de bono Sancti Martini in Sorina » au lieu de « in 
Somnia » dans la ptece de 1060 environ, imprim^e dans 
Bormans, CartuL de Dinant, t. I, p. 6. 

Surine : Hermannus de Surine, 1152 (Bormans, Cartid. de 
Dinant, t. I, p. 15). — Surine* : ecclesia de Surines, 1152 
(Ibid., p. 16), 

Sorines : *1230, 1239 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
p. 18; CartuL de Grandpre, t. I, p. 55). — Sorine, 1312 
(Borgnet, CartuL de Ciney, p. 268). — Sorinnes, 1582 (Ibid., 
p, 1582). — Sorinne-lez-Dinant se distingue parfois par le 
surnom de « Haute-Sorine » 1464, « Haulte Sorinnes deseur 
Dinant » *1490 (Qunaux, Notice historiqufi sur iabbaye de 
Leffe, pp. 165, 166). 

Sorune, 1503 (Borgnet, CartuL de Ciney, p. 274). 

Sorenne, 1558 (Analectes, t. Ill, p. 182). — Sorennes, 1595 
(Borgnet, CartuL de Ciney, p. 281). Orthographes conformes 
a la prononciation wallonne. 

Surina pourrait 6tre torm6 sur le radical Sura, nom de 
trois rivieres dites la Sure, affluents de la Moselle, de la 
Salzait et de la Drome, ainsi que d'une locality mentionnee 
dans un diplome de 997 (Sickel, Ottonis II diplomata, p. 997). 
Au sud do Sorinnes-lez-Dinant, une ferme porte le nom de 
Sure, dont nous n'avons pas trouv£ de mention ant^rieure au 
xiv e stecle et alors seulement sous les variantes romanes 
Sure, Sures, Surre, Sur. 

Surina peut aussi venir du nom romain Surinus (C. J. L„ 
t. Ill et V), comme Gemina de Geminus. 
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TUNGRINAS. 

Tongrinne, commune du canton de Gembloux. 

Jusqu'ici on n'y a signale aucune ddcouverte arch^olo- 
gique &ablissant que son territoire fut habits a l'epoque 
gallo-romaine. 

Tongrinas : in villa Tongrinas, 966; ad Tongrinas, 1125 
(MiKiEiis, t. I, p. 654; t. Ill, p. 327); ecclesiam de Tongrinis, 
1251 (Delescluse et Bkouwers, Henri de Gueldre, p. 181). 

Tungrinas : ad dictam ecclesiam de Tungrinis, 1251 (Cartnl. 
de Villers, fol. 35 v). 

Tongrines : Rigaldus de Tongrines, Philippus frater ejus, 
*1209 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 432); Rigaldi de 
Tongrines, *1213 (Charhner d'Oignies); ecclesia de Ton- 
grines, 1263 (Delescluse et Brouwers, Henri de Gueldre, 
p. 354); Colin de Tongrines, i261 (Societe paleont. de Char- 
leroi, t. XIV, p. 201). 

Thungrine$ : parochia de Thungrines, in decima nostra de 
Thungrines, *1274 (Char trie)* d'Oignies). 

Thongrines : la grosse deime de Thongrines, *1286 
(Char trier de Salzinnes). 

Diminutif : Tongrenelle, en wallon Tongurnal, hameau de 
Tongrinne, oil le hasard fit dtJcouvrir deux tombes franques 
en 1875 (Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 333). 

Tongrenellas : allodium de Tongrenellis, 1209 (Analectes, 
t. V, p. 486). 

Tungrenelis : apud Tungren/elis, 1251 (Delescluse et 
Brouwers, Henri de Gueldre, p. 182^. 

Tungernels : Pbilippus de Tungernels, 1219 (Miraeus, Op. 
dipl., t. IV, p. 536). 

Tongrinelles : Philippus de Tongrinelles, 1221 (Cartul. 
d'Aywuh'es, fol. 27). 
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Tongreneles : Gilles de Tongreneles, 1247 (Devillers, 
Description analytique, t. VII, p. 4). — Tongrenelles, Ton- 
grenelle, Tongrenellez, Tongreneillez, xiv e Steele (Bormans, 
Fiefs, I, pp. 48, 49, 71, 128, 129); Toussaint, Hisioire de 
Dave, p. 129). 

Thungrenelles, *1274 (Chartrier d'Oignies). 

Thungrenales, Thongreneles, *1286 (Chartrier de Salzinnes). 

Tongrenalles, Tongrenals, v. 1380 (de Hemricourt, Nobles 
de Hesbaye, pp. 72, 182). 

Ce nom de Tongrinne aurait-il quelque rapport avec celui 
des Tongrois? La m&ne question pourrait etre pos^e au sujet 
de Tongerloo. Ce qui nous fait h&siter, c'est l'existence d'un 
Tongre, aujourd'hui divis£ en Tongre-Saint-Martin et en 
Tongre-Notre-Dame, dans Parrondissement d'Ath (Hainaut), 
a une assez longue distance des limites de Pancien pays 
tongrois. Comme Tongrinne, Tongre offre le double radical 
Tungra et Tongra (Duvivier, Actes anciens, p. 212; Hainaut 
ancien, p. 551). La Tanger, affluent de l'Elbe, s'&rivait 
Tongera au moyen &ge (Foerstemann, Ortsnamen, p. 1406). 

VERINA. 

Verenne, hameau de la commune de Serinchamps. On y 
a trouv£ des sepultures anciennes, probablement franques 
(Ann. arch., t. VII, p. 305). 

Verina : Arnulfus de Verino (lisez Verba?), 1033 (Charte 
de Stavelot) ; Walterus et Godgefridus de Verina, 1 163 (Miraeus, 
Op. dipt., t. Ill, p. 344); Gono de Verina, *1166 (Analectes, 
t. XVI, p. 36). 

Verinas : Cuno de Verinis, 1125 (Grandgagnage, Vocabu- 
laire, p. 238). 

Werinas : Cuno de Werinis, 1125 (Legon de Ernst, Hist, du 
Limbourg, t. XVI, p. 125). 
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Verine, 1224 (Cartul. d'Alne, n* 473). 

Verines : Johannes de Verines li charliers... (relevavit) 
dimidium bonuarium terre inter Verines et Bies (en marge : 
Breit), supra rivum de Charnoit, 1329 (Poncelet, Fiefs, 
p. 327); Weris de Verines releva ... le fles de Grand Charnoit, 
1333 (7Wd., p. 368). 

Nous avons d^couvert pr^cedemment (p. 173) un radical 
celtique ver, equivalent de vir, dans Verofle. En Allemagne, 
la Wern, affluent du Mein, apparalt au moyen &ge sous la 
forme Wwina = Verina (Foerstemann, Ortsnamen, p. 1484). 

Verina pourrait aussi driver du nom romain Verinus, 
au f&ninin Verina (C. L L., t. Ill, passim). 



CHAPITRE X. 
Le suffixe -issa. 

Le gaulois avait un suffixe -issos, -issa, usit£ pour la 
formation tant des noms de personnes que des noms de 
lieux. Pour la creation des noms de cette derni&re cat£- 
gorie, c'est surtout le suffixe feminin -issa qui est employ^. 

Ptol&n£ mentionne deux villes du nom de CaiHssa, 
situ^es Tune chez les Galates, l'autre dans PEspagne 
B&ique. Tacite parle d'un camp romain k Vindonissa, 
actuellement Windisch en Suisse. Le testament de saint 
Remi mentionne un autre Vindonissa, aujourd'hui Vendresse, 
au d^partement des Ardennes. C'est aussi le nom ancien- 
nement port£ par Vandenesse (Ni&vre), Vandenesse (Cote 
d'Or), Vandenesse -lfes-Charolles et Vendenese-sur-Arroux 
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textes du moyen age nous font connaitre : Cantissa, 
Gaunissa, Mentissa, Nabrissa, Nebrissa, Nemanturissa, 
Salsissa castro, Turissa, Villonissa, etc. 

Le suffixe -issa s'est alt£r£ en -essa : Cantessa, 
Vendonessa, et m6me en -esa : Mentesa. 

Peut-etre pouvons-nous rapporter a cette classe de 
noms d'origine gallo-romaine les deux suivants. 

*AXISSA, *ASSISSA. 

Assesse, commune du canton de Namur-Sud. On y a 
ddcouvert des sepultures anciennes, antdrieures i Pinvasion 
franque (Ann. arch. Namur, t. VII, p. 309). 

Asseza : Asseza cum ecclesia, 965 (Ernst, Hist, du 
Limbourg, t. VI, p. 95). 

Assece, *1181 (Analectes, t. XVII, p. 76); 1245 (Bormans 
et Schoolmeesters, Cartul. de S'-Lambert, t. I, p. 500); 
Evrardus de Assece, 1231 (Analectes. t. HI, p. 192). 

Asseche : Godinus de Asseche, 1231 (Barrier, Geronsart, 
p. 233); Wildericus clericus, Alius Iberti mititis quondam 
de Asseche, 1235, (Ibid., pp. 241, 246; voir aussi ibid., 
pp. 265, 281, 282); advocatiam de Asseche, *1243, 
(Bormans et Schoolsmeesters, Cartul. de S'-Lambert, t. I, 
p. 441 ; cfr. pp. 493, 515). 

Aiseiche, 1237 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
S'-Lambert, t. I, p. 386). 

Asceche, 1251 (Cartul. de Grandpre, t. I, p. 66). 

Aseche, 1342 (Bormans et Schoolmeesters, Ouv. cite, 
p. 610). Cfr. Bormans, Fiefs, I, pp. 30, 250; Jean de 
Stavelot, Chronique, p. 251. etc. 

Assec, 1344 (Poncelet, Fiefs, p. 407). 
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Asseiche, 1344, 1352 (Ann. arch. Namur, t. XXI, p. 174; 
Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 38). 
Assesse, 1558 (Analectes, t. Ill, p. 178). 
Assesses, 1612 (Borgnet, Charles de Lille, n° 472). 

♦PESISSA, *POSSISSA. 

Pessesse, d^pendance de la commune de Pessoux, au 
canton de Ciney. 

Pesesse, la seule orthographe que nous ayons pu relever 
(Borgnet, CarluL de Ciney, pp. XLVIII, 206, 272) a donn<* 
naissance a un diminutif : Pesessou, 1512 (Ibid., p. 267) 
et par abr^viation Pessoux (Ibid., p. 275), mais en restant 
Pes'ssoux dans la prononciation locale. 

II est h remarquer que Possesse, commune du d^parte- 
ment de la Marne, est mentionnfe sous la graphie Pesessa 
dans un acte de 1165 environ (Longnon, Diclionn. lopogr. 
de la Marne, p. 219). Pesessa succfede a Posessa, forme 
de 1148 (Ibid.), et celle-ci a Possessa, ddja en usage en 
771 (d'HERBOMEz, Carlal. de Gorze, p. 37). On peut done 
conjecturer que notre Pesesse descend d'un Possessa ou 
*Possissa. 

Le territoire de Pesesse-Pessoux a fourni des antiques 
pr&iistoriques, des monnaies gauloises en or et des 
monnaies romaines (Ann. arch. Namur, t. XV, p. 267; 
t. V, p. 211; t. VII, 278; t. X, p. 516). 

Dans le Condroz, il y a d'autres noms de lieux dont la 
denomination actuelle prteente la desinence -esse : Buresse, 
Francesse, Porcheresse, auxquels nous ajouterons Bovesse, 
au nord de Namur, et Vresse dans le canton de Gedinne. 
Mais le suffixe 4lia produit aussi cette desinence : 
pigrilia = paresse, forlalilia = forteresse. Nous savons 
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que Porcheresse nous vient de Porcaritia, en roman 
Porcerec, Porcereche. De Bovesse et de Vresse nous ne 
poss&lons que les formes romanes Bovech, Boveche, 
Vereche, Verec, Veresse, sans d^couvrir des traces mat&- 
rielles de leur origine. Buresse nous a \6gu6 Buras 
en 1244, Burach et Burache au sifccle suivant (cfr. p. 405), 
avec les ruines d'un &ablissement franc (Ann. arch. 
Namur, t. IV, p. 387). 

II nous reste Francesse, hameau de la commune de 
Gesve, qui etait traverse par une voie romaine (Ann. 
arch. Namur, t. V, p. 41). Cet endroit &ait habits a 
l^poque romaine, comme l'atteste son cimetifcre a incine- 
ration, qui renfermait des monnaies du n e Steele. Les Francs 
vinrent s'y dtablir au v e sifecle et ensevelirent leurs morts 
dans le m6me cimeti&re. « Le peuple conqu^rant v£cut en 
paix avec les anciens propri&aires et le mSme champ de 
repos les regut tous les deux » (Ann. arch. Namur, 
t. XIII, pp. 324-333). 

On pourrait conjecturer de ce fait que la population 
indigene distingua cette locality devenue franque par le nom 
mSme de ses nouveaux habitants, en lui donnant une 
desinence toponymique par l'adjonction soit du suffixe latin 
-ilia : Francitia, soit du suffixe gaulois -ma : Franci&sa. 

Ce qui nous laisse des doutes, e'est l'existence d'un autre 
village nomm£ ^galement Francesse, dependant de la com- 
mune de Natoye. Nous sommes done a nous demander s'il ne 
feut pas chercher plutdt l'interpr&ation de ce vocable dans 
le bas-latin franchisia, franchesia, francheza, avec le sens 
de terre franche ou terre d'un homme libre. 

Pour &ucider cette question, il feudrait faire la d^couverte 
d'une forme ancienne de Francesse. Malheureusement, nous 



Digitized by 



Google 



— 541 — 

n'en avons pas trouv^ de mention ant^rieure a 1361, et a 
cette date on orthographiait deja Francesse (Lahaye, Fiefs 
de Poilvache, p. 129). 

Au reste, nous ne croyons pas qu'il soit suffisamment 
prouv£ que les Francs aient attach^ leur nom a Tun ou 
l'autre vocable toponymique dans la region romane. M. Kurth 
dans sa Frontiere linguistique, t. I, p. 388-390, a dress^ 
une liste de noms de lieux qui, a premiere vue, semblent 
designer les Francs. Mais ces appellations ont pour premier 
terme, les uns le nom d'homme Franco, les autres, l'adjectif 
ou le nom commun francos d^signant une terre libre ou 
affranchie. Nous verrons que notre Franchimont derive 
de Francherii mens et que Francherius est un nom 
d'homme (cfr. Desjardins, CartuL de Conques, p. 277; 
MGtais, CartuL de Vabbaye cardinals de la Trinite de 
Vendome, t. I, p 20) ou peut-etre le nom commun fran- 
chevius releve par Ducange. Quant a Francorchamps, 
M. Kurth a fait ressortir l'invraisemblance de son inter- 
pretation par Francorum campus. En confirmation, nous 
pouvons rapprocher Francorchamps d'une « Villa Francori » 
cit& dans un acte de 1025-1030 (Mgtais, Op. cit., p. 8). 



CHAPITRE XII. 

Noms de lieux de I'epoque romaine 
tires du latin. 

Nous avons constats plus haut (p. 236) qu'a l^poque 
gallo-romaine lament latin n'entre que pour une faible part 
dans la creation des noms de lieux de Belgique et de 
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France : c'est lament gaulois qui pr&iomine. Par contre, 
nous verrons le latin prendre le dessus a la periode franque, 
parfois en s'associant l'&ement germanique, comme, par 
exemple, dans la plupart des noms oil figurent les mots 
villa, curtis, mansus, mons. 

Hors ce cas, il n'est pas toujours facile de reconnaitre si 
tel ou tel nom g&)graphique de langue latine est d'origine 
romaine ou franque, d'autant plus que plusieurs termes en 
usage dans la langue populaire a l^poque romaine ne font 
leur apparition dans les monuments Merits qu'a la basse 
^poque. 

Ce n'est gufere que par des rapprochements et par les 
donnees arch^ologiques que le toponymiste arrive a faire ce 
discernement. 

Si nous passons en revue les stations des voies romaines 
poss&iant un nom latin, nous remarquons deux etablisse- 
ments qui, ayant donn£ naissance a des locality, nous ont 
transmis leur nom plus ou moins detigur^, sans violer toute- 
fois les lois phon&iques. Ce sont les tavernes, tabernae, et 
les etables, s tabula. 

Les tavernes fournissaient des rafraichissements et des 
vivres aux voyageurs. M. Bequet nous a donn£ r&emment 
la description d'un de ces etablissements dont les mines se 
trouvent a Fter, commune de Serville, a proximity de la voie 
romaine de Bavai a Cologne par Dinant (Ann. arch. Namur, 
t. XXIV, pp. 21-26). La table de Peutinger indique deux 
stations du nom de Tabernis; Tune s'appelle aujourdTiui 
Saverne, entre F&iestrange et Strasbourg; Tautre est 
Rheinzabern, entre Spire et Seltz (Desjardins, Geographie 
de la Gaule romaine, t. IV, pp. 40, 125). Dans la region 
germanique, les documents nous font connaitre, en outre. 
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Tabernae (790), qui serait Dauborn dans le Limbourg hollan- 
dais d'apr^s Beyer (t. I, p. 39) et Taberna (1000), actuelle- 
ment Tawern, cercle de Saarburg, dans la Prusse rh&iane 
(Ibid., p. 331). 

Les Stables servaient au logement des chevaux de relais. 
L'itin^raire d'Antonin marque une station noramfe Stabulis 
sur la route d'Aoste a Mayence, une autre dite ad Stabulum 
entre Gap et L&>n (Desjardins, Geographie de la Gaule 
romaine, t. IV, pp. 47, 64). fitalle dans le Luxembourg et 
Etaves dans le d^partement de 1'Aisne sont d'anciens Stabula 
situes sur des voies romaines. 

La toponymie namuroise a aussi ses Tabernas et ses 
Stabula. 

TABERNAS. 

Dans notre province, deux villages doivent leur denomi- 
nation a des tavernes romaines. (Test d'abord Taviers, 
commune du canton d'fighezee, sur la Mehagne. Le centre 
du village est a six cents metres en contre-bas de la 
chauss^e de Bavai a Cologne; mais, a quelques metres 
seulement de la voie, on a reconnu les vestiges d'une habi- 
tation qui fut tr6s vraisemblablement la tabwna romaine. 
Les m&lailles qu'on y a recueillies s^tendent du premier 
sifecle a la fin du quatrifcme (Ann. archeol. ISamur, t. II, 
pp. 416-420). 

Voici les variantes du nom de Taviers, d'aprds les sources 
historiques : 

Tavernas, 816 (Chronique de S'-Hubert, ed. de Robaulx, § 8). 

Tavers, 4046 (Miraeus, Op. dipl., t. HI, p. 303); Tavers in 
Hasbanio, xn e Steele (Chronique de Saint-Hubert, § 67); Wiri 
de Tavers, 1252 (Barbier, Geronsart, p. 2S9). 
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Thaviers : allodium quod vocatur Thaviers in pago Hasba- 
niae situm cum ecclesia, molendino, camba, silva, 1070 
(Miraeus, Op. dipl., t. IV, p. 188). 

Taviers. — Widricus de Taviers, 1229 (Cartul. de 
Grandpre, t. I, p. 18); Wery de Taviers, 1233 (Saint-Genois, 
Monuments, p. 974); Werricus de Taviers, 1234 (Bormans et 
Schoolmeesters, Cartul. de Saint-Lambert, t. I, p. 320). 
Voyez aussi actes de 1268, 1281, 1288, *1290, 1292, dans 
Ann. archeol. Namur, t. XVIII, p. 69; Barbier, Geronsart, 
p. 293; de Reiffenberg, Monuments, 1. 1, pp. 226, 244; Piot, 
Inventaire, p. 71). — Tawiers, *1290 (de Reiffenberg, Monu- 
ments, 1. 1, p. 244, sceau). 

Tavier, xiv e si&cle (Bormans> Fiefs, I, p. 159J. 

Le second village qui doit sa denomination a une taverne 
romaine est Taviet, hameau de la commune d'Achene, au 
canton de Ciney, ancienne seigneurie teodale du pays de 
Ltege dans le quartier du Condroz. II y existe les ruines d'un 
&ablissement romain, a droite de la voie romaine de Dinant 
k Ciney. Les quelques monnaies qu'on y a d^couvertes datent 
du second Steele. 

Les documents ne nous donnent le nom de cette localite 
que sous ses formes romanes. 

Taviers : Egidius de Taviers, armiger, 1301, *1307 
(Borgnet, Cartul. de Bouvignes, t. 1, p. 27 ; Bormans, Cartul. 
de Dinant, 1. 1, p. 89). Johannes de Taviers ... in territorio 
de Taviers, 1319 (Poncelet, Fiefs de Liege, p. 92).— Thaviers 
en Gondros, *1454 (Bormans, Seign. feod., p. 372). 

Tavier detes Dinant, *1380 (Bormans, Seign. feod., p. 372). 
C'est la forme la plus usit^e dans les documents posterieurs. 

II existe un troisteme Tavier, situ£ dans la province de 
Ltege, au canton de Nandrin. 
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Pour I'alt&ation de Tabernas, Tavernas, en Tavievs, 
comparez : Draverna = Draver; lserna = Izier, Isi&res; 
hibevnum (tempus) = hiver, en roman hiviers; Nivernum 
= Nevers; Vemum = Ver (Eure-et-Doire) ; Salernum = 
Salers (Cantal). 

STABULIS. 

Stave, commune du canton de Fosses, dont le territoire 
est, au sud, traverse par la voie romaine de Bavai h Dinant 
(Ann. arch.\ Namur, t. XIII, p. 9). II renfermait un 
cimeti&re romain (t. XXIV, p. 273). 

Stabulis, in pago Lommensi, 868-869 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 310). — Stabulis, alias Stawe (Pouilte li^geois de 
1558, Analectes, t. II, p. 389). 

Staules = Stavles, 1209 (de Reiffenberg, Monuments, t. I, 
p. 132). (Test la forme la plus en usage jusqu'au xvi e sifecle. 

Stables, 1236 (Devillers, Description analyt., t. V, p. 13). 

Estables, 1242 (Ibid., p. 15). 

Stawes, xv c stecle (Registre de Nicolas de Lesve, fol. 81 v°). 

Stave, 1501 (Bormans, Fiefs, III, p. 390). — Staves, 1522 
(Ibid., p. 431). 

Stave a un diminutif : Stapsoul, d^pendance de cette 
commune et lieu de naissance de saint Gerard. 

Stablecellas : apud Stablecellas Lomacensis territorii vicum, 
xi c sifecle (Vita S. Gerardi, ap. Acta SS. octobiis, t. II, 
p. 301). 

Stavlecellas : allodium de Stavlecellis, 1018; partem suam 
de Stavlecellis, 1033; medium de Stavlecellis, 1049 (BERufeRE, 
Documents inedits, 1. 1, pp. 1, 13, 14). 

Stavecellas : totum allodium de Stavecellis, 1188 (Ibid., 
p. 27). 

XXIII 35 
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Stavechoulle, 1503 (Comptes de I'abbaye de Florennes). — 
Stavesoul, 1470 (Gomm. roy. d'hist.). — Stavesoulle, 1547 
(Comptes de I'abbaye de Florennes). — Stavessoule, 1597 
(Ibid.). — Stavessoulle, 1607, 1693 (Ibid., Villermont, Pesches, 
p. 213). 

Les castra et les easiella figurent dans la nomenclature 
geographique de la Gaule romaine. La Table de Peutinger 
inscrit Castra Herculis et Castellum Menapiorum. Trois 
categories de locality namuroises nous r^vfclent par leur 
denomination qifelles furent, a leur origine, un castrum 
ou un castellum romain. 

CASTRITIUM. 

Chastrfes, commune du canton de Walcourt, travers^e par 
une voie romaine et riche en antiques romaines (Ann. arch. 
Namur, t. XIII, pp. 3, 8, 17; t. VIII, p. 451; t. XVI, p. 491; 
t. XXIV, p. 27). En wallon, c'est Chestrfcs (Tchestres). 

Castritium, in pago Lommensi, 868-869 (Duyiyier, Hainaut 
ancien, p. 309). 

Castrece, xu e siecle (Comm. roy. d'histoire, 2' serie, 
t. VIII, p. 323). 

Kestereces, 1216, 1226 (Gallia Christiana, t. Ill, Instrum., 
col. 156; Cartul. de S'-Jean-Evangeliste, a Ltege, fol. 300). 

Chastreche, 1223, xvi c stecle (Ann. arch, de Namur, 
t. XXIV, p. 291 ; Bormans, Fiefs, I, pp. 114, 115). 

Chasterece, 1228 (Cartul. de S'-Jean-Evangeliste, f* 33 v°). 

Chastereche, *1289, 1290 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 231 ; Cartul. de S'-iean-fivangeliste, fol. 31). 

Chestereche, 1294 (Grandgagnage, Vocabulaire, p. 13). — 
Chesterace, 1558 (Analectes, t. II, p. 391). 
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Chestrech, 1300 (CartuL de S'-Jean-Evangeliste, fol. 29 v°). 

Chestrez, copie moderne d'un acte de vers 1092 (Vos, 
Lobbes, t. II, p. 484); 1503 (Comptes de Vabbaye de 
Florennes). 

Chastrt, 1634; Chastret, 1668; Chastres, 1701 (Bormans, 
Fiefs, IV, p. 84; Lahaye, CartuL de Walcourt, p. 222; 
Bormans, Fiefs, V, p. 7). 

Un pagus du diocese de Reims, correspondant a Fancien 
doyennd de M&teres, portait au ix e stecle le nom de pagus 
ou comitatus Castricius ou de Castritium. 

A rapprocher encore Ch&trice, dans le d^partement de 
la Marne, appele Castricia (1197) et Castritium (1266). 
Voyez Longnon, Diction, topogr. de la Marne, p. 66. 
L'Allemagne poss&de deux Kestrich, dont Tun s'est ecrit 
Cheisteriehe (Foerstemann, II, p. 392); ils d&ivent sans 
doute aussi d'un Castritium. 

Castritium est form£ du latin castrum et du suffixe -itium, 
connu dans la langue classique (gentilitium, natalitia, sele- 
nitium), et aussi a la basse ^poque (appenditium, equitium, 
hostitium, postitium). La geographie romaine nous procure 
Panaritium. Les documents du moyen age nous offrent : 
Genedricium (873), Genweche, Genej'ec (1130), Genneret; 
Matricium (868-869), Matricium (1057), en roman Marech 
(1148), Maei*ec (1181), Maresches, Nord ; Merendricium (887, 
1182), en roman Merendrech (932, 1131), Merendrec, etc.; 
Suricium (1182), Suriche (1196), Surich (1300), Surice; 
Porcaritias (932), Porchwec (1130), Porcheresse. 

CHESTREVIN. ^ 

Ferme d^pendante de la commune d'Onhaye et ancienne 
terre seigneuriale relevant du comttS de Namur. La voie 
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romaine de Bavai & Dinant y passait (Ann. arch. Namur, 
t. XIII, p. 10; t. XV, p. 240). On y a d&ouvert des sepul- 
tures romaines (t. XIII, p. 18, et t. XXI, p. 371). 

L'orthographe actuelle etait d£ja en usage au xu e Steele : 
in vico dicto de Chestrevin, lit-on dans YHistoria Walciodo- 
rensis monasterii (Pertz, SS., t. XIV, p. 530); et au xm e . 
Jean de Chestrevin, chevalier, son sceau, *1228 (de Reiffen- 
berg, Monuments, 1. 1, pp. 226, 227). — Cheistrevin : « C'est 
li deplainte Jehan de Cheistrevin ki se deplaint de ceaux de 
Dinant ki li ont arse, par leur volenti, se tuor (tour), se 
maison, se graingne, se bergerie, et bien VIII C jarbes de 
bleit, » *1278 (Poncelet, Guerre de la vache, p. 73). — 
Chestreving, xiv e Steele (Bormans, Fiefs, I. pp. 36, 88, 113, 
114, 119, 120, 171). — Chestrevingne, 1418 (Ibid., II, p. 236). 

Chastrevin, 1293 (Borgnet, Cartul. de Bouvigne*, t. I, 
p. 18). — Chastrevain, Chastrevein : Jehan de Chastrevain ... 
de Chastrevein, chevalier, 1342 (Bertholet, Hist, du Luxem- 
bourg, t. VI, preuves, p. 411). — Chastreving, vers 1343, 
1415 (Bormans, Fiefs, I, p. 36; II, p. 227). 

Cestrevin, forme g&i£ralement usit^e depuis 1474 jusque 
1524 (Bormans, Fiefs.). 

De 1524 a 1625 on emploie indistincteraent Chastrevin et 
Chestrevin, puis c'est Chestrevin qui Pemporte d^ftnitivement. 

Ce nom est compost du mot latin castrum, chateau, et 
d'un autre mot devenu ind^chiffrable dans la denomination 
romane qui nous reste. 

CASTELLIO. 

Castillon, commune du canton de Walcourt, long& au 
sud par la voie romaine de Bavai h Dinant. Le s^jour d'une 
population gallo-romaine y est attests par un cimettere a 
incineration (Ann. arch. Namur, t. XIII, pp. 5, 8, 9, 13). 
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Castellio. — Nous lisons dans un acte de 709 : in loco qui 
dicitur Castellionis ; un autre de 775 cite : monasterum 
Castellionis. LiEnard (Diction, topogr. de la Meuse) croit 
qu'il s'agit de Cluttelet (Meuse), bien que dans le mfime 
d^partement il y ait un Ch&tillon-rAbbaye et un Ch&tillon- 
en-Woevre, qui a une ^poque post^rieure apparaissent sous 
Tappellation de Castellio. Castellio est ^galement le nom 
d'un Castiglione d'ltalie en 814 (Migne, S. Agobardi, 
Eginhardi abbatis opera, col. 1007). Nous ne pouvons 
identifier « villa Castellionis, in comitatu Blesensi » qui 
figure dans un dipldme de Charles le Chauve de 863 
(PfiLiciER, Cartul. du chapitre cathedr. de Chalons-sur- 
Marne, p. 33). Flodoard, sous l'annfe 949, mentionne en 
ces termes Ch&tillon-sur-Marne : Castrum quondam Herivei, 
videlicet Castellionem. 

Castillio d&igne Chatillon-sur-Marne en 1090-1095 
(Longnon, Diction, topogr. de la Marne, p. 60). 

Les formes romanes qui suivent s'appliquent a notre 
Castillon. 

Castillion, in pago Lommacensi seu Sambriensi, 868-869 
(Duvivier, Hainaut ancien, p. 308). — Castillon, 1150, 
1164-1167 (Miraeus, Op. dipl., t. II, p. 1169; Comm. 
royale d'histoire, 5 e s&ie, t. X). — Castilhon, xn e sifecle 
(Comm. royale d'hist., 2 C s^rie, t. VIII, p. 323). 

Castellon, 1270 (Cartul. d'Alne, n° 176). 

Chastillon, Chastilhon, xv e sifecle (de Borman, Echevins de 
Liege, t. II, p. 550). 

II existe en France bon nombre de locality appel&s 
originairement Castellio, aujourd'hui Ch&tillon (Indre, Ile- 
de- France, Jura, Drome, Rhone, Ain, Eure-et- Loire, 
Mayenne, Loiret, Cdte-d'Or, Sevres, Vosges, Eure, Nifevre, 
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Meuse, Marne, Ardennes, Aisne), Castillon (Hautes- 
Pyr&iees, Seine-Inferieure, Gironde), ou Cotillon (Oise, 
Nord, etc.). En Belgique, nous avons Ch&tillon (Luxem- 
bourg), et Castillon, nom de trois hameaux, dependant de 
de Chastre-Villeroux (Brabant), de Harchies et de Izi&res 
(Hainaut). Les documents nous en renseignent d'autres 
encore. Ainsi, le 17 decembre 1285, Jacques, sire de Celles, 
reprit en lief de Henri, comte de Luxembourg, sa maison 
qu'on dit Chastillon delez Celles et ses dependances (Wirth- 
Paqlet, Tables chronologiques, dans Publications hislo- 
riques du G.-D. de Luxembourg, t. XVI (1860), p. 29). 
II y avail un Chastillon (1302) ou Chatillon sur le territoire 
de Spontin (Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 389). 

Le wallon, pour qui castellum est devenu chestia ou 
chestai, a de meme converti Castellio en Chestion (Oignies) 
et en Chession. Ainsi Chession sous Fteron (Ltege) trahit sa 
denomination originelle par sa forme romane Casteillon dans 
un acte de 1314 (Poncelet, Fiefs, p. 6). II y a des Chession 
a Lorc£ (Ltege), a Malonne, a Dinant, a Falaen, a Trisogne, 
& Tamines (Namur), et k Rendeux (Luxembourg). On donne 
encore ce nom a ('emplacement d'une forteresse gauloise 
sur un petit plateau isote, qui se trouve au nord de la Lesse 
sur le territoire de Han-sur-Lesse (Ann. arch. Namur, t. V, 
p. 35; t. XXI, p. 472; Congres arch, de liege, 1890, p. 226). 

Parmi les variantes romanes de Castellio nous distinguons 
Chastelon, forme usit^e au xm e Steele pour les Ch&tillon de 
Champagne (Longnon, Diet, de la Marne, p. 60); en wallon, 
elle se traduirait par Chaslon et Cheslon. II y a un Chaslon, 
orthographie Chaslong ou Chasselong, a Saint-Denis-Bovesse, 
et un Cheslon a Ciergnon, colline ou se trouvait une petite 
forteresse romaine (Ann. arch. Namur, t. VII, p. 300). 
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Castellio, inconnu dans la langue classique, doit avoir ete 
en usage dans le latin populaire sous la domination romaine. 
II s'est maintenu dans les Castiglone d'ltalie ; nous le d^cou- 
vrons comme nom commun avec la signification de petite 
forteresse dans les Merits de la basse £poque, et comme 
appellation geographique dans les documents m^rovingiens. 

La langue toponymique adopta un second diminutif de 
castellum, savoir castellinum ou castellinum. Castelinum 
est le nom que portait Ch&telet en 1133; il produisit les 
formes romanes Castelin, Ckastelin, Castelet, Chastelet, 
Chestelet, Caslin, Caslet, C haslet, Cheslet. Cette dernifere 
est conserve en wallon. II existe dans la province de 
Namur plusieurs lieux dits Cheslet ou Chesley, oil Ton 
d^couvre des traces d'antiques forteresses, notamment a 
Thy-le-Baudouin, a Vogen^e, a Saint-Aubin, a Maredsous. 

Les trois denominations qui suivent pourraient bien aussi 
tirer leur origine de Pepoque romaine. 

CAMPILO. 

Nom primitif pr^sum^ : 1° de Champion, commune du 
canton de Namur-Nord, remarquable par ses tumulus 
romains (Ann. archeol. Namur, t. II, p. 57 et suiv.); 2° de 
Champion, hameau de la commune d'Emptinne en Condroz, 
oil Ton a d^couvert les ruines d'une villa romaine et des 
antiques de la meme epoque (t. II, p. 375; t. IV, p. 384; 
t. V, p. 203; t. VII, p. 311). 

Campilo. C'est ainsi que Champlon-Ardenne (Luxembourg) 
est £crit au xir Steele dans la Chronique de Saint-Hubert 
(ed. de Robaulx, p. 222) : « inter Campilonem. » Champillon, 
sous Glannes, au d^partement de la Marne, s'est dit aussi 
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Campilo en 1336, a cot£ de Campilonia en 1135 et de 
Champillon en 11S3-1162 (Longnon, Diction, topog. de la 
Marne, p. 51). 

Champlos. Nom de Champion en 1184 (Kurth, Charter 
de Saint-Hubert, t. I, p. 141). 

Chemplus : Engo de Chemplus, 1127 (Analectes, t. XVII, 
p. 12) = Champion-lez-Namur. 

Kemplus : Engo de Kemplus, *H52 (Analectes, t. XIX, 
p. 400) = le meme Champion. 

Campinluns, en 1161, designe Champlon-Famenne, sous 
Waha (Analectes, t. XVI, p. 28), endroit remarquable, par 
ses tumulus et son cimettere k inhumation, explore en 1896. 

Champlun$ : Lambertus de Champluns, *1203 (Kurth, 
Charles de Saint-Hubert, t. I, p. 193). L'un des Champion 
luxembourgeois. 

Campellon$ = Champion-lez-Namur, 1237 (Galliot, Hist, 
de Namur, t. V, p. 414). Le meme document dans 
de Reiffenberg, Monuments, t. I, p. 10, porte Camions, 
qui nous paralt etre une lecture fautive. — Canpellons, 
*1313 (Piot, Inventaire, p. 115). 

Campilhons, 1256 (Barbier, Geronsart, p. 264). 

Champeilhons, 1249 (Ibid., p. 253). — Champilhons, 1243, 
1256, vers 1343 (Analectes, t. XI, p. 249; Barbier, 
Geronsart, p. 249; Bormans, Fiefs, t. I, pp. 32, 51). — 
Champillons, *1294 (Borgnet, Cartulaire de Namur, t. I, 
p. 141). 

Champillon. C'est la forme g£n£ralement employee du 
xiv e au xvn e sifecle, pour designer Champion-lez-Namur 
(Bormans, Fiefs, passim) et Champion sous Emptinne 
(cfr. Poncelet, Fiefs de Liege, pp. 285, 311; Bormans, Fiefs, 
I, P. 74). 
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Champion, 1664, 1671 (Bormans, Fiefs, IV, pp. 163, 180). 
Forme definitive. 

II y a encore en France : Ghampillon sous Escorpain, dans 
le d^partement de l'Eure-et-Loir, Campelon en 1166, Cham- 
pelou (?) en 1184 (Merlet, Diction, topogr. de l'Eure-et-Loir, 
p. 38); Champillon, sous Longueville (Aube), orthographic 
Champeillons en 1328 (Botiot et Socart, Diction, topogr. de 
VAube, p. 35); et en Lorraine, Champion, sous Chailly-lez 
Ennery, Champillon en 1262 (de Boutejller, Diet, topogr. de 
la Moselle, p. 48). 

D'oii derive Campilo? On peut Cmettre plusieurs opinions. 
D'abord, ce vocable peut s'etre ibrmC sur le campus latin, 
qui signifle champ. Sans doute, campilo est Stranger & la 
langue commune, mais il a pu, d£s l'^poque romaine, Stre 
regu dans le vocabulaire g^ographique pour designer un 
champ habits. II resterait & expliquer le suffixe -to 
appliquC a campus, suffixe qui, a l^poque romane, produisit 
des variantes Granges, telles que Champlos, Chemplus, 
Kemplus, comme si le thfcme primitif fut Campilaus. Le bas- 
latin n'a pas connu non plus le mot campilo; Ducange nous 
donne seulement Tadjectif campilius dans Texpression « terra 
laborativa et campilia, » Cquivalente au roman « terre 
labourable et campestre. » C'est probablement de ce mot 
que derive Campilias (906), aujourd'hui Saint-fitienne de 
Campelles (Pyr&i&s Orientales). D'Arbois de Jubainville, 
fiddle k son systfeme, fait venir Campilias de Campilius, nom 
romain portC par un fabricant de lampes (Prapriete fonciere, 
p. 438). 

S'il feut deriver Campilo d'un nom romain, nous trouvons 
celui de Campilus dans une inscription (C. I. L., t. II, 
n° 5632). Mais la multiplicity des lieux nomm^s anciennement 
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Campilo mise en regard de la rarete du nom d'homme 
Campilus, rend cette seconde opinion moins probal)le. 

Bien que les plus anciennes formes connues de Champillon 
(Marne) soient Campilonia (1135) et Campilo (1136), Longnon 
croit pouvoir ramener ce nom a un Campilio pour le driver 
du gentilice Campilius (Diction, topogr. de la Marne, p. VII). 

Quoi qu'il en soit, Texistence de nos Champion a 1'epoque 
gallo-romaine nous parait suffisamment etablie par leurs 
produits arch^ologiques. 

FRAXINUS. 

1° Frene, sous Lustin, vis-a-vis de Profondeville, sur la 
rive droite de la Meuse, ancien retranchement romain, oil 
Ton a d^couvert des monnaies romaines du i er au iv e si&cle. 
C'est la qu'a P^poque des invasions des barbares, au 
ix c stecle, furent transferees les reliques de saint Feuillen, 
qui reposaient h Fosses : « in vicinum oppidum quod 
nuncupatur Fraxinas, super Mosae ripam convenienter situm 
in rupibus. » (Ghesquibre, Acta SS. Belgii, t. Ill, p. 6). 
Voir Ann. arch., t. II, pp. 334-340. 

2° Frasne, commune du canton de Couvin, oil Ton a 
d^couvert des monnaies romaines (Ann. arch., t. XVI, 
p. 490 : « cum sorore dedit ipsi comiti quasdam villas 
super Mosam positas, videlicet Guvinum, Fraxinum, Nimaud, 
Evam, Bens, » *1061 (Tardif, Monum. hist., Carton des 
rois, n° 284, p. 175). — « Isaac militem de Frane ... 
ecclesie de Frane, » *1243 (Bormans et Schoolmeesters, 
Cartul. de S^Lambert, t. I, p. 448) ; — « Adans de Frane 
deleis Covin, 1277 (Barbjer, Floreffe, t. II, p. 147). — 
« Jehans de Fraine, » 1259 (Ibid., p. 118). — Fraisne, 
1258 (Bormans, Cartul. de Couvin, p. 16). — Frasne, 1340 
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(Ibid., p. 20; cfr. CartuL de S'-Lambert, t. Ill, p. 574). — 
Fraisgne, 1544 (CartuL de Couvin, p. 73). — On &rit aussi : 
Franne, Fraines, Fraisnes, Frayne, Fraysnes, Frasnes, etc. 

II existe dans la province de Hainaut deux communes 
du meme nom : Frasnes-lez-Gosselies et Frasnes -lez- 
Buissenal. La premiere, situfe dans Tancien pagus Darnu- 
ensis, est mentionnde d6s 1099 sous la forme Fraxina 
(de Marneffe, CartuL d'Afllighem, p. 17). Le nom de 
Fraxina et Frana est tSgalement attribu^ a la seconde, 
qui faisait partie du pagus de Brabant (Duyivier, Hainaut 
anckn, pp. 21, 568, 627). 

Un diplome de Tan 779, d&ivr£ par Tempereur Charle- 
magne en faveur du monast£re de Neufch&teau ou Chife- 
vremont prfes de Lifege, mentionne parmi les villages 
donnes a cette abbaye par Pepin d'Heristal : in pago 
Lumense Fraxino (Mikaels, Op. dipl., t. I, p. 496). En 844, 
Tempereur Lothaire conflrmant les memes possessions cite 
^galement : in pago Laumense Fraxino (Ibid., p. 337). 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'endroit d£sign£ 
ici sous le nom de Fraxinus. Miraeus, Grandgagnage 
(Memoire, p. 109) et Piot (Les Vagi, pp. 176, 185, 189) 
y voient Frasnes-lez-Gosselies, qui peut 6tre attribue au 
pagus de Lomme, puisque le pagus Darnuensis n'est 
qu'une subdivision du pagus Laumensis. De Marne opine 
pour Frasne-lez-Couvin (Hist, de Namur, 2 e ed., p. 605) 
et Del Marmol pour Frene-lez-Lustin (Ann. arch., t. II, 
p. 340). 

Comme Frasnes-lez-Gosselies n'est d£sign£ poslerieure- 
ment que sous Tappellation feminine Fraxina, Frana, et 
que Frene &ant situ£ sur la rive droite de la Meuse, 
appartient plutot au pagus du Condroz, nous pr^ferons 
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reconnaitre Frasne-lez-Couvin dans le Fraxinus des actes 
de 779 et 844. 

Inutile de dire que Fraxinus en latin signifle frene et que, 
sous la domination romaine, Farbre n^tait pas Stranger aux 
designations toponymiques, & preuve le buxus, buis, de la 
Table de Peutinger. 

PETROSUM VADUM. 

Norn latin de nos Perwez et P^ruwelz. 

line charte originale de 1033 environ mentionne « villam 
quae Petrosum vadum vocatur » (Tardif, Monuments hisUh 
riques, p. 165). C'est aujourd'hui Guipereux au d^partemenl 
de Seine -et-Oise. Petrosum vadum d^signe Perwez en 
Brabant dans deux chartes de 1180 et 1188 (Berli£re, 
Documents inedits, t. I, pp. 25, 28). Ses formes romanes 
sont : Peresweyz, 1091 , Perutveiz, Peruweis, *li71; 
Peruez, *1172; Perewes, 1179; Perwm, 1194; Perueis, 
1229 (Analectes, t. XVIII, p. 283; t. XXIV, pp. 214, 
216, 217; t. XXV, pp. 266, 318). 

Perwez- en -Gondroz, commune du canton d'Andenne, 
arros^e par le ruisseau de ce nom, ne nous est connue 
que par ses denominations romanes qui decoulent egalement 
de Petrosum vadum. 

Peruuez, *1227 (Bormans et Shoolmeesters, Cartul. de 
S l -Lambert, t. I, pp. 237, 240). 

Perueiz, *1227, 1251, (Bormans et Schoolmeesters t. I, 
p. 238; Comm. roy. d'histoire, 5 e s&ie, t. IV, p. 24). — 
Perueis, *i262, 1263, 1325 (Com. roy. d'hist., ibid., p. 30; 
l rc serie, t. IX, p, 48; Poncelet, Fiefs, p. 62). — Perwets, 
1319 (Poncelet, p. 39). — PerwS, 1640 (Bormans, Fiefs, IV, 
p. 98). — Perwez en Condroz, 1676 (Ibid., p. 192). 
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Pierouwes en Condros, 1288, 1291 (Devillers, Cartulaires 
du Hainaut, pp. 524, 537). — Perouwei, 1293 (Ibid., p. 546). 

Periiweis, 1304 (Bormans et Schoolmeesters, t. HI, p. 47). 
— Peruweiz, 1317, 1333 (Poncelet, pp. 185, 189, 371). — 
Peruwez en Condroz, 1538 (Bormans, Fiefs, HI, p. 458). 

Percweis, 1318, 1329, 1360 (Poncelet, pp. 216, 322; Bor- 
mans et S., t. IV, p. 215). — Pereweiz, 1325 (Poncelet, p. 306). 

Petrosum vadum, signifie gue ou bas-fond pierreux. De 
m6me que le root latin petra est devenu en roman pere, pire 
(peres, pires), d'oii le frangais pieire, le wallon pire, ainsi 
l'adjectif petrosus, est devenu . pereus, preus, pereuz, 
preuz; perous, perouz; perus, etc. Quant a vadum, on en a 
fait weis, wez; le wallon conserve le mot wez avec le sens 
de petit &ang, d'abreuvoir pour les bestiaux. 

Perwez en Condroz est situ£ sur le diverticulum romain de 
Dinant a Huy (Ann. arch. Namur, t. V, p. 41). On y a 
dtoouvert des antiques pr^historiques (t. XV, p. 267). 

La province de Namur possede un Perwez dans l'Entre- 
Sambre-et-Meuse, sous la commune de Berzee, au canton de 
Walcourt. Cet endroit, arrose par le ruisseau du meme nom 
et traverse par la voie romaine de Bavai a Dinant (Ann. 
arch. Namur, t. XIII, p. 8), laisse encore voir les vestiges 
d'une vaste villa romaine (t. XX, p. 10). 

Perwez en Brabant est h un kilometre de la chaussee 
romaine de Bavai a Tongres. 

A Peruweiz en Hainaut on a decouvert des vases et mon- 
naies romaines (Bernier, Dictionnaire du Hainaut, p. 405). 

Deux suffixes ont 6t6 particulterement employes pendant 
la p^riode romaine pour cr^er des noms de lieux d^riv^s 
de noms communs, savoir -etum et -arius ou -aria : 
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« Le suffixe -etum sert en latin classique a former des 
noms communs de lieux. Ces noms sont en rfcgle g&ierale 
derives de noms de v^g&aux. » Tels sont quercetum, 
castanetum, juncetum, c'est-a-dire endroit oil croit le 
ch&ie, quercus, ou le ch&taignier, castanea, ou le jonc, 
juncus. « Mais, d&s le temps de la republique romaine et 
de l'empire romain, on a commence a employer comme noms 
propres les noms communs en -etum : Lauretum, de 
lauruSy laurier, est un quartier de Rome chez Varron 
et chez Pline l'ancien, Pinetum de pinus, pin, Roboretum 
de robur, roboris, chene rouvre, sont plus tard des 
stations romaines d'Espagne l . » 

Les textes du moyen age mettent au jour un nombre 
considerable de noms g^ographiques en -etum derives soit 
de mots latins, soit de mots Strangers a la langue latine. 
Comme, dans notre province, ces sortes de noms sont 
g&i^ralement de creation posterieure a la p^riode romaine, 
nous en renvoyons l'&ude a la partie de notre ouvrage 
reservee a Tepoque franque. 

Le suffixe -arius, -aria connu dans la langue classique 
pour la composition des noms communs et des adjectifs, 
servit dans le langage topographique a former des noms 
indiquant le lieu dans lequel on fait ou dans lequel sont 
reunies les choses representees par le radical, notamment 
les min£raux, les v^getaux, les produits de Tindustrie 
humaine. Sous l'empire romain, on trouve un « vicus 
Aquarius » que ritin^raire d'Antonin place sur la route 
d'Astorga a Saragone en Espagne. Le meme itin^raire 
indique des stations a Calcaria, a Ferraria, a Juncaria, 

1 D'Arbois de Jubainville. Propriety fonciire, p. 615. 
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a Roboraria, noms qui viennent de calx, chaux, ferrum, 
fer, juncus, jonc, robur, chene rouvre. 

Les noms de lieux en -arius au masculin sont rares dans 
nos contrees. Les trois suivants ont pu avoir ce suffixe 
a l'origine, mais les formes latines qui nous en restent ont 
la desinence neutre -arium, qui en roman a produit -fer, 
-iers, -ir 9 -ies, wallon ou -y. 

*PETRARIUS, PERARIUM. 

Pry, commune du canton de Walcourt, traversee par la 
voie romaine de Bavay a Dinant (Ann. arch. Namur, 
t. XIII, p. 5). II s'y trouvait un camp de refuge gallo- 
romain (t. XVII, p. 480). 

Peranum, in pago Lommensi, 868-869 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 308). In decania Walcuriensi ... Peranum, 
xn e sifecle (Comm. roy. d'hist., 2 P s^rie, t. VIII, p. 323). 
— Pirarium : usque villam Pirarium, 935-937 (Translatw 
s. Eugenii, ap. Analeeta Bollandiana, t. Ill, p. 43). 

Periers . Nycholaus de Periers et fratres ejus, H52 
(Bormans, Cartul. de Dinant, t. I, p. 18). Forme usit^e 
en 1161, 1174, 1189, 1220, 1255; voyez Barbier, Flweffe, 
t. II. p. 95, note 1. — Perier : ad villam de Perier, 
1232 (Miraels, Op. dipl., t. IV, p. 544). — Piriers, 1139 
(Cartul. d'Alne, fol. 49 v°). — Perirs : Nicholaus de Perirs 
qui liber homo est, 1171-1178 (Bormans et Schoolmeester, 
Cartul. de S' Lambert, t. I, p. 92). — Perir : Nicolon de 
Perir, xm e sifecle (Barrier, Floreffe, p. 94). — Perires : 
Nicholas de Perires (Ibid., p. 95). 

Prir, latinise en Prirum dans le pouilte liegeois de 1558 
(Analectes, t. II, p. 392). 

Pry, 1428 (Bormans, Fiefs, t. II, p. 261). 
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II existe en France plusieurs locality portent origi- 
nairement le meme nom, entre autres Periers, au depar- 
tement d'Aveyron : in villa Perariense, 823; unum 
mansum de Perario, 1060-1062 (Desjardins, Cartul. de 
Conques, pp. 333, 422), Perrier, commune de Puy-de- 
Ddme, et Le Perrier, commune de la Vendue, sans compter 
les hameaux. En Belgique, il y a des hameaux appelfe 
Perry, Pery. 

« Perrteres, commune du Calvados, est un ancien 
*Petr arias, comme la Perrifcre, commune de la Cdte-d'Or, 
une ancienne *Petraria. La notation Petraria a &t& con- 
servee par un titre de 1173 pour le hameau de La Perrtere, 
commune de Poiseul-la-Ville, meme d^partement » (d'Arbois- 
de Jubainville, Propinete fonctere, p. 604). II y a beaucoup 
de lieux dits Perriere. A Onoz, commune de Gembloux, il 
y avait, en 1342, le moulin delle Perrire ou dele Periere 
(Barbier, Floreffe, t. II, pp. 266, 268). 

Que les mots Petrarium, Petrarias, se soient transformed 
en Peranum, Perarias, au plus tard a l'^poque m^rovin- 
gienne, et qu'ils d^signent les lieux ou la pierre abonde 
ou est extraite, c'est ce que nous pouvons admettre. Mais 
comme a l^poque franque, on a aussi fait usage des 
termes peranum et peraria pour signifler, le premier tas 
de pierre, et le second carrifere (Ducange), nous ne pouvons 
assurer que les locales appetees Peranum, Peraria, 
aient regu leur denomination de la population romaine. 

*SECARIUS, *SECARIUM. 

Nom primitif presume de Scy, commune du canton de 
Ciney, k la source du Bocq. — Son existence a T<5poque 
romaine s'y manifeste par des sepultures et les monnaies 
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qu'on y a d&ouvertes (Ann. arch. Namur, t. IV, p. 390, 
t. VII, pp. 275, 276; t. X. p. 273). 

Scy aurait 6t6 originairement un « locus ou vicus Seca- 
rius, » endroit oil Ton scie le bois. La chute de la consonne 
m&iiane dans secare a produit le frangais scier. La meme 
particularity s'observe dans le bas latin sceiarium, scierie. 
De la les formes romanes qui nous restent de Secarium, 
Seiarium, Scy. 

Siers : villa de Siers, 1231 (Ann. arch. Namur, t. XV, 
p. 288); Siers, v. 1260 (Cartul. d'Alne, n° 480). 

Sies : dtme de Sies et de Barvial, 1333 (Poncelet, Fiefs, 
p. 371); la terre et le ban de Sies, 1344 (Piot, Invent., 
p. 425). — Syes, 1231 (Cartul. d'Alne, n- 474, 767); 1357 
(Piot., p. 429). — Syez, 1444 (Bormans, Fiefs, II, p. 291). 

Scies : ban de Scies, 1344 (Piot, Invent., p. 426). 

Scy, 1450 (Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 337). — Scys, 
1475 (Ibid.). 

SPICARIUS, SPICARIUM. 

Spy, commune du canton de Namur-Nord. 

Un dipldme original de 840-877 mentionne un endroit 
nomm£ Spicarium a l'accusatif (Tardif, Monuments histo- 
riques, p. 136). C'est aussi le nom que porte en 1110 le 
village d'Epieds, au d^partement de l'Aisne (Matton, Diction, 
topogr. de l'Aisne, p. 98). Ge doit etre le nom originel de 
Spy, & en juger par les formes romanes. 

Spiers, 1228, 1229, *1230, *1234, *1240, *1242, *1278, 
1285,1317 (Analectes, t. IV, p. 76; t. Ill, p. 196; Chartrier 
de Salzinnes; Poncelet^ Guerre de la Vache, p. 52; Barbier, 
Floreffe, t. II, p. 71 ; Poncelet, Fiefs, p. 113). 

Spies, *1278, 1285 (Poncelet, Guerre de la Vache, p. 52; 
XXIII 36 
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Barrier, Floreffe, t. II, p. 71). — Spyes, 1558 (Analectes 
t. II, p. 375). — Spy, 1520 (Bormans, Fiefs, III, p. 427). 

Espiers. 1300 (de Reikfenberg, Monuments, t. I, p. 56). 

Spicarius, Spiearium, derive du latin spica, £pi, ble. La 
forme feminine Spicarias est ^galement usitee. « Spicwias, 
dans deux diplomes de Saint-Martin de Tours, d^signe une 
etendue de terrain aujourd'hui comprise dans la \ille de 
Tours (d'Arbois de Jlbainville, Propriete foncwre, p. 609). » 
Un diplome de 1030 mentionne des biens « in Spicarias » 
(Tardif, Monuments historiques, p. 163). Epieds (Loiret), 
Espiers (Eure-et-Loir), Espiet (Gironde), Epiez (Meuse* et 
d'autres localites du nom d'Epierres, Espierres, tirent leur 
nom de Spicarius ou Spicaiias. 

Mais il est a noter que le mot spicarius ou spiearium a 
ete employ^ a la basse epoque avec le sens de grange, 
grenier, d'ou le n^erlandais spijker et Pallemand Speicher. 
Si done les d<Scouvertcs arch^ologiques ne viennent pas 
attester l'existence de Spy a l'lpoque romaine, on est en 
droit d'en attribuer l'origine a un spiearium bSti a 1'tSpoque 
franque. 

La toponymie namuroise compte plusieurs noms en -aria, 
-arias, qui dtSrivent de mots appartenant soit au latin 
classique, soit au latin populaire ou de la basse dpoque, 
soit au germanique imports par les Francs, fividemment, il 
ne peut etre question dans le present chapitre des noms 
de cette dernifere categoric 

Le suffixe -aria, -arias, s'affaiblit de bonne heure en 
-eria, -einas, pour donner ensuite n&issance aux desinences 
romanes -iere, -teres (Buxarias, Buxevias, Bossieres), ou 
-ire, -ires (Ferire, Ferires), plus rarement -ere, -eres 
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(Sommeres, TiUres). Quelquefois, il produitdes terminaisons 
masculines : -ier, -iers; -ir, -irs; -er, -ers (Feriers; Frews; 
Hastiers, Hastir; Savenirs, Saveniers; Sommiers, Somirs; 
Tahiers, Taxhiw; Tillir, Tillier, Tillers). 

On trouve aussi des noms latinises sur leur desinence 
romane : Aquiria pour Aquaria; Frasneras pour Fi % axi- 
narias; Theoliras, Tiler as, pour Tegularias. 

L'orthographe officielle a generalement adopts la termi- 
naison -iere, -ieres (Bossiere, Bossw % es, Hastiere, Riviere, 
Sommieres); il y a exception pour Langlire (Anglaria), 
Awirs, Vehir, Freyr, Chockier (Calcaria), Clavier (Clavaria), 
Tiller (Tegularias), Fraire, Fter (= Ftere). Le wallon 
namurois pr^Kre -ere (Boss£re, Furnfere, Riv&re), sauf 
dans Hastire et Freire (Freyr), tandis que dans les dialectes 
condrusiens, famenais, ardennais et lieigeois, c'est la 
desinence -ire, -ir qui est en usage, et qui est demeurde 
officielle dans Langlire, Awirs et Vehir. 

Voici quelques noms de lieux en -aria, -arias, appartenant 
a notre province, qui pourraient remonter a la p^riode 
romaine. 

BUXARIA, BUXARIAS. 

1° Bossifere, commune du canton de Gembloux, autrefois 
paroisse trfes vaste, que la tradition considere comme la 
plus ancienne du pays; 2° Bossi&res, section de la commune 
de Saint-Gerard, oil Ton a explore un cimetifere a incineration 
des n c et m e sifecles (Ann. arch. Namur, t. XXI, p. 370). 

Une dependance d'Auvelais se nomme aussi Bossiere. II 
y a en France un bon nombre de locality dites Buxteres, 
Bussifcres, Boussi&res, Boissiferes, Bussiares, Bouxi£res, 
La Buissifere, La Busstere, La Boissiere, etc., qui sont 
d'anciennes Buxarias ou Buxaria. 
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Buxaria, en 709, dfeigne Buxi&res, Meuse (Lignard, Diction, 
topogr. de la Meuse, p. 41), au xi e Steele La Buisstere, Is&re, 
(Cartul. de Saint-Hugws de Grenoble, p. 127), au xn% La 
Boissiere, Somme (Garniek, Diction, topogr. de la Somme, 
t. I, p. 135). 

Buxeria, en 1219, se rapporte a Bossifere, Gembloux 
(Cartul. d'Aywieres, fol. 16, aux archives du Royaume). 
Dans la Vita S. Memmii, fin du vn e stecle? (Acta SS. Augusti, 
t. II, p. 11), il est parte d'une « spelunca deserti, quae 
vocabatur Buxeina, a civitate (CMlons-sur-Marne) fere 
milliaro uno distans. » 

Buxaria8, en 770, semble se reconnaitre dans Bouxteres- 
aux-Dames, Meurthe-et-Moselle (d'Herbomez, Cartul. de 
Gorze, pp. 30, 397). Buxteres en Lorraine est mention^ 
en 745 sous la graphie Bucsarias (Ibid., p. 17). 

Buxerias : villam quae fertur Buxerias pervenientes, 
935-937 (Translatio S. Eugenii, ap. Analecta Bollandiana, 
t. VI, p. 57) = Bossieres-Saint-Gerard. Cette orthographe 
est appliqutte ^galement, au x e sifecle, a Buissieres, Loire 
(Bernard, Cartul. de Savigny, t. I, p. 247), a Buxieres, 
Meuse (Li£nard, p. 41), etc. 

Bittcerias, Busserias, variantes de Buxieres (Meuse), de 
Bussteres (Loire, Saone-et-Loire, Seine-et-Marne), de Bous- 
siferes (Nord), usit^es dans les actes du neuvi&me au 
douzteme sifecle. 

Bosserias, forme employee au douzifcme sifecle : in 
Bosseriis, 1154 (Ann. arch. Namur, t. V, p. 436) = 
Bossifcres- Saint -Gerard. — Villam de Bosseriis, H80 
(Duvivier, Hainaut ancien, p. 623) = Boussteres, Nord. 

En roman : 

Bossieres, 1131, *1261, (Ann. arch. Namur, t. V, p. 432; 
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Chartrier de Salzinnes); Jehan li Ardenois de Bossieres, 
chevalier, 1300 (Car ltd. d y Alne, n° 464) = Bossteres- 
Saint-Gerard. — *1181 (Dimmer, p. 638) = Boussieres, 
Nord. — Bossi&re, 1423 (Bormans, Fiefs, II, p. 247) = 
Bossifcres-Saint-G^rard. — Bossires, xi e sftcle, 1202, 1274, 
{Charles de Saint-Gerard; de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 11) = Bossi£res-Saint-Gt*rard. — xiv e sifccle (Piot, 
Invent., p. 208) = Bossifcre, Gembloux. — Bosires, 1140 
(Ann. arch. Namur, t. V, p. 140), = Bossifcres- Saint- 
Gerard. — Bo8Sirez, xiv* Steele (Bormans, Fiefs, I, p. 119) 
= id. 

Boussires, 1273 (Cartul. d f Alne, n° 460) = Bosstere- 
Saint-G^rard. — Boussieres : Jehan li Ardenois dit de 
Boussieres, chevalier, 1300 (Cartul. d'Alne, n° 466); 
Boussieres lez-Brongne, 1499 (Bormans, Fiefs, II, p. 384) 
= Bossiferes-Saint-G^rard. — Boussiere, 1431; Le Boussire, 
1444 (Jean de Stavelot, Chronique, pp. 590, 535) = 
Bosstere, Gembloux. 

Boissiere*, 1300 (Cartul. d'Alne, n° 466) Bossteres-Saint- 
Gerard, — La Boissiere, *1431; La Boissiers, 1431 (Bormans, 
Cartul. de Dinant, t. I, p. 209; Jean de Stavelot, Chro- 
nique, p. 273) = Bosstere, Gembloux. 

Le mot buxaria forme sur buxus, buis, signifie buissaie, 
lieu ou croit le buis (Cfr. d'Arbois de Jubainville, Propiiete 
fonci&re, p. 606). Cette dtymologie ne se v^rifie plus gu&re 
aujourd'hui, car le d^frichement a fait disparaitre la plupart 
de nos bois de buis. 

Pour distinguer nos deux Bossi&res, on a propose pour 
Bossi£res-Saint-G£rard la bizarre orthographe Bossierres. 
Nous pr^terons ^crire Bossi&re pour designer la commune 
du canton de Gembloux et Bossteres pour la section de 



Digitized by 



Google 



— 566 — 

Saint-Gerard. Au moins cette distinction trouve sa justifi- 
cation dans les formes anciennes de Tun et de l'autre. 

FERR ARIAS. 

Le mot latin ferraria, d6ri\6 de ferrum, fer, signifie 
mine de fer. Avec ce sens, il appartient ddja a la langue de 
Cesar. Les Gaulois &aient, au rapport de leur vainqueur, 
tr&s habiles a pratiquer des galeries souterraines, parce qu'il 
y avait chez eux de grandes mines de fer : magnce ferrarue 
(B. G., VII, 22). 

Le nom de Feiraria, appliqud a une locality, existait d^ja 
sous l'empire romain; lltin^raire d'Antonin nous en fournit 
la preuve en marquant une station romaine appelee Ferraria, 
que nous devons chercher en Sardaigne. 

« Ferrarias, dit d'Arbois de Jubainville (Propriele fonciere, 
p. 603), est, au moyen age, un nom de lieu trfes commun en 
France. Au neuvteme Steele, une villa Feirarias appartenait 
a l'abbaye de Saint-Denis; cette villa est d^ja nominee dans 
un diplome de Dagobert I er , en 628. Du meme roi est con- 
temporaine la fondation de l'abbaye de Feriwias, Ferrteres 
(Loire). Vers 680, le testament de Vigile, ^veque d'Auxerre, 
mentionne une colonica Feirarias qui parait etre aujourd'hui 
Ferriferes, commune d'Andryes (Tonne) ; non loin de \k etait 
situ<5, en 833, un Vieux Ferrteres, Vetus Fetrarias, que 
nous fait connaitre une charte d'un archev6que de Sens et 
dont l'emplacement se trouve dans le meme d^partement. 
Au meme sifecle, il y avait en Rouergue une petite circon- 
scription, aicis, appelee Fetrarias, e'est aujourd'hui La Fer- 
rairie, commune de Conques (Aveyron). » 

Dans la province de Namur, nous enregistrons trois 
Femarias ou Fraire : 4° Fraire, autrefois Fraire-la-Grande, 
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commune du canton de Walcourt; 2° Fraire- la -Petite, 
village detruit : il etait situe au nord-ouest de Morialme, 
a 1'endroit ou s'dlfeve actuellement la chapelle de Saint- 
Pierre; 3° Fraire-la-Crotteuse, d^pendance de la commune 
de Biesmer^e. 

Sans aucun doute, nos Fraire remontent a l'epoque gallo- 
romaine. Fraire-la-Grande et Fraire-la-Petite sont situ^es le 
long de la voie romaine de Bavay a Treves; les nombreux 
depots de scories de fer, dites crahiats de Sarrasins, qui s'y 
trouvent, attestent que l'extraction et la fonte du fer y tStaient 
pratiques a cette £poque ancienne. A Fraire-la-Grande, on 
a d^couvert des monnaies gauloises et romaines (Ann. arch. 
Namur, t. XIII, p. 522; t. XIV, p. 208; t. XVI, p. 490). 

Voici maintenant les transformations successives que le 
temps a fait subir au vocable primitif. 

Ferrarias : In pago Lommensi ... Bermereis (Biesmer^e), 
Stabulis (Stave), Ferrariis, item Ferrariis, Ferreolis (Fairoul), 
868-869 (Duviyier, Hainaut ancien, p. 310). Le premier 
F&rariis, venant apr&s Biesmer^e et Stave, semble se 
rapporter a Fraire-la-Crotteuse; le second, associe a Fairoul, 
repr^sente Fraire-la-Grande. 

Ferieres, v. 4092 (Vos, Lobbe, t. II, p. 434), designe Tun 
des deux pr^c&lents. — Un Ferieres est mentionnd, en 4147, 
entre Corbion et Morialm^, comme faisant partie des posses- 
sions du chapitre de Saint-Jean, a Liege (Grandgagnage, Voca- 
bulaire, p. 25). — En 4486, Godescalc de Morialm^ donna 
a Tabbaye d'Alne « altare de villa que dicitur Ferieres le 
Varum » (Cartul. d'Alne, n° 654; Schoolmeesters, Les 
Regestes de Raoul de Zaehringen, p. 60). II s'agit ^vidern- 
ment de Fraire-la-Petite. — Ferieres les Grandes, 4258, 
4263 (Cartul. d'Alne, n M 484, 696). — « A Bermerees, 
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Ferieres et Vaus » *1297 (de Reiffenberg, Monuments, t. 1, 
p. 295). Ici Ferieres d^signe Fraire-la-Crotteuse. 

Ferires : Le pape Urbain HI confirme les possessions de 
Saint-Jean, a Ltege, notamment : villam de Sarto-Colnois, 
ecclesiam de Corbion, villam Ferires et jus quod habetis in 
Morelmeis, Romendines, 4186 (CartuL de S'-Jean, fol. II, v°; 
Miraeus, Op. dipl., t. Ill, p. 353). — Ferire le Croteuse, 
xv e stecle (Registre de Nicolas de Lesve, fol. 36, v°, aux 
Archives de I'fitat, a Namur). 

Ferrieres. Le chapitre de Saint-Jean cfede a Nicolas de 
Cond£, seigneur de Morialmd, un alleu a Feirieres, 
Romedenne et Morialm^ en ^change des dimes de Chastrts, 
4216 (Gallia Christiana, t. HI, instrum., col. 156). Dans le 
cartulaire de Saint-Jean (fol. XXX), le m&ne acte est date 
de 1226 et porte « allodio de Feriers et de Romendines et de 
Moriammeis. » — « Mairie de Bermeres et de Ferrieres, » 
*1294 (Borgnet, CartuL de Namur, t. I, p. 142, note 4). 
II s'agit ici de Fraire-la-Crotteuse. 

Frires, *1239 (Ann. arch. Namur, t. XXI, p. 354, note) 
= Fraire-la-Grande. 

Frerre-la-Grande, 1444 (Borgnet, CartuL de Fosses, p. 83); 
Frerre, 1629 = Fraire-la-Crotteuse (Bormans, Fiefs, IV, p. 74). 

Friere-le-Grande, 1470 (Com. roy. d'hist., 1902). 

Freris magna, 1558 (Analectes, t. II, p. 386). 

Frareez parva, 1558 (Ibid., p. 387). 

Diminutif : Fairoul, hameau dependant de la commune de 
Fraire, oil Ton a trouv£ des monnaies romaines (Ann. arch. 
Namur, t. XIV, p. 208). 

Ferreolis, in pago Lommensi, 868-869 (Duvivier, Hainaut 
ancien, p. 310). 

Ferreules, xn c Steele (Com. roy. d'hist., 2 e s^rie, t. VIII, 
p. 323). 
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Ferrules, de Ferrulis, 1239 (Grandgagnage, Vocabulaire, 
p. 26; Chartrier de la Coltegiale de Walcourt). 
Feroules, 4558 (Analectes, t. II, p. 386). 

FRAXINARIAS. 

Fraxinarias, du latin fraxinus, frene, d^signe Fresnteres, 
au d^partement de l'Oise, et Franteres, commune du canton 
de Fosses, sur la Sambre. 

*Fraxinerias : apud Fraxnerias, xm e Steele (Necrologe de 
S'-Gerard, ap. Analectes, t. XVIII, p. 333). 

Frasneras : in Frasneris, 1182 (Ann. arch. Namur, t. XII, 
p. 497). 

Franires, 1191, 1202, 1212, 1220, 1223, 1270, 1274, 
(Analectes, t. IV, p. 412; t. IX, p. 48; t. XVII, p. 27; 
Barbier, Floreffe, t. II, pp. 63, 76, 134, 142). 

Franieres, 1300 ^Barrier, Floreffe, t. II, pp. 225, 227). 

II est fait mention en 1240 du bois de Frainnieres ou 
FranniSres, situ£ entre Dreye et Fumal, Ltege (Analectes, 
t. XXVIII, p. 364). 

II n'existe aucun indice arch^ologique que le village de 
Franiferes exist&t k l'(5poque gallo-romaine. 

*FRETARIAS. 

Fter, qu'on devrait orthographier Fttre, est un hameau 
de la commune de Serville, situ£ sur la voie romaine de 
Bavai & Dinant (Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 13). On 
y a explore, en 1898, un petit &ablissement romain, que 
M. Bequet croit £tre une iabema appartenant au domaine 
d'Anthte (Ibid., t. XXIV, pp. 21-26). 

Les documents ne nous ont \6gu6 que les formes romanes 
de Fter. 
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Fretieres, 4180, 1226 (Analectes, t. XVI, p. 39, colla- 
tionne avec une autre copie portant la date; Cartulaire 
de Waulsort, xiv c si&cle, f. 174 v°, ancien 446 a de Bruxelles, 
recemment remis au d^pot de Namur : lu Fetieres par 
Lahaye, Waulsort, p. 260). 

Fretires : charte feusse d'Hasttere, dat^e de 654 (Cartul. 
de Waulsort, xiv e stecle, fol. 472). Gramaye et ses copistes 
ont lu erronement Jetieres, peut-£tre pour Fetieres, 
variante possible qui conduirait aux suivantes. 

Feter, 4644 (Analectes, t. XVI, p. 484). 

Fterre, Fter, 4786 (Analectes, t. XX, p. 447). 

Diminutif : Ftroul, ferme de la commune de Weillen, 
a proximity de Fter. On y a d^couvert une tombe romaine 
(Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 48). 

Fretrules, 4050 (Lahaye, Waulsort, p. 249). 

Freteroles, *4270 (Analectes, t. XI, p. 442). 

Freteruelles, 4305 (Lahaye, Waulsort, p. 284). 

Fetroules, xiv e sifccle (Ann. arch. Namur, t. XV, p. 224; 
Bormans, Fiefs, I, p. 37, avec la feusse lecture Sretroules. 

Fetroule, 4343 (Cartul. de Waulsort, t. Ill, p. 427). — 
Fetroulle, 4586, 4589 (Borgnet, Chartes namuroises a Lille, 
n° 374; Analectes, t. XVI, p. 478). 

Si Fretarias est bien la denomination primitive, comme 
le roman Fretieres nous autorise a le croire, ce vocable 
d&rverait de freta, mot qu'on rencontre a la basse ^poque 
avec la signification de terre inculte et aussi de haie (Ducange). 

♦FRIGIDARIA, FRIGIDARIUM. 

Thames qui ont donn^ naissance aux Fredtere, Freydme, 
Freyere, Frayere, et aux Fredier, Freydiers, Freyei*s, que 
nous fournit la toponymie des d^partements des Hautes- 
Alpes, de la Drome, de la Mayenne, de la Vienne et autres. 
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Nous croyons pouvoir ramener & un Frigidarias ou a 
un Frigidarium notre Freyr, petit village bien connu des 
touristes et dependant de la commune de Waulsort. Son 
nom n'apparait dans Thistoire qu'au xiv e Steele; mais ses 
variantes, compares a celles des locality franchises susmen- 
tionntfes, nous permettent cette deduction. 

Freiers, 1343 (Piot, Invent. Namur, p. 195). 

Freyres, 1359 (Ibid., p. 254). — Freires, 1378 (Ibid., 
p. 432). 

Frires, xiv e Steele (Bormans, Fiefs, I, p. 37; Ann. arch. 
Namur, t. XV, p. 244). 

Fraieres, 1470, 1504 (Bormans, Fiefs, II, p. 328). 

Fraier, 1503 (Lahaye, Fiefs de Poilvache, p. 167). — 
Frayers, 1556; Frayer, 1591 (Bormans, Fiefs, HI, pp. 497, 580). 

Freir, 1589 (Analecies, t. XVI, p. 178). 

Freyer, 1650 (Bormans, Fiefs, IV, p. 127). 

Freyr, 1606 (Ibid., p. 15). 

Freyr est ^galement le nom d'une vaste foret de la pro- 
vince de Luxembourg Ses formes romanes le rattachent a 
un Frigidurium. II est mentionnd sous la forme Frigdier 
dans la Passio S. Mononis, p. 198, publtee dans les Analecta 
Bollandiana, t. V, d'apr^s un manuscrit du xn e stecle; une 
charte de Saint-Hubert de 1152 l'appelle Fredier; c'est 
Fridier dans une vie de saint Monon d'apr^s une copie du 
xm e sifecle (Analecies, t. V, p. 411). Le village de Freux 
construit dans cette foret est nomm£ Fredegorium pour 
Frigidorium (voyez Frigdor dans Ducange) dans la Chro- 
nique de Saint-Hubert; il reparaft plus tard sous la forme 
romane Freior. 

Le mot frigidarium et Tadjectif frigidarius appartiennent 
a la latinite classique et donnent en toponymie le sens de 
lieu froid ou rafraichissant. 
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La physionomie archaique de ce nom Freyr n'a pas 
manqu£ d'en faire remonter l'origine aux premiers temps de 
notre histoire. On a cru y d^couvrir soil le dieu germanique 
Freyr, qui pr^sidait aux quatre saisons de Tann^e et donnait 
la paix, 1'abondance et les moissons, soit la d&sse Freya, 
la V&ius des Germains. 

♦HASTARIA, HASTERIA. 

Hastifere, formant deux communes distinctes s^par^es par 
la Meuse, dont Tune s'appelle Hastifere-Lavaux au canton de 
Dinant, l'autre Hastifcre-par-del& au canton de Beauraing, 
distingucfes autrefois par la denomination Hastires decha 
Vaiwe et dela (Bormans, Fiefs, I, p. 36). A Hasttere-Lavaux, 
sur une montagne dominant la Meuse, on voit les vestiges 
d'une forteresse gauloise (Congres arch, de Liege, 1890, 
p. 225). Si la tradition, qui attribue a saint Materne la conse- 
cration d'ua sanctuaire a Hasttere, m^rite cr^ance, nous 
aurions une preuve certaine que la locality etait habitee a 
l^poque romaine, ce que viendrait confirmer la ddcouverte 
d'une monnaie de Constantin dans le sol de l^glise abbatiale 
(Servais, Etude sur saint Materne, p. 292). 

Hasteria, v. 940 (Bormans et Schoolmeesters, Cartul. de 
S'-Lambert, t. I, p. 46). C'est la forme g&i^ralement adoptee 
dans les actes latins, avec l'adjectif Hasteriensis. 

Hasterias : de Hasteriis, *4127 (Ibid., p. 232); in villa de 
Hasteriis, *4239 (Analectes, t. XVI, p. 134). 

Hastieres, *1227 (Bormans et Schoolmeesters, Ouv. cite, 
p. 224). — Hastiere, 1236 (Lahaye, Waulsort, p. 268). 

Hastires, *1227 (Bormans et S., p. 226). — Hastire, 1236 
(Lahaye, p. 268). — Hastir, xiv* 5 Steele (Bormans, Fiefs, I, 
p. 35). — Hastirez, 1351 (Ibid., p. 67). — Hastirs, x\* s. 
(Ibid., II, p. 184). 
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Hastiers, 1239 (Lahaye, p. 269). 

D'oii derive le vocable Hasleria? Serait-ce du latin hasta, 
lance? Aurait-il existe a Hasttere une fabrique de lances 
a l^poque romaine? Ou bien s'y trouvait-il une for£t pro- 
duisant le bois propre & la confection des lances? Nous 
n'oserions pas nous prononcer sur ces questions. Ducange 
enregistre le mot hastarium d^rivd de hasta, mais avec une 
signification qui ne s'adapte gu6re a une designation 
toponymique. 

RIPARIA. 

Rivifere, commune du canton de Dinant, situ^e sur la rive 
gauche de la Meuse. On y a decouvert des antiquity gallo- 
romaines (Ann. arch. Namur, t. XIII, p. 525). 

L'etymologie de ce nom n'est pas douteuse. Rivi&re est 
une « villa Riparia, » c'est-a-dire construite sur la rive (ripa) 
d'un fleuve. L'adjectif riparius est classique. 

En bas-latin, le terme riparia prit le sens de riviere, cours 
d'eau. II s'altera en rivaria et riveria, d'oii le frangais riviire. 

Nous n'avons pas annot^ de mentions du village de Riviere 
anterieures a 1288 (Borgnet, Charles namuroises a Lille, 
n° 100). Alors, d£ja on ecrivait Riviftre. On rencontre Rivire 
au xi\ e sifccle (Bormans, Fiefs, I, p. 109). 

SABLONARIAS. 

Chez les Romains, le mot sabulo, -onis, &ait connu pour 
designer le sable. Le latin populaire en fit sablo, employe par 
le po&te Fortunat et en usage? deja a l^poque gallo-romaine. 
L'ltin^raire d'Antonin marque une station nommee Sablones, 
aujourdTiui Venloo. 

De sablo on a fait sablonaria, lieu oil Ton extrait le sable. 
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Veheria, deformation que le moyen &ge tit subir au mot 
vicaria (Ducange). 

Vehieres : Warnerus, miles de Vehieres, 1244 (Carlul. de 
Grandpre, t. I, p. 61); Johanne de Vehieres, 1314; Hanon 
de Vehieres, 1314; Petrus filius quondam Macharii de 
Vehieres, 1315; a Vehieres dimidium bonuarium, 1324 
(Poncelet, Fiefs, pp. 8, 156, 165, 289). — Vehiere, 1512 
(Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 266). 

Vehires : Wamerus de Vehires, miles, 1256 (Cartul. 
de Grandpre, t. I, p. 67). 

Vehir, 1755 (Borgnet, Cartul. de Ciney, p. 202). 

Vehir aurait &£, d'apr£s son &ymologie, une villa vicaria 
a Tepoque romaine, c'est-a-dire la residence d'un vicarius. 
Nous laissons aux arch&)logues comp&enls la tAche de 
rechercher si, dans le pagus Condnstrinsis, sous la domi- 
nation romaine, il a pu exister une vicaria dont le chef-lieu 
aurait ete Ciney, le Ceunacum gallo-romain, renfermant dans 
son territoire Vehir ou la demeure du vicaire. 
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EPILOGUE. 



Nous voici parvenu & mi-chemin de notre laborieuse et 
delicate excursion dans le domaine toponymique. Au debut, 
nous ne pr^voyions pas que le champ dont nous entrepre- 
nions Texploration eut pu avoir une Vendue aussi vaste, et 
qu'un second volume fut n^cessaire pour consigner les 
r^sultats de notre &ude. 

Nous avons march£ un peu a Paventure, nous dirons meme 
avec t&n&ite, mais non sans etre soutenu par des encoura- 
gements venant de haut. Les fascicules parus ont obtenu de 
la part des savants les &oges les plus flatteurs et les obser- 
vations les plus sympathiques. On a lou£ et l'abondance de 
nos materiaux toponymiques patiemment recueillis h mille 
sources diverses et la m&hode scientifique qui a pr&sid^ a 
leur &ude et a leur classement. A la v£rit£, on a compris 
que dans ces matures si ardues, si obscures, il fallait tenir 
compte des difficulty et user d'indulgence. 

La science toponymique est d'aujourd'hui. Elle est encore 
soumise aux t&tonnements. Quand il s'agit de reconstituer 
un (kJilice doat les debris gisent sur le sol, ce n'est qu'apr£s 
de multiples essais que Ton peut parvenir a remettre chaque 
pierre a sa place primordiale. Notre classement aura, nous 
n'en doutons pas, des remaniements a subir; on arrivera a 
mieux determiner la nationality de tel ou tel nom g<5ogra- 
phique auquel nous avons Rx6 une place, au moins provi- 
soire, dans les families ethnographiques. 
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Et tout d'abord, ne nous sommes-nous pas fourvoye en 
admettant, comrae la plupart des historiens, une periode 
gallo-germaine? Notre conviction sur ce point est fortement 
dbranlee par Tarticle intitule : Recherche* sur la Belgique 
celtique, que vient de publier un celtiste beige, M.Tourneur, 
dans le Musee beige, ann<& 1902, pp. 422 et suivantes. C'est 
une dissertation de bonne critique, dont nos lecteurs feront 
bien de prendre connaissance. Voici d'ailleurs ce que nous 
ecrivait le savant auteur sur cette intdressante question, a la 
date du 2 octobre 1901 : 

« Vous dites (p. 58) que l'arcbeologie demontre votre 
thdorie : nos tombes a incineration du deuxteme age de fer 
seraient germaniques. Or, d'aprfes CfisAR, VI, 19 (Pomposiis 
Mela, III, 2; Diodore, V, 28), la coutume gauloise au 
i cr sifecle avant J.-C. 6tait de bruler les morts. II ne faut 
pas confondre les Gaulois de Cesar avec ceux du iv e Steele 
avant J.-C, qui pratiquaient l'inhumation (ex. : sepultures 
de la Marne). En trois cents ans, leur civilisation a evolue 
du tout au tout, sous V influence de la culture greco-latine. 
(Test du sud, avec les comrnercants grecs et romains qu'est 
venue aux Gaulois la pratique de Pincindration comme 
Temploi de la monnaie frappde; Tincineration a etd une 
mode, un snobisme si vous voulez, qui a eu pour lui le 
prestige exercd par une civilisation superieure sur un peuple 
barbare. Du nf au i er stecle avant J.-C, les Germains 
n'auraient pu transmettre quoi que ce soit aux Celtes dont 
la culture etait superieure. 

» D'ailleurs, la linguistique est ici un solide appui de 
Tarcheologie. Absolument lous les noms des peuplades 
beiges a Vepoque de Cesar s'expliquent par les tongues 
celtique*. Leur nom national Belgae f y trouve lui-meme 
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une interpretation. Cfr. le gallois beta, guerroyer, qui serait 
en vieil irlandais *belgaim, *belg, belliqueux, non atteste 
dans le dictionnaire de M. Windisch, mais qui est absolu- 
ment certain comme forme reconstruite : la media g tombe 
en gallois, mais subsiste en vieil irlandais, ex. : gall, hela, 
hely chasser, irl. selg, la chasse; gall, tru 9 malheureux, irl. 
trog; gall, to, abondance, nombre, v. irl. togaim, je choisis, 
gaulois Togius, Togia, etc. 

» Le nom des Aduatiques lui-meme, dont vous ne con- 
naissez pas, semble-t-il, Interpretation (p. 63), est sans 
conteste celtique. II est derive, au moyen du suffixe -uc-i 
(cfr. Sun-uc-i, Taran-uc-us, Tat-ue-us, etc.), de aduat, 
derive lui-meme au moyen de la terminaison -at (cfr. 
Gutru-at-us, Mantn-at-es) d'un radical adu, qui se retrouve 
dans le gallois addu (le double d marque le status durus de 
la consonne), aller. Adu-at-uc-i correspond done pour la 
formation et pour le sens, trait pour trait, au grec 
Vt-T)T-tx-oi et a le sens de belliqueux. Cette merveilleuse 
et certaine explication n'est pas de moi, elle est due 
a Gluck. 

» Mors que tous les peuples beiges et leurs cbefs, sans 
exception, portent des noms celticjues, comment admettre 
qu'ils aient 6te de race germanique? Les linguistes et 
les archdologues sont d'accord; done Cesar s'est trompe. 
Ce n'est pas eHonnant du reste; on lui aura dit que les 
Beiges etaient venus d'au-dela du Rhin, il en aura conclu 
qu'ils Etaient Germains. » 

D'Arbois de Jubainville est du meme avis, notamment 
en ce qui concerne les tiburones, les Condrusi, les Caeroesi 
et les Paemani. « On nkinissait ces quatre peuples, dit-il 
(Proprtite fonciwe, p. 36), sous la denomination generique 
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de Germani, ce qui ne veut pas dire qu'ils fussent Germains 
dans le sens ethnographique exclusivement admis de nos 
jours. Ges peuples n'&aient pas plus Germains dans le 
sens ethnographique que les Oretani « qui et Gerraani 
cognominantur » en Espagne (Pline, liv. Ill, § 25) ou les 
Treveri et les Nervii qui se vantaient d'avoir une origine 
germanique comme Tacite nous l'apprend (Germania, 28). » 

Ce n'est pas a dire que nous consid^rons ce problfcroe 
historique comme d&initivement resolu. M. Tourneur lui- 
meme, dans son article imprim£, att^nue de beaucoup la 
valeur des conclusions qu'on pourrait tirer de l'archeologie 
et de la linguistique, et nous ne serions pas surpris si 
quelques-unes de ses allegations soulevaient des contra- 
dictions. En admettant meme que C^sar ait et6 induit en 
erreur par les R&nois ou ait jnal compris leur rapport 
au sujet de la nationality des Beiges, encore faudrait-il 
bien faire une exception pour les Aduatiques, dont l'origine 
germanique est aussi attests par C^sar, mais qui s'appuie 
cette fois sur des faits plus rdcents et mieux connus. 

Quand meme les p^riodes ethnographiques seraient suffi- 
samment caracteristtes, le toponymiste n'en reste pas 
moins sou vent embarrasse pour determiner a quelle femille 
linguistique appartiennent un certain nombre d'appellations 
geographiques, surtout lorsqu'il s'agit du choix entre le 
celtique et le germanique, deux idiomes qui sont freres 
et qui possfedent plusieurs radicaux identiques. 

Gest le cas, par exemple, pour Namur. Namuco, avons- 
nous dit, a une pbysionomie celtique; le celtique peut rendre 
compte de son radical et de son suffixe; l'archeologie plaide 
en faveur de l'antiquite de Namur. Mais il y a la forme 
thioise Namon, Namen, d^ja ancienne; il y a Namwa, 
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Nameche, non loin de Namur. Nous avons cherche la raison 
de ces trois formes dans le germanique, sans toutefois avoir 
la pretention de donner une solution definitive a ce problfcme 
&ymologique. C'est probablement une opinion que nous 
devons abandonner. Voici ce qu'en pense le savant auteur 
de la Frontiere linguistique : 

« Namur, l'auteur le constate lui-m6me, a 6te incontes- 
tablement habits d6s l'dpoque gallo-romaine ; il faudrait done 
admettre qu'il a perdu son appellation primitive pour prendre 
un nom germanique, hypoth&se d'autant moins probable que, 
de l'aveu de M. Roland, on ne peut nier que ce vocable ait 
une pbysionomie celtique. 

» M. Roland, qui veut y voir le diminutif du nom propre 
germanique Namo, ne parvient pas, malgr£ ses efforts, a 
justifier l'allongement de Yu 9 ni b produire des exemples 
vraiment probants de simples noms propres d'homme donnas 
a des noms de lieu. Enfin, le nom de Nameche, dans le 
voisinage de Namur, loin de corroborer la thfese, l'infirme 
plutot en sugg^rant l'idtfe que nous sommes en presence 
d'un appellatif qui existait dans l'idiome local (Archives 
beiges, 1901, p. 11). » 

II est regrettable que les bornes restreintes d'un compte 
rendu n'aient pas permis a l'estimable auteur de donner & ses 
objections les d^veloppements qu'elles comportent, notam- 
ment sur la quantite prosodique qu'aurait le suffixe -uco en 
celtique, et sur l'impossibilite de la transmission pure et 
simple (mais en l'adjectivant) d'un nom d'homme a une 
, locality sous la p^riode franque, usage qui existait cependant 
a l'^poque gallo-romaine (Test une double question qui 
reclame un examen approfondi. (Test ainsi que nous avons 
sous les yeux un nom de lieu qui a la meme terminaison que 
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Nameca, savoir Hezeca, aujourd'bui Hezecques, au Pas-de- 
Calais; nous 1(3 trouvons mentionnt 5 en 1179 (Dlchkt et Giry, 
Cartul. de Veglise tie Terouane, p. 60), et precisement ce 
vocable pourrait etre mis en regard du nom d'homm<> hypo- 
coristique Hazo, Hezo, dont les developpements feminins 
sont Hazucha, Hasecha ou Hezeca (F. I, pp. 649-650). 

Notre thfese relative a l'emplacement de Meduanto 
(pp. 264-273) a rencontr^ un contradicteur au Congr£s 
arch^ologique d'Arlon tenu en 1899. Si ses arguments 
avaient quelque caractfere scientifique, nous nous ferions un 
devoir de les produire et de 'les apprecier; malheureuse- 
ment, ils abondent en erreurs tellement grossiferes, que nous 
devons nous borner a y renvoyer le lecteur (cfr. le Compte 
rendu, 2 e partie, pp. 136-143), qui fera bien aussi de prendre 
connaissance de la critique qu'en out faite les Archives 
beiges, annee 1901, p. 169. 

Le seul point que jusqu'ici nous trouvons a corriger dans 
notre dissertation, c'est d'avoir (p. 270) accueilli trop focile- 
ment ttnterpr&ation de helvius par hellweg proposed par 
Ritz. Une &ude plus attentive du texte nous a convaincu que 
Helviiis est un nom d'homme, designant ici le possesseur 
d'une terre (cfr. J. Halkin et Roland, Reoueil des Charles de 
I'abbaye de Stavelol-Malmedy, t. I, p. 114, note 2). 

En relisant (p. 309) Particle consacrd a Dave, notre 
attention se porte sur une autre localite namuroise, dont les 
denominations romanes out beaucoup d'analogie avec celles 
de Dave, ainsi qu'avec celles de Stave (p. 545) ; nous voulons 
parler de Maffe, commune du canton de Ciney, qui pourrait 
bien remonter a l'^poque gallo-romaine comme M&m 
(Meduanto), son hameau ; sa situation prfes de voies romanes, 
la decouverte de monnaies romaines sur son territoire (Ann. 
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arch. Namur, t. XXIV, p. 98; t. IX, p. 455), nous donnent 
cette pnisomption. 

Voici, en tout cas, les formes romanes de son nom : 

Maules = Mavles : Robertus de Maules et filii ejus Robertus 
et Boso, 1091 (Com. roy. d'hist., 5* s&ie, t. IV, p. 193 8 ); 
Arn. nepos Stepponis de Maules, 1141 (Grandgagnage, Voca- 
bulaire, p. 226). 

Mavel : Balduinus de Mavel, Antonius frater ejus, 1170 
(Societe d'art de Liege, t. I, p. 151; apud Mavel, in loco 
dicto Chainial, 1324 (Poncelet, Fiefs, p. 82). 

Maves : Godescalcus de Maves, Cuono, Heinricus, Steppo, 
1123 (Charles de Stavelot); Steppo de Maves, *1166 (Ana- 
lectes, t. XVI, p. 36); s. Andreje, s. Heinrici, s. Frederici, 
militum de Maves, vers 1190 (Klrtii, Charles de S'-Hubert). 
Cette forme est usitee en 1223 (Qlinaix, Notice sur Leffe, 
p. 124), en 1272 (Goffinet, Notice sur S'-Vincent, p. 8), 
en 1319 (Poncpket, Fiefs, pp. 92, 226). — Mave, 1338, 1512 
(Cartul. de S'-Lambert, t. Ill, p. 533; Borgnet, Cartul. de 
Ciney, p. 269). 

A comparer : Matties, commune du Hainaut, oil Ton a 
decouvert des substructions, vases, poteries et monnaies 
romaines (Bernier, Dictionnaire du Hainaut, p. 67) : Mafles, 
1128; Mafle, 1180 (Dimvier, Hainaut ancien, pp. 637, 626). 

Maffe est une orthographe moderne, conforme a la pro- 
nonciation wallonne de Mave. II ne feut pas confondre 
Maffe avec Meeffe, province de Liege, autrefois Mafia, 
comme 1'ont fait Grandgagnage (Vocabulaire, p. 45) et les 
editeurs du Cartulaire de S* -Lambert, t. I, p. 75. 

Nous ne trouvons a rapprocber des formes de Maffe et de 
Mafles que le mot maflo, mafia, mavolum, qui se lit dans 
le quatrifeme texte de la loi salique, edition de Pardessus 
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(cfr. Grandgagnage, Dictionnaire de la langue wallonne, 
t. II, p. 52). II parait designer une esp£ce de grange : « si 
quis spicario aut maflo cum annona incenderit. » En wallon, 
le nom de maffe est r£serv£ aux deux compartiments qui 
longent l'aire d'une grange et oil Ton entasse les gerbes. 
La variante mavolum est donn^e par une des copies de la loi. 

La question est de savoir si le vocable est d'importation 
franque ou si nos merovingiens en ont h£rit£ de la population 
gallo-romaine. Nous c&lons volontiers la t&che de la r^soudre 
aux savants versus dans les Etudes celtiques et germaniques. 

Peut-etre aussi aurions-nous du accorder Thospitalit^ dans 
la toponymie gallo-romaine & Surice, commune du canton 
de Florennes, dont le territoire rec^lait de nombreuses 
pieces de monnaies romaines (Ann. arch. Namur, t. XIV, 
p. 100), inddpendamment de son camp romain de Lautenne. 

Voici les variantes de son nom d'apr£s les sources. 

Suricium, 1182 (Ann. arch, de Namur, t. XII, p. 497). 

Suriche, 1196, 1213, 1240, v. 1380 (Bormans, Cartul. de 
Dinant, t. I, p. 23; Roland, Hist, genial, de la maison de 
Rumigny-Florennes, pp. 260, 261; de Hemricoirt, Nobles 
de Hesbaye, p. 107). 

Surich, 1300, 1337, 1367 (de Reiffenberg, Monuments, 
t. I, p. 61; Poncelet, Fiefs, pp. 436, 437; Bormans, 
Fiefs, I, p. 84). 

Suriz, 1196, 1212 (Bormans, Cartul. de Dinant, p. 22; 
Roland, p. 260). 

Surice, 1212; vers 1380 (Roland, 1. c; de Hemricoirt, 
p. 229). 

Nous avons traite auparavant du radical sir (p. 534) et 
du suffixe -itium, -icium (p. 547). Une particularity curieuse, 
qui n'avait pas encore attire notre attention, c'est que ce 
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suffixe s'attache de preference aux radicaux terminus par r. 
Nous n'avons pas rencontre jusqu'ici une seule exception 
en toponymie. 

Si notre liste des noms qui pourraient venir du celtique 
est susceptible d'etre compile, en revanche il est probable 
que Texclusion d'un certain nombre sera jugee necessaire. 
Nous citerons par exemple Quillon (p. 327), que Ton doit 
chercher pr£s de Villers-deux-figlises d'apr£s une pi&ce 
de 1503 du chartrier de Florennes. Nous doutons fort qu'il 
puisse avoir quelque rapport avec le kill breton. 

Parmi les noms de lieux formes a l'aide de gentilices 
romains, nous avons intercaie Rupilio comme etant la deno- 
mination originelle possible de Bouillon. Mais voici que nous 
decouvrons en 615 un lieu appeie Ruilio ou Ruillio (Pardessus, 
t. I, p. 202), ce qui contrarie notre hypoth&se, sans 
nuire cependant k l'origine ancienne presumee de Rouillon. 

Malgre tout le soin que nous avons mis a relever les formes 
anciennes, il en reste encore dans Tune ou l'autre source 
manuscrite ou imprimee qui a echappe a nos recherches. 
C'est ainsi que nous devons a M. Lahaye, notre sympathique 
archiviste, la connaissance de quelques documents in&iits 
provenant de Tabbaye de Saint-Gerard. Dans Tun, de 1060 
environ, il est question d'Edmond de Biron, de Regnier 
de Littras et de Gosin de Flanau. Une charte de 1161 parle 
de la « villa de Toseias. » Une autre de 1202 nous fournit 
Sienne, forme romane de Sinna. Cette decouverte apporte 
son appoint a nos articles Biron (p. 143), Luetras (p. 324), 
Flenaus (p. 478), Tltiacus (p. 451) et Sinna (p. 124). Les 
Annates de Vlnstitut archeologique du Luxembourg, 
t. XXXVI, p. 152, nous permettent d'ajouter aux variantes 
romanes de Perwez-en-Condroz (p. 556) : Peroweiz, *1288. 
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Nous aurions du ne pas omettre, parmi les variantes de 
Pry (p. 559) la graphie Peries, que nous avons rencontree 
quelquefois, notamment dans un acte de 1254 du Cartulaire 
de Grandpre. Elle est parallfele aux formes Sies et Spies 
des deux appellatifs qui suivent (pp. 560, 561). 

Au reste, nous avons la persuasion que les rectifications 
que Ton apportera a notre travail n'en modifieront pas 
sensiblement les resultats : les proportions entre I'el&nent 
gaulois et l'element latin resteront les memes ou a peu 
pr&s; elles laisseront debout toutes les conclusions que 
Thistorien peut en tirer. 

Une verite qui se degage de l'ensemble, c'est que la 
population gauloise fut loin d'etre aneantie par les enva- 
hisseurs romains. Sa langue, pour nous servir de Texpression 
de M. Kurth (Frontiere linguistique, t. I, p. 526), sa langue 
retentit encore aujourd'hui dans le nom de la trfes grande 
majority de nos cours d'eau; elle nous a legue le nom de 
plusieurs localites oil elle eta it vivante, peut-etre encore 
sous la domination romaine. Qui sait meme si la perspi- 
cacity du linguiste n'arrivera pas, par l'etude de certaines 
particularity dialectales, telles que les -onia de Tancien 
territoire des Coiidrusi, ou les Gamapa de la Belgique et 
de TOuest de la France, a jeter un jour nouveau sur bien 
des points obscurs de Tethnographie locale? — On peut 
maintenant soutenir avec fondement qu'apr^s la conquete 
romaine, la fusion se lit entre le peuple vaincu et le peuple 
conquerant. L'indigfcne ne tarda pas a modifier ses usages, 
sa langue meme, au contact d'une civilisation sup&ueure. 

Les grands propri&aires romains se font des fundi 
auxquels ils attachent leur nom, comme Anthee, Anteia, 
le plus souvent en les nationalisant au moyen du suftixe 
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celtique -acus. D'autres fondent des etablissements de 
moins d'importance. Le long des chauss&js s'£16vent des 
tabernae et des stabula. Plusieurs villas romaines, ruinees 
par les invasions franques, ont laiss^ p^rir leur nom. En 
revanche, plusieurs localites, en restant au pouvoir des 
beiges, devenus romains par la conquete et par la civili- 
sation, ont pu nous transmettre leur vieille denomination 
celtique. II serait curieux, disons-le en passant, de s'assurer 
si, dans ces localities a nom celtique, les vestiges de 
Tepoque romaine qu'on y d(5couvre ne contiennent plus 
rien qui rappelle une civilisation anterieure. 

Nous l'avons dit prec&lemment, Farcheologie est l'auxi- 
liaire de la toponymie. Autant que possible, nous avons 
cherch^ a concilier des donn^es de la linguistique avec 
celles de l'arch^ologie. A son tour, l'archdologue peut 
avantageusement suivre des pistes indiquees par la topo- 
nymie. Celle-ci meme Paidera parfois a determiner plus 
exactement la nature des ruines qu'il explore; il saura que 
c'est une taverne romaine, si Tendroit est un Tavier ou 
Taviet, que c'est une Stable, s'il est a Stave, et si par hasard 
il exhume des tuiles romaines du sol de Tillier, il n'hesitera 
pas a fixer la l'emplacement d'une tuilerie romaine. 

La science toponymique cependant ne realisera pas 
parfaitement son but, aussi longtemps qu'elle restera 
confinee dans une region. Les conclusions auront une 
portee plus longue, elles seront etablies sur des bases 
plus solides, lorsque chaque province, chaque d^partement 
possedera son glossaire toponymique. C'est alors que les 
points de rapprochement entre les noms permettront de 
faire des rapprochements entre les peuples pour arriver 
a eclaircir bien des questions d'ordre ethnographique. 
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Une lacune que deplore encore le toponymiste aussi 
bien que Tarch^ologue, c'est la p^nurie des recueils de 
lieux-dits. En maintes occasions, M. Kurth a fait ressortir 
l'avantage de ces sortes de glossaires. Des lieux-dits, les 
uns conservent le nom d'une locality disparue, nom que 
Ton rencontre encore dans les documents anciens, mais 
sans pouvoir Identifier; d'autres, comme les Chess ion et 
les Chesley ou les Tombelles et les Tombois, marquent 
Pemplacement d'une forteresse ou d'un cimettere ancien. 
G&idralement aussi, une denomination commune a plusieurs 
lieux-dits d^voilera sa nationality et sa signification, si 
ces endroits sont signals par la dteouverte d'antiquites 
du meme &ge ou offrent les memos particularites topogra- 
phiques. Nous disons gen^ralement, parce qu'il peut y 
avoir des exceptions. Ainsi a Pry il y a un lieu dit Gau, 
on y a reconnu les traces d'un &ablissement romain; il 
y a ^galement un lieu dit Gau a Bossiferes-Saint-G^rard, 
on y a explore un cimeti6re romain; neanmoins, nous 
n'oserions pas afflrmer que le nom de Gau nous vient 
des gallo-romains. D'abord, nous trouvons aussi un bois 
nomm£ Gau a Warisoulx, sans que, jusqu'ici du moins, 
on y ait rencontr^ quelque vestige de Tdpoque gallo-romaine. 
Ensuite le terme Gau, qu'on orthographie Gault, Gaud, 
Gaut, est loin d'&re inconnu dans le vocabulaire topo- 
nymique; il appartient a la langue romane et derive du 
germanique wald, avec la signification de bois, foret, par 
Tintermediaire du bas-latin gualdus. Voyez Ducange au mot 
gualdus et son glossaire roman au mot gaud, gaut; £gale- 
ment, pour son emploi dans la toponymie francaise, 
YAnnuaire-Bulletin de la Societe de Vhistoire de France, 
t. V, l re partie, p. 157, article de M. Longnon. 
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A. 

Aa U'), 91. 

Aar (F), 128. 

Aballo, Avallon, 304. 

Abeus (D, 92. 

Ablen, Aublain, 13. 

Abliz, Arobly, 409. 

Ablois-Saint-Martin, 304. 

Abona, l'Avon, 92. 

Abusina, 1' Abeus, 92. 

Acciniacus, Accini curtis, Acqui- 

gny, 381. 
Ach£ne, 24. 
Achet, 24. 
Achiet-Ie-Grand , Achiet-le-Petit , 

412. 
Achingas, 381. 
Aciniaca, 380. 

Achiniagas, in pago Haginao, 381. 
Achy, 412. 
Aciniacus, in pago Tardonensi, 

381. 
Aciniagas, de Lumense, 381 . 
Aciniagus, 381. 
Aconiaca, in pago Scarponinse, 

Auconville, 380, 381. 
Aconis villa, Auconville, 380, 381. 
Aconvilla, Arconville, 381. 
Acoz (ry d\ 67, 169. 
Acquigny, 381. 

Adanus (Summus), Souain, 213. 
Adarna, Aderna, l'Eder, 130. 
Ad Caedros, Ad Horrea, Ad Nonum, 

Ad Sextum, Ad Stabulum, Ad 

Tres Arbores, Ad Turrim, Ad 

Vigesimum, 238. — Ad Fines, 
-266. 

XXIII 



Addingahem, Adegem, 383. 

Adegem, 383. 

Adelretia, Oret, 8, 13, 19. 

Aderna. V. Adarna. 

Adinga, Etingen, 383. 

Adrana, Adrina, l'Eder, 92, 93. 

Aduatiques. V. Atualiques. 

Aduatuca, 46. V. Atuatuca. 

Aeneffe, Ainefle, 354. 

Aff(n, 342. 

Affonville, 392. 

Afraiture, Nafraiture, 21. 

Agara, l'Eger, 127. 

Agimont, 179. 

Aginiagas, 381. 

Agnel&, 18, 382. 

Agnewe, Jeneffe, 354. 

Agniona, TAa, 91. 

Agoniacum, in pago Tornodo- 

rinse, 381. 
Agonis villa, Augonville, 381. 
Agrippina (villa), (Colonia) 238, 

Agrippinensium ci vitas, 45, 

103,233. 
Ahr (D, 128. 
Ailette (!•), 187. 
Aine (D, 94, 158. 
Aineffe, 354. 
Ainsefle, 16. 
Ainsemont, 16. 
Aire-sur-la Lys, 403. 
Airiacus, H6ry, 403. 
Ais, 8, 24. 

Aische-en-Refail, 131, 161. 
Aiseche, Assesse, 538. 
Aischy, Aohy, 412. 
Aisemont, 16. 
Aisia, 8. 

38 
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Aisine, 24. 

Aisna, 1'Aisne, 91, 94. 

Aisne (0,69,91,94, 95. 

Aiwaingne, Awagne, 518. 

Ala, 1'Elle, le Ry d'Alle, 168, 186; 

— locality allemande, 187. 
Alaffa, Alpfen, 187, 357. 
Alagoon (D 187. 
Alaincourt, 382. 
Alamont, 21. 
Alania, Allaines, 187. 
Alanio, FAlagnon, 187. 
Alaincourt, 382. 
Alantia, Neckarelz, 187, 313. 
Alapa, l'Alpe, 187, 336, 357. 
Aiara, 1' Alter, 127, 187. 
Alauna, Alaunos, 187. 
Alba, 1'Elbe, l'Aube, 143. 
Albana, l'Alben, 93. 
Albanianis, 242. 
Albantia, 313. 
Albenton, Aubenton, 191. 
Albertiacas, de Alberciis, de 

Albertiis, Albrechies, 376, 378. 
Albich, 288. 
Albina, l'Alben, 92, 93. 
Albiniacus, Aubigny, 407. 
Albiodurum, Augers, 295, 296. 
Albis, TElbe, l'Aube, 143. 
Albla, 142, 143. 
Alblinium, Aublain, 8, 142. 
Alblion, Albliun, le Ry d'Ave, 

142-143, 205. 
Albreceias, Albrechies, 371, 378. 
Albruy, Nabrue, 22. 
Albucha, Albucho, Albich, 288. 
Albula, le Tibre, 68, 142, 143. 
Alcia, 1'Elz, 140. 
Alcmana, Alcmona, 1'AltmQhl, 92, 

93. 
Aldanias, Odeigne, 13. 
Aldanium, Odet, 13. 
Aldineis, Audignies, 372, 382. 
Aldinga, Aldingen, Ailing, 382. 



Aldiniacus, Audigny, 382. 

Aldinicurtis, Audignicourt, 382. 

Aldonis curtis, Audencourt, 382. 

Aldreneis, Aldrineias, 371, 372. 

Ale, Alle, 186. 

Alea, TAilette, 187. 

Aleines (les), 47, 92, 137, 168. 

Ales, 186. 

Alesia, Alise-Sainte-Reine, 136. 

Alfena, l'Alphen, 92. 

Algineis, Algneis, Agnelee, 382. 

Aligny, 382. 

Alincourt, 382. 

Alingi, 382. 

Aliniaca curtis, Halignicourt, 382. 

Aliniacus, Alligny, Aligny, 382. 

Alincourt, 382. 

Alinjees, Agnelee, 382. 

Alisantia, 313. 

Alise (!'), 136. 

Alise-Sainte-Reine, 136. 

Alisia,Alisiia, Alise, Elize, 35, 136. 

Alisna. les Aleines, 137. 

Aliso, l'Alme, 137. 

Alisontia, FElzoul* Alzette,09,14O. 

Aliza, 136. 

Alia, Alle, 186. 

Allaines, 187. 

Alle, 186. 

Allegneez, AUegneis, Agnelee, 

372, 382. 
Alter (1'), 127,187. 
Allia, 68. 

Allignees, Agnelee, 382. 
Alligny, 382. 
Ailing, 382. 
Allingas, 382. 
Allonville, 382. 
Allyes, 304. 
Alme (0, 137. 
Alna, Alne, Aulne, 80, 567; la 

Liane, FAlne, 187. 
Alneo, Alnus, Olne, 13, 76, 137. 
Alona, le ruisseau d'Alonne, 187. 
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Alonis curiis, Alaincourt, Alin- 

court, Elincourt, 382. 
Alonis villa, Allonville, 382. 
Alonsart, Nalonsart, 382. 
Aloupha, Alpfen, 357. 
Alpe (D, 187, 336, 357. 
Alpfen, 357. 
Alphen (0, 92. 
Alrance (F), 441. 
Alsantia, 141. 
Alsbanius pagus, 435. 
Alsena, 92, 93, 137. 
Alsentia. 141. 
Alsenz, 141. 
Alsfeld, 136. 
Alsheim, 136. 
Alsina, les Aleines, 47, 69, 92, 93, 

136. 
Also, 137. 
Alsona, 136. 
Alsoncia, 141. 
Alsonia, Ossogne, 13, 138, 488, 

492-493. 
Alsonis villa, Auxon, 139. 
Alsonsia, Aussonce, 141. 
Alsuntia, TAlzetle, Alsenz, 140, 

141. 
Altana, Autanne, 330. 
Altapa,Altapia, Oteppe, 330, 336, 

355. 
Alta ripa, 331. 
Alteia, l'Authie, 330. 
Alteium, Authte, 330. 
Altimontis monasterium, Haut- 

mont, 77. 
Altissa, l'Antisse, 330. 
Altmuhl (H, 92, 93. 
Altona, FAutomne, 330. 
Alta, l'Authre, 331. 
Altreia, Altrich, 331. 
Altricus, 331. 

Altrepia, Altripia, etc., 328-330. 
Altrus, Authe, 330. 
Altum Fagetum, Hautfays, 13. 



Alva (Summa), Auve, 213. 

Alvernicus pagus, TAuvergne, 
435,454. 

Alzette(l'), 140-141. 

Alzon, 137. 

Amana, FOhm, 92. 

Amarlaus, Amberloux, 467, 470. 

Amas, 270. 

Ambay (Fontaine d*), 165. 

Ambara, FAramer, 127. 

Ambarlaus, Amberloux, 467, 470. 

Ambelis, Ambly, 410. 

Amberlacensis (adject.), Amber- 
lacum, Amberlao, Amberlues, 
Amberlus, Amberloux, 469, 
470, 473. Voyez Amarlaus, Am- 
barlaus, Amburlacensis. 

Ambiani, 82-84. 

Ambilliacum, 409. 

Ambillou, 492. 

Amblava, Amblavia, FAmbteve, 
Amel, 146, 343, 347. 

Ambleium, Amblidum, Amblis, 
Amblis, Ambliz, Ambly, 409- 
411. 

Amblida, Amblie, 410. 

Ambligis silva, le bois d'Amblise, 
410. 

Ambly, 409-411. 

Ambra, 127. 

Ambrussum, Pont d'Ambruis, 241 . 

Amburlacensis (adj.), Amberloux, 
470. 

Ameia, Am6e, 240, 257. 

Ameglao, Milhau, 471. 

Amel. 

Ameliacus, 407, 409. 

Ameliavus, Milhau, 471. 

Amhee, 457. 

Amiens, 77, 82. 

Amiette (F), 116. 

Amiliacus, Amilly, Amilhac, 
Amillis, 409. 

Amiliau, Amiliavus, Milhau, 470. 
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Amisia, l'Ems, 69. 

Amligis silva, le bois d'Amblise, 

440. 
Ammer (P), 427. 
Amonines, 520. 
Ampleias, 371. 

Amplidi, Amplithi, Empelde, 410. 
Ampliz, Ambly, 409. 
Anavai 344. 
Ancy, 444. 
Andaina, Andagina, le ruisseau 

do Saint-Hubert, 245. 
Andana, etc., Andenne, 243-246. 
Andanella, Andenelle, 25, 244. 
Ande (F), 245. 
Andecavi, 494. 
Andegavensis pagus, 440. 
Andeglou, Andillou, 472. 
Andelat, 245. 
Andelaus, Andelot, 467. 
Andella, Andesla, l'Andelle, 183, 

245. 
Andenbach, 245. 
Andenne, Andenelle; v. Andana, 

Andanella. 
Andetenna, Andenne, 244, 245. 
Andethanna, Nieder-Anwen, 245; 

Andethennalo vicus, 265. 
Andewaingne, Andoy, 494. 
Andillou, 472. 
Andiole (P), 245. 
Andonis rivus, l'Andon, 245. 
Andorge (F), 245. 
Andoy, 494. 
Angelgiagas, Jose, 28, 369, 372, 

400,404. 
Anglaria, Langlire. 
Angreau, 43. 

Anhavia, Anheve, 343, 344. 
Anif, 344. 
Anlier, 46. 

Anoloit, lisez Avoloit, 302. 
Anseriellas, 448. 
Anseromia, Anseremme, 8, 224. 



Anteia, Anthegia, Anthee, 20, 240, 

457,458. 
Antina, Anthisnes, 520. 
Antisse (F), 330. 
Antonia, 493. 
Antoniacus, 407. 
Antonium, Antoing, 457. 
Aoni6, Naomg, 24 . 
Aougny, 383. 
Apia, Eppes, 335. 
Apletum, Ambly-sur- la-May, 441. 
Aquae Calidae, Vichy, 238. 
Aquaria, Iviers, 202. 
Aquarias, Naiguieres, 22. 
Aquarius vicus, 558. 
Aquensis pagus, 509. 
Aquilina silva, la foret d'Yveline, 

202. 
Aquiria, Awirs, 563. 
Aquitains, 58. 
Aquosis (de), 202. 
Ara, FAar, FAhr, 428. 
Arannus, FAren, 129. 
Arantia, FErnz, 343. 
Arar, Araris, la Sa6ne, 74,94, 428. 
Araura, Arauris, FHerault, 429. 
Arbon, Arbor felix, 238. 
Arbre, 222. 

Arcana, Arquennes, 528. 
Arcay, 414. 

Arceias, 370. V. Arciacas. 
Archana, Archennes, Arquennes, 

528. 
Arche, 22, 230, 234. 
Arciaca, Arciacas, Arcis-sur-Aube, 

369,370,441. 
Arciacus, Arcay, Arcy, 444, 441 
Arconville, 384. 

Ardenella, Ardenelle, 25,220,224. 
Ardinella, Ardenelle, 220. 
Ardres (F), 455. 

Arduanium, Hordenne, 220, 221. 
Arduenna, Ardenna, et noms 

similairee, 244-224,234. 
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Arduennensis pagus, 47, 109, 

175, 414, 528. 
Arelaus, Arleux, 467. 
Aren (H, 129. 
Areuton, 197. 

Areva, Areve, 188, 343, 405. 
Arevacis, 343, 405. 
Arfe, Auffe, 21,443. 
Argantia, 313. 
Argantomagus , Argentoratum , 

Argentao, Argenteium, Argen- 

togilum, Argentuaria, Argen- 

tiniacus, Argentina, Argen- 

tellum, Argenteus, Argenza, 

298-300,40. 
Argentaus, Argental, 467. 
Argentoratum, Strasbourg, 241, 

299. 
Argobium, Argovia, Argoules, 

316. 
Argubium, Arguvium. Argoeuves, 

316. 
Arida, 1'Ardres, 155. 
Ariucum, 280. 
Arkenna, Arquennes, 528. 
Arlansart, 514. 
Arlape, l'Erlaf, 336, 358. 
Arleux, 467, 472. 
Arlon, 265. 
Arloncourt, 389. 
Anna, 190. 
Armance (O, 373. 
Armancum, Hermant, 191. 
Armantio, FArmancon, 190. 
Armasa, riv., 191. 
Armelosa, l'Armelause, 191. 
Armenton, Ermeton, 190. 
Armisia, l'Ems, 191. 
Arna, I'Arne, 96, 189, 197 ; I'Yerne, 

188;rArnon,297. 
Arnafa, Arnapa, TErftt, 336, 357. 
Arnodurum, Saint-Ambroix-sur- 

l'Arnon, 297. 
Aronna, FAronde, 95, 129. 



Arousa, l'Areuse, 263. 

Arquennes, 528. 

Arreville, Arville, 443. 

Arras, 289. 

Arriaca, 359. 

Are, Arche, 231. 

Arsiacus, 412. 

Arsy, 412. 

Artaing, Artaingne, Arthey, 336, 

491. 
Artiaca, 359, 411. 
Artiacus, 411, 412. 
Arton, (D, 196. 
Arva, 175; l*Yerve, 187; l*Erve, 

1'Avre, l'Auve, etc. 188. 
Arville, 443. 
Arx, Arc, Arche, 230. 
Asca, Aische-en-Refiail, 8, 23. 
Ascapa, rAschaff, 357. 
Asche, 22. 

Aschelet, Naxhelet, 22. 
Aschin, Achet, 24. 
Asciacus, Asceium, Aseei, Asci, 

412. 
Asia, 8. 

Askines, Ach&ie, 24. 
Asmantia, TArmance, 373. 
Asnapia, Hannapes, 336. 
Asnatica, Ernage, 22. 
Asquileias, Asquillies, 371. 
Ass6-le-Berenger, 411. 
Assece, Asseche, Asseza, etc., 

Assesse, 230, 538, 539. 
Assi, Achy, 412. 
Assis-sur-Serre, 412. 
Assougne, 493. 
Asunie, Ossogne, 138. 
Athetasis,Natoye.28,29,301, 302. 
Atinge, Etingen, 383. 
Atingehem, Adegem, 383. 
Atoniaca, 382. 
Atrebates, 82-84. 
Attenhoven, 392. 
Attingahem, Attinghem, 383. 
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Attiniacus, Attigny. 382. 

Attonis curtis, Tancourt. 382. 

Atuatuca, Tongres, 46, 54-57. 

Atuatuci, Atuatici, Aduatici, les 
Atuatiques ou Aduatiques, 42, 
44, 46, 52-57, 59, 63, 64, 280, 
583,584. 

Aube(l'), 443. 

Aubenton, 494. 

Aubigny, 407. 

Aublain, 8, 442. 

Auby, 46. 

Auchy, 443. 

Auci, Oisy, 443, 444. 

Auciacus, 443. 

Auconville, 380, 384. 

Aucy, 444. 

Audencourt, 382. 

Audignies, Audigny, 382. 

Audignicourt, 382. 

Auffe, 23, 443. 

Augers, 295, 296. 

Augny, 383. 

Augonville, 384. 

Augustobona, Troyes, 354. 

Augustodunum, Autun, 65. 

Augustodurum, Bayeux, 65, 239, 
295, 296. 

Augustomagus, Senlis, 65. 

Augustonemetum, Clermont-Fer- 
rand, 65. 

Augy, 443. 

Aulegia, Olley, 326. 

Aulerci, Eburovices, 64. 

Auletum, 327. 

Aulne, 80. 

Aulois, Auloiz, V. Avlois, Avloiz. 

Auloys, Olloy, 326. 

Aura, 428. 

Aurach (V), 452. 

Aurana, l'Ohrn, 92. 

Aureliacus, 407. 

Ausance (1*), 444. 

Ausava, FOos; vicus Ausava, 343. 



Ausegias, 444. Voyez J. Halkin et 
Roland, Recueil des chartes 
de Vabbaye de Stavelot- 
Malmedy, 1. 1, p. 426, note 4, 
ou nous regardons Tidentifi- 
cation de Ausegias avec Oisy 
comme tr&s douteuse. 

Ausona, riv., 94. 

Ausson, 437. 

Aussonce, 444. 

Autanne, 330. 

Autessiodurum, etc., Auxerre, 
295. 

Authe, 330. 

Authee, Authie, 330. 

Authre(D,334. 

Autissiodorensis pagus, 503. 

Autorane (F), 330. 

Autunnacum, 244, 242. 

Auve, 243. 

Auvelois, Auvelais, 303. 

Auvergne, 435, 454. 

Auvlois, lisez Avulois, 302. 

Auwagne, Awagne, 548. 

Auxerre, 295. 

Auxon, 437, 439. 

Auxonia, 438, 493. 

Auzance(D, 444. 

Auzat, 443. 

Auziacus, 443. 

Auzon, 437. 

Ava, TAff ; Ava curtis, 342. 

Avalo, Avallo, Avallon, 304. 

Avaloiolum vicaria, Valenjols, 
305. 

Avallo, Avalocium, Avallocium, 
Havelu, 304. 

Avantia, Aventia, 343. 

Avara, Avera, TYevre, 427, 443, 
488, 242. 

Avaricum, Bourges, 242. 

Avario, PAveyron, 443. 

Avaucia, 64. 

Avaugle, Navaugle, 24. 
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Ave (D, 342; Ry d'Ave, 67, 142. 
Ave-et-Auffe, 434, 143, 269, 342. 
A velois, A veloiz, Auvelais, Ablois, 

304,305. 
Avelu, Aveluy, 304. 
Avia, Aviella, les Ayvelles, 342, 

343. 
Aviaco, Aviao, 469. 
Avinge, 383. 
Aviniacas, Oignies, 383. 
Aviniago, Augny, 383. 
Aviot, Naveau, 22. 
Avleis, Avlis, Avlois, Ablois, 

304,305. 
Avlois, Avloiz, Auvelais, 21, 303. 
Avo, l'Ave, 342. 
Avologile, Avoloiensis vicaria, 

Valenjols, 305. 
Avon (D, 92. 

Avolois, Avoloit, Auvelais, 303. 
Avoniacus, Aougny, 383. 
Avrecourt, 71. 
Avulois, Auvelais, 302. 
Awagne, 487, 488, 517-519. 
Awenne, 22. 
Awia, 342. 
Awirs, 563. 
Axa, 91. 

Axissa, Assesse, 538. 
Axona, Axina, Axana, Axna, 

l'Aisne,69,91 t 93,94,99. 
Ayneffe, Jeneffe, 354. 
Aysis, Achy, 412. 



Babinga in pago Ardennensi, 175. 

Bachant, 89. 

Bacilla, Baoeilhes, Basseilles, 20, 

148, 149. 
Baclaos, 473. 
Baconfoy, 383. 
Baconia, Baconna, 488. 
Bacunwez, Becquevoort, 383. 



Baddane curtis, Badancourt, 384. 

Badengeies, 373. 

Badera, 127. 

Baduenna, 122. 

Baelen, 473. 

Baeterras, Beziers, 241. 

Bagacus, Bavai, 84, 361. 

Bagantia, 333. 

Bailaus, Bailus, Bailos, Baelen, 
Baileux, Bailoy, Boisleux, 232, 
467, 473, 474. 

Bailleau, Bailleuil, 474. 

Baillou, 472, 474. 

Bailodium, Baislieux, 474. 

Bairesy, Barizis, 415. 

Bairon, 247. 

Bairus, Bar, 247. 

Baislieux, 474. 

Balavia, Balaives, 348. 

Balavo, Baillou, 474. 

Balcantia, 313. 

Baldau, Bodeux, 467, 472. 

Baldinga, Baldingen, 383. 

Baldiniacus, Baldineis, Bodegnee, 
372, 383. Ii est aussi question 
d'un Baldiniacus campus dans 
Hariulp, Chronique de Vab- 
baye de Saint-Ricquier, 6d. 
Lot, p. 302. 

Baliaus, Baliavus, Baillou, 467, 
474. 

Balim, Baulet. 594. 

Baliola, Baliolus, Bailleul, Bail- 
leau, 474. 

Baliolis, Beloeil, Beaulieu, 474. 

Balliodium, Baislieux, 474. 

Bannogne, 487. 

Bantianis, 241. 

Bantiniacas, Bantheneias, Ban- 
tineis, etc., Bantigny, 371, 384, 
385. 

Bapaume, 87. 

Barbach, 164. 

Barbais (le), 164. 
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Barbaise, 405. 
Barbona, Barbonia, 488. 
Barcenne, 206, 549, 521-523. 
Barcenal, 25, 549, 522. 
Barche, Bauche, 43, 22, 23. 
Barenton, 491,247. 
Barevel, Barvaux, 246. 
Barisiacus, Bariis, Barisey, Barzy, 

415. 
Barleis, 372. 

Barlous, Barleux, 472, 473. 
Barnava, Barnave, Baraavette, 

348,358. 
Baronville, 387. 
Barrao, Barrou, 467, 472. 
Barsa, 522. 

Barsanicas, Bassargues. 522. 
Barsiez, Barsy, 415. 
Barsina, Barcenne, 549, 524-522. 
Barvaux, Barvial, 246, 561. 
Basiliaca, 407. 
Bassargues, 522. 
Bassaus, Basseux, Bassou, 467, 

472. 
Basse-Enhaive, 344. 
Basse-Vehir, 579. 
Basseilles, 20, 449. 
Bassine, 549, 523. 
Bastinije comitates, 144. 
Bastoneco, etc., Bastogne, 368, 

487,489-494. 
Batavodurum, 295. 
Battiniacus, Battiniacas, Batin- 

geias, Battignies. Battigny, 371, 

372, 376, 377, 384. 
Bauche, 13, 22, 23. 
Baudegnies, 383. 
Baudiliacus, Bouilly, 397. 
Baugnee, Baugnet, Baugnies, 385. 
Baulers, 44. 
Baulet, 574. 

Bavai, Bagacus, 84, 361. 
Baviniacus, Baviniacas, Bavi- 



Baugn^e, Beugnies, Baugnies, 
385. 

Bavoniaca, Bavoniaga, 369, 380, 
385. 

Bavonis curtis, Bavincourt, 380, 
385. 

Bavonis quercus, 385. 

Bavvegneies, Bawign6es, Bau- 
gnee, 373. 

Baxera, 427. 

Bayeux, 65, 295. 

Bazoncourt, 386. 

Beaulieu, 474. 

Beaumont, 44. 

Beauraing, 26, 444, 143. 

Beaurone (la), 94. 

Beauvais, 65. 

Beborna, Borre, 24. 

Bebriacum, 442. 

Bebrona, Bebronna, Bebronne, 
46, 48, 40, 67, 69, 92, 95, 400, 
401,402,109,440,442,478. 

Becciniacas, Becceniis, Becqui- 
gny, 383. 

Beckingen, 383. 

Beconis curtis, Becquincourt, 383. 

Becquevoort, 383. 

Becquigny, 383. 

Becquincourt, 383. 

Bedensis pagus, 54. 

Bedona, Bedonia, 489. 

Bedonis castellum, Bilbourg, 383. 

Beezfontana, Bellefontaine, 26. 

Begny, 384. 

Behaine, 504. 

Behaingne, Behangne, Behaigne, 
504. 

Beheme, 46. 

Behogne, 487, 488, 503, 504. 

Behonne, 504. 

Beldiniacus, Baudegnies, 383. 

Belgae, 582. 

Bellevaux, 46. 
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Beloeil, 474. 

Belran, Beauraing, 26. 

Beneuil, 351. 

Benneves, 351,444. 

Bens, Ben-Ahin, 289, 342. 

Beone, 97. 

Berbacis, Barbaise, 405. 

Berbera, 127. 

Berce, 446. 

Bercees, Berceis, Bierces, 372, 

373, 416. - 
Berchat, 415. 
Bercheux, 46. 
Berciacus, Berchat, Berce, 415, 

416. - 
Bercineias, 371. 
Beregisiacas, Bergeseis, Berseis, 

Bersees, Bersee, 373, 373, 379. 
Berezeis, Berezies, Berzee, 372, 

376, 398. 
Bergeseis, Bersee, 372,379. 
Bericiacas, Berezeis, Berzee, 398. 
Berilgias, Beriliacas, Berelges, 

401. 
Berimariacas, 370. 
Berlacomioes, 16, 18. 
Berlingen, 401. 
Bermariacas, Bermereis, Bies- 

mer^e, 16, 228, 370, 372, 377, 

525, 567, 568. 
Bernacomines, 18. 
Bernuffe, 357. 
Berouffle, la Brouffe, 173. 
Berraus, 470. 471. 
Berrucum, Berru, 280. 
Bers, Biert, 228, 229. 
Bersees, Berseis, Bersee, 373, 

379. 
Bersillies-aux-Bois, 396. 
Bertaucourt, 385. 
Bertegem, 385. 
Berthenay, 416. 
Bertigneaux, Bertignelles, Berti- 

gnolles, 417. 



Bertiliacas, Bertileas, Bersillies, 

371, 396. 
Bertilingen, 396. 
Bertinchamps, 16. 
Bertineis, 372. 
Bertineria, Bertiniere, 417. 
Bertinghehem, Bertegem, 385. 
Bertiniacus, Bertiniaca curtis, 

385. 
Bertonis curtis, Bertaucourt, 385. 
Bertonis villare, Bethonvilliers, 

385. 
Bertonniere, Bertonnerie, 417. 
Bertreis, 372. 
Bertriciacas, Bertriceias, Bettre- 

chies, 370, 371. 
Bertrix, 46. 
Bertruvium, 315. 
Bervene, Bervenna, 102. 
Berwinne (la), 101, 102, 148. 
Berzat, 416. 
Bes, Beez, 208. 
Besinne, 519. 
Betania, Behaine, 504. 
Beterris, Beziers. 
Betgne, 384. 
Bethancourt , Bethencourt, 

Bethincourt, 383, 384. 
Betheingnees, Betgne\ 384. 
Betheny, 384. 
Bethiniaga, 384. 
Bethiniville, 384. 
Betignicourt, 384. 
Betiniaca, Betiniaca curtis, Beti- 

niaca villa, Betineas, 384, 385. 
Betoniaca, Betoniaga, 384. 
Betonis villa, Bettendorf, 383. 
Bettendorf, 383. 
Bettoniaca, 380, 384. 
Bettonis curtis, 380, 384. 
Beurona, la Beaurone, 91. 
Beuvanges, 387. 
Beuvronne (la), 101. 
Beuzet, 44. 
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Bevena, 405. 

Bevene, 406. 

Bever (la), 97, 404. 

Bever, 402, 442. 

Bevera, la Bievre, 409, 306; 

Biver, 306. 
Bevere, 442. 
Beveren, 404, 405, 442. 
Beverhoutsveld, 442. 
Beverines, Buvrinnes, 402. 
Beveris, la Bievre, Bievre, 46, 

409, 305, 306. 
Beverloo, Beverluys, 442. 
Beverna, 70, 402-404, 409, 440, 

442, 469. 
Beverne, 404. 
Bevernella, Bevernellum, Bever- 

nelle, Buvernia, 403, 469. 
Beverst, 442. 

Bevrena, Bevrines, Bevrunes, 402. 
Bevroane, la Beuvronne, 404. 
Bevrona, Bevronna, 404, 440. 
Biber, Bibera, Biberaha, Bibaraha, 

Bibaracha, Biberis, Bibers, 409, 

306. 
Biberaffa, 357. 
Biberea, la Bibiche, 420. 
Bibiche, 306, 420. 
Bicera, 427. 
Bicurdium, 308. 
Bieme, Biemme, Biesme, 407. 
Bienes, Bienne, 406, 407. 
Bierant, Bieran, 26, 443, 444, 489, 

247. 
Biercee, 446. 
Bierlaucomines , Berlacomines , 

46. 
Bierra, 229. 
Biert, 228, 229. 
Biertigny, 417. 
Biertignot, Bricniot, 447. 
Biertinchamps Bertinchamps, 46. 
Biesme, 46, 400-142. 
Biesnieree, 46, 370, 372, 373, 377. 



Bieul, Bioul, 308. 

Bievene, Bievne, 402, 406. — Le 

Pont de Bievenne (Biesme), 303. 
Bievre, 46. 
Bioel, Bioul 307. 
Biona, laBionne, 94. 
Biran, 26, 443, 189. 
Birichingen, 398. 
Biron, 26, 443, 444, 489, 243,247. 
Bisau, Bizou, 467, 474,472. 
Biunna (Summa-), Sommebionne, 

242. 
Biuche, Biul, Biulum, Biurt, 

Biurtus, Bivel, etc., Bioul, 23, 

307-308. 
Biverna, 404. 

Bivernelle, Bivernellum, 25, 469. 
Biwel, Biweil. Bioul, 307. 
Bladenaco, Bladenau, Blenod, 

467,469. 
Blanche eawe, Eau-Blanche, 442. 
Blandovium, Blendef, 345. 
Blaugies, 401. 
Bledona, Blconne (la), 94. 
Blelgeias, Blelgias, Blaugies, 374, 

401. 
Blendef, 345. 
Btenod, 468, 469, 472. 
Bleonne (la), 94, 96. 
Bochinga, Bochingen, 386. 
Bociliacas, 370. 
Bociniacus, 386. 
Bockange, 386. 

Boconis mons, Bouquemont, 386. 
Boconis villa, Bouconville, 385. 
Bocq (le), 20, 67, 448, 459. 
Bodana, Bodania, 504. 
Bodange, 387. 
Bodengneies, 373. 
Bodeux, 467, 472. 
Bodonias, 505. 
Boechingen, 386. 
Boettingen, 387. 
Boewingen, 387. 
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Bogny, 374, 387. 

Bohain, 83. 

Bohania, etc., Behogne, 20, 272, 

488,503-505. 
Bohon, Behonne, 504. 
Bohordes, 459. 
Boignee, 373, 374, 387. 
Bois-de-Villers, 222. 
Boisleux, 472, 474. 
Boisseilles, 518. 
Boissiere (La), Boissieres, 563, 

564. 
Boissy, 441. 
Boivre (la), 306. 
Bokaing. Boquet, 366. 
Bolenciacas, Boleseies, Bolezees. 

Bolzee, 373, 399. 
Bolinnes, 519. 
Bologne, 487. 
Boloneias, 371. 
Boluemont, 246. 
Bona, 351. 
Bona, Bannes, 351. 
Bonalla, Bannes, 351. 
Bonava, 351, 352. 
Bonaves, 352. 
Boncinium, 8. 
Boncourt, 386. 

Boneffia, Boneffe, 8, 350, 351. 
Boninas, Bonnines, 519. 
Bonisiacas, 371. 
Bonisoul, 351. 
Bonna, Bonn, 351. 
Bonnines, 208, 519. 
Bonogilum, ttonoilum, Bonoio- 

lum, Bonneuil, Bonneil, Bon- 

noeil, B6neuil. 
Boona, Bona, 351. 
Boquet. 14, 366. 
Borleies, Borleis, 373. 
Bornival, 44. 
Bornon, Buraot, 26, 69, 70, 144. 



Bossancourt, 386. 



Bosonis curtis, 386. 



Bossenay, 386. 

Bosserias, Bossieres, Bossiere, 

etc., 562-565. 
Bossoni vallis,Bosonval, Bousval, 

386. 
Botaing, Botangne, Bothey, 366. 

491. 
Bothey, 14, 366. 491. 
Botinga, Boettingen, 387. 
Botiniacus , Boteneium , Bote- 

gnees, etc., 387. 
Botonis curtis, Botonis villa, 386. 
Botuniacum, 387. 
Boucegnies, Bouchegnies, 386. 
Bouconville, 385, 386. 
Bouges, 23. 
Bouchy, 404. 
Bouillon, 46. 
Bouilly, 397. 
Bouquemont, 386. 
Bourseigne, 519. 
Boussieres, 563-565. 
Boussu-en-Fagne, 229. 
Bousval, 386. 

Boutaincourt, Bouttencourt, 386. 
Boutignies, Boutigny, 387. 
Boutoncourt, 386. 
Boutonville, 386. 
Bouvaincourt, Bouvancourt, Bo- 

vincourt, 387. 
Bouvignes, 17, 387. 
Bouvignies, Bouvigny, 389. 
Bou vines, 521. 
Bouxiere, 563, 564. 
Bouzencourt, Bouzincourt, 386. 
Bouzonville, 386. 
Bovech, Boveche, Bovesse, 540. 
Bovegniis (de), 376. 
Bovenias, 375. 
Bovenneias, 371. 
Bovernias, 103. 
Bovignees, Boignee, 387. 
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Bovigny, 374. 

Bovinas, Bouvines, 524 . 

Bovingas, Boewingen, 387. 

Bovingeias, Bovingeis, 374, 372. 

Bovingen, Beuvanges, 387. 

Bovlnia, Bouvignes, 47, 524. 

Boviniacas, Boviniacus, 374, 387. 

Bovinias, Bouvines, 524. 

Brabante, 97. 

Brabant, Bracbant, 97, 484, 262; 
Bracbatensis pagus, 240, 244, 
435. 

Brachanto, Braibeteau, 484, 482. 

Brachaux, 230. 

Brachna, la Senne, 97. 

Brachoni curtis, 380, 387. 

Bracquegnies, 387. 

Braconis villa, 387. 

Bragbanto, 97. 

Braibant, Braibeteau, 97, 482. 

Braina,laBraine,laSenne,97,482. 

Brakiniacas, Brakignies, Bracque- 
gnies, 387. 

Brancedunum, Brancion, 309. 

Brancelingam, 440. 

Brancia, la Brenz, 309. 

Branchon, 308, 309. 

Brantiniacas, Brantineias, Branti- 
gnies, 374, 376, 388. 

Brassines, 520. 

Braunlauf, 357, 358. 

Breaugies, 404. 

Bredine, Burdinne, 47. 

Brehelgeias, Breaugies, 404. 

Breibant, comitatus, 402. 

Bremaigne, Brumagne, 47, 505. 

Bremenium, 505. 

Brenta (la). 272. 

Bretagne, Bretignelles, Breti- 
gnolles, 447. 

Breteneria, 447. 

Bretiniacus, etc.Bretigney, Breti- 



Bretingnot, Bricniot, 447. 
Breton, Les Bretons, Bretonntere, 

Bretonnerie, 447. 
Breuvanne, 404, 468. 
Brevenne (la), 104. 
Br^vonne (la), 404. 
Briare, 295. 
Bricniot, 447. 
Bricquemont, 177. 
Brigantia, 343. 
Brimania, Brimagne, Brumagne, 

47,505. 
Brinnibus, 242. 
Brittaniacus, 447. 
Brivodurum, Briare, 295. 
Bronium, Brogne, 28, 444. 
Brouceium, 346. 
Brouffe (la), 47, 48, 472, 473. 
Brougnon, 444. 
Brunafa, Brunefa, Braunlauf, 357, 

358. 
Brunapa, Brunnepe, 357, 358. 
Bruocsella, Bruxelles, 482. 
Brusson, Bruxio, 243. 
Bubelingen, Bibling, 396. 
Bubliniacus, 396. 
Bucconis villa, Bouconville, 386. 
Bucculiacus, Bucilly, 398. 
Buchonia, 492. 
Buciliacus, Bucilly, 398. 
Buciniacus, Bouchegnies, 386. 
Buckingen, 386. 
Bucy, 444. 
Budeliacus, Budelinga, Budling, 

396. 
Budingen, 387. 
Buisniis (in), 375. • 
Bullone (de), 322. 
Bunefia, etc., Boneffe, 350. 
Bunzeias, 374. 

Buosonis villa, Bouzonville, 386. 
Buras, Burach, Burache, Buresse, 
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Burges, Bouges, 22. 

Buriaca villa, Buriacus, Burey, 

Bury, 406. 
Burnot, 26, 70, 144. 
Bursinas, Bourseigne, 519. 
Buscerias, 564. 
Busendorf, 386. 
Busin, 246. 

Businiacas, Busigny, 370, 386. 
Busingehem, Busingbera, 386. 
Busonis curtis, 386. 
Bussiares, Bussteres, Bussiere 

(La), 563, 564. 
Buvange, 387. 
Buvernia, 103. 
Buvingen, 387. 
Buvrinnes, 102. 

Buxaria, Buxarias, etc., 563-566. 
Buxetum, Buxidus, Boissy, Bucy, 

410, 411. 
Buxut, 117. 
Byevene, Biesme, 228. 

C, 14. 

Cabellione, Cavaillon, 241. 

Caberliacus, 417, 418, 428. 

Cabrias, Gabrials, Cabril, Ca bri- 
lls, 418. 

Cabriniacus, 418. 

Cabrogilo, 418. 

Cadurciens, 98. 

Caedros (ad), Villeseque, 238; 
Caedros (mutatio), 241. 

Caeroesi, 583. V. Coeroesi. 

Caesarianas (Casas), 370. 

Caesarodunum, Tours, 65, 239. 

Caesaromagus, Beauvais, 65, 99. 

Cahors, 98. 

Cala, Caladunum, 91, 475. 

Calarona, la Chalaronne, 96, 476. 

Calaus, Kalaus, 468, 471, 475. 

Calcaria, 238, 558, 563. 

Caledoniacum, Caldonacum, 490. 



Caldina, 512, 513, 522. 

Calineis, 372. 

Calona, Calonia, Calonna, 475, 

476, 488. 
Calone, 241. 
Calviniaca, Calviniacus, Cavins, 

369,407. 
Calvus mons, Chaumont, 13. 
Cameracus, Cambrai, 361 . 
Camions, 552. 
Campaniacus, Campiniacus, 403, 

408. 
Campelles, Gampilias, 553. 
Carapilio, 554. 
Campilo, Campiluns, Campinluns, 

Cam pel Ion, Campilonia, etc., 

18, 551-554. 
Canafia, Canefia, Canne, 356. 
Kander (le), 127. 
Canne, 356. 

Cansleum, Chanly, 513. 
Cantara, riv., 127. 
Cantin, 495. 
Cantissa, Cantessa, 538. 
Capitonacum, 490. 
Cara, la Chiers, 128, 495. 
Carantona,la Charente,91 ,489,495. 
Carantomagus, Cranton, 91, 298. 
Caraplatanus, Six -Planes, 26. 
Carascus, Karascus pagus, 51. 
Carcassone (Castellum), 241. 
Carciniura, Sinsin, 8. 
Carcuvium, 316. 
Carantomagus, Cha ronton, Caren- 

tan, 40. 
Cares, 94. 
Carisey, 418. 
Carisiacus, 369, 418-421. 
Carissa, 537. 
Carnteres, 372. 
Karnoit,372. 
Carnutes, 304. 
Caroascus, Carouuascus, Caros- 

cus pagus, 51. 
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Carona, la Cheronne, 94. 
Carraus, Carreux, 468. 
Cartenias, 375, 376. 
Carus, le Cher, la Chiers, SO, 

495. 
Casaecongidunus, Cugnon, 165, 

166. 
Casas Caasarianas, 370. 
Casiacus, Ch6zy, 404. 
Casiliacus, Cazilhac, 404. 
Caslin, Caslet, 551. 
Casniacus, Chen6e, 403. 
Caspantia, 313. 
Cassel, 238. 
Castaniacus, Castiniacus, Ch&te- 

nay, Le Ch&taigner, 403. 
Castelinum, Chatelet, 551. 
Castelliacus, Ch&tillon-sur-Oise, 

404. 
Castellio, Castillio, Castillion,etc, 

548-551. 
Castellum Menapiorum, Cassel, 

238,546. 
Castillon, 548-550. 
Castra Herculis, 424, 546. 
Castrece, Chastr^s, 546. 
Castriacus, Chitry, 404. 
Castricia, Castricium, Chfttrice, 

547. 
Castricius pagus, Castritium, 547. 
Castritium, Chastr&j, 546, 547. 
Cftteau (Le), 83. 
Caterona, Catrona, 91. 
CAtillon, 550. 
Catoricas (Mansio), 241. 
Caturiges, Catuslogi, Catuvel- 

launi, 60. 
Caturrigas, 241. 
Caturrigomagus, Chorges, 241. 
Caudiacas (fundus), 369. 
Causeis, 372. 
Cavaillon, 241. 
Cavana, Cavannas, Cavanos, Ca- 

vannus, 494. 



Cavania, 505, 506. 

Cavaniacus, Chavagnac, Chava- 

gni, Chavigny, Chevigny, 403. 
Cavantonia, Caventonia, Cheve- 

togne, 15, 493, 494. 
Cavarae, Cavaturini, 494. 
Caventinium, Cantin, 495. 
Cavins, 369. 
Cazilhac, 404. 
Ceinacum, Ciney, 363. 
Keisneies, Chenee, 373. 
Celles, 550. 
Kemexhe, 356. 
Kemplus, Champion, 552. 
Ceneils, Senaye, 145. 
Cenelia, la Senoye, 70, 134, 

145, 333. 
Cenio, riv., 134. 
Cennacum, Ciney, 363. 
Cenomani, 63. 

Cerantonia, la Charente, 489, 495. 
Cerebeliaca (Mutatio), 359. 
Cer&es, 51. 
Ceresi, Cherzy, 419. 
Cerfontaines (les), 195. 
Cerisay, Ceris6, C6resy, Cerizay. 

448, 420. 
Cernay, 461. 

Kestereces, Chastres, 546. 
Kestinne, Custinne, 532. 
Kestrich, 547. 
Ceunacum, Ciney, 14, 30, 362-365, 

498,580. 
Ceune, Ciney, 364. 
Ceureux, 50. 
Ceutrones, 42, 43. 
Cevetoingne, Chevetogne, 494. 
Ceynacum, Ciney, 363. 
Chairteres, Kerieres, 166. 
Chalaronne (la), 96, 476. 
Chalaux, Chaleux, Chaio, Chaleux, 

472, 475. 
Chalons, 475. 
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Champillon, Champeillon, etc., 

551-553. 
Champion, 18, 24, 551-554. 
Charoplo, Champlos, Champluns, 

551. 
Chanafia, Canne, 356. 
Chandregia, la H&lree, 20. 
Charbogne, 487. 
Chardeneux, 267-269, 272. 
Charentona, Charente(la), 91, 495. 
Charenton, 40. 
Charisei, Cherisy, 419. 
Charos, pagus, 51. 
Chaslet, ChAtelet, 551. 
Chaslon, 550. 

Chastelet, Chastelin, Ch&telet, 551 . 
Chastillon, 549. 
Chastereche, Chastreche, etc., 

Chastrfc, 24, 546, 547, 568. 
Chastrevin, Chestrevin, 17, 548. 
ChAtaigner (Le), Chatenay, 403. 
Ch&telet, 551. 
Chatilion, 404, 550. 
Chaudeville, 44. 
Chaumont, 13. 

Chavagne, Chavania) nemus, .',06. 
Chavagnac, Chavagne, Chavigny, 

403. 
Chaventhoingne , Chavetoigne , 

etc., Chevetogne, 494. 
Cheisteriche, 547. 
Cheistrevin, Chestrevin, 548. 
Chelles, 475. 
Cheloupe, 341. 
Chemplus, Champion, 552. 
Chinee, 403. 
Chenefta, Canne, 356. 
Chennacum, Chennei, Ciney, 363, 

364. 
Chenogne, 487. 

Cherantonia, la Charente, 489, 495. 
Cheresi, Cherisei, Cherisi, etc., 

Cherisay, Cherish, Cherisey, 

Cherisy, Cherzy, 418, 419. 



Chersier, 421. 

Cheslet, Chesley, 551, 592. 

Chession, 550, 551, 592. 

Cheslet, Cheslon, 550. 

Chestelet, 551. 

Chestion, 550. 

Chestereche, Chesterace, Ches- 

trech, Chastr&, 546, 547. 
Chestrevin, 17, 547-548. 
Chestrez, ChastrSs, 478, 547. 
Cheunacum, Ciney, 363. 
Chevaldos, 322. 
Chevannes, 506. 
Chevetogne, 15, 487, 493-495. 
Chevigny, 403. 
Chezy, 404. 
Chieney, Ciney, 365. 
Chierplane, Six-planes, 26. 
Chievetoingne, Chevetogne, 494. 
Chievremont, 555. 
Childriciaecas, 368, 378. 
Chimay, 43, 361. 
Chinay, Chinei, Chignei, Ciney, 

364,365. 
Chine, 124. 
Chinelle (la), 116. 
Chiplane, Six-planes, 26. 
Chisogne, 487. 
Chitry, 404. 
Choio, Huy, 20. 
Chorges, 241. 
Chuestina, Chuistina, 532. 
Chunacum, Ciney, 363. 
Cienei, Cieney, Ciney, 364. 
Ciergnon, 18. 
Cimacus, Chimay, 361. 
Cineca,Cinei,etc, Ciney, 363, 364. 
Cinq-Mars, 527. 
Cipponiaga, 369. 
Ciunei, Ciney, 364. 
Claudiacus, 407. 
Claudiomagus, Clion, 65, 239. 
Clementiacus, 407. 
Clermont-Ferrand, 65. 
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Clion, 65. 

Coblence, 238. 

Coeraesi, 50, 51,59,63. 

Koesten, 532. 

Comery, 404. 

Colegnee, Colign6es, Colgnee, 

etc., Cognetee, 18,421. 
Coliniacus, Coligny, 421. 
Colnidum, Colnois, Conneux, 14, 

18, 512, 568. 
Colonia (Agrippina), Cologne. 238, 

492,509. 
Colrinas, Corenne, 14, 18, 519. 
Columbariacus, Colmery, 404. 
Colum castrum, 309. 
Gomafia, Kemexhe, 356. 
Compendium, 490. 
Compogne, 487, 490. 
Condacum, Contich, 288. 
Condate, Conde, Condes, 40. 
Condrusi, 45-52, 54, 56, 59, 62, 

63, 220, 235, 583. 
Condrustinsis pagus, le Condroz, 

34, 47, 133, 148, 204, 233, 234, 

517, 522, 555, 580. 
Confluentes, Coblence, 238, 241. 
Coniense, 78. 
Conjoux, 23, 25. 
Conneux, 14, 18, 512, 513. 
Consantia,Consentia, la Cousance, 

180, 181. 
Contich, 288. 
Contzen, 490. 
Corbeek-Dyle, 44. 
Corbio, 146. 

Corbion, 18, 146, 205, 567, 568. 
Corbomont, 149. 
Corbriolum, 146. 
Corenne, 14, 18, 519. 
Coret, bois, 322. 
Corinellas, Cornelle, 25. 
Korioles, Corioulle, 231. 
Corioulle, 25, 230. 
Corrtere, Courriere, 17. 



Cortenaeken, Cortiniacus, 377. 

Coulon, 309. 

Courcelles, 25, 44. 

Courriere, 230. 

Courtrai, 509. 

Coustenne, Custinne, 532. 

Cousance (la), 180, 181. 

Couvin. V. Cubinium, Cuvinium. 

Coux, 230, 309. 

Covinum, castrum Coviniacum, 

Couvin, 18, 289, 342, 404. 
Cransina, la Rancenne, 112, 418. 
Craonne, 122. 
Crau (le), 259. 
Crepiacus, Crepey, Cr6py, Cres- 

piac, Crupies, Crupet, 368, 422- 

423. 
Creppey, Cr6py, 423. 
Crespeium, Crepy, 423. 
Crespiac, Crespy, 423. 
Crestengneies, Crestigneie, Cris- 

n&, 373, 379. 
Crisnee, 379. 
Cripei, Cripey, Crippei, etc., 

Crupet, 17, 422.. 
Crippiacum, Crepey, 422. 
Criseiaeco, 369. 
Crispiacus, 422-423. 
Cristiniacas, Cristengnees, Cris- 
nee, 379. 
Crocy, 404. 
Croisy, 404. 
Croix-Rouge (la), 316. 
Crossay, Cross^e, 404. 
Cruciacus, 404. 
Crupeium , Crupey , Cruppet , 

Crupet, Crupies, 422, 423. 
Crupet (le ruisseau de), 176, 187. 
Cubinium, Couvin, 8, 18, 404. 
Cugnon, 46, 165. 
Cuinegas, 377. 
Cumpze, Contzen, 490. 
Cupitas, 461. 
Curbio, 134, 145-146, 205, 206. 
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Curris, 124. 

Curticella, Courcelles, 25. 
Curtracensis pagus, 404, 509. 
Cusantia, 313. 
Custinne, 519, 532. 
Cuvinum, Couvin, 48, 289, 342. 
Cyenei, Cyenet, Ciney, 364. 
Cymacum, Chimai, 474. 
Cynei, Cyney, Ciney, 364. 
Cypresseta, 238. 



Dablis, Dave, 48. 

Dailly, 20, 372, 376. 

Dalbis, pour Dablis, Dave, 48. 

Dalcke (la), 92. 

Daleis, Dalhies, Dailly, 20, 372. 

Dalve, Dalve, Daulve, Dave, 344. 

Dancourt, 388. 

Danube, Danuvius, 203. 

Darentiaca (mulatto), 359. 

Darnau, pagus, 56, 259, 467, 470, 

476, 555. 

Dasous, Dasues, Daussoulx, 477. 
Dassoul, Daussoulx, 43. 
Dassues, Daussois, Daussoulx, 43, 

477, 478. 

Dassuel, Dasseus, etc. , Daussoulx, 

477. 
Dassut, Dassoul, etc., Daussois, 

478. 
Data, Den6e, 424. 
Dauhorn, 543. 
Daulve, Dave, 344. 
Dausuel, etc., Daussoulx, 477. 
Daussois, 43. 478. 
Daussoulx, 43, 477. 
Dauvre, Dave, 344. 
Dave, Daves, 43, 48, 309-312. 
Daveles,Davelis,Davel,Davils,etc. 

Dave, 309-312. 
Davles, Dave, 48, 340. 
Davre, Dave, 344. 

XXIII 



Deanna, 254. 

Delbina, fl., 218. 

Delchana, la Dalcke, 92. 

Delgana, fl., 218. 

Deraera, Demer (le), 427, 482. 

Denee, 424. 

Deneium, 424. 

Deobriga, 250. 

Deonant, Dinant, 44, 247-253, 

272. • 
Derbeux, Derby, Durbuy, 343. 
Dercineias, 374. 
Dergneau, Derniau, 476. 
Derhans, Drehance, 343. 
Detheriis (de), 375. 
Dettingen, 388. 
Deuxnouds, 468, 472. 
Deva, 250. 
Devana, 95, 250. 
Devona, 91,93, 250. 
Devocicia, 250. 
Dhuisel, 344. 
Dhuy, 499, 200, 344. 
Dia, 251. 
Dianna, 95. 
Dienant, Dinant, 249. 
Diesse (la), 92. 
Diethiniacas, Petigny, 388. 
Dietingen, 388. 
Digena, la Diesse, 92. 
Digny, 423. 

Dinant, 44, 247-253, 514, 548. 
Dinantis, Dinantum, Dinantensis, 

248, 249. 
Diniacus. 423, 424. 
Diodurum, 251. 
Diolindum, 254. 
Dion, Dions, 252, 253. 
Diona, 494,249,254,252. 
Dionant, Dinant, 248, 249, 345. 
Dionensis, 249. 
Dionna, 95,254. 
Diopa, 341. 
Dirvan, 245. 

39 



Digitized by 



Google 



— 610 — 



Dilhineis, Ditineis, Petigny, 24, 

388. 
Diun, 252. 
Diva, 66, 250. 
Divana, 93. 
Divio, D.jon, 426. 
Divodurura, Metz, 98, 241, 250, 

295 
Divona,66,91,93, 98, 99, 250. 
Dodiniacus, 380, 388. • 
Dodoniaca curtis, 380, 388. 
Dodoniaga finis. Dodonis curtis, 

380,388. 
Doelceias, 371. 
Doesche, Doische, 17. 
Dohan, 46. 
Doisches, 17, 23. 
Domitiacus, 407. 
Domnaus, Deuxnouds, 468. 
Doncourt, 388. 

Dora Baltea, Dora Riparia, 525. 
Dorina, Dorinne, 519, 523-525. 
Dorinella (?), Dornelia, Dor- 

nalle, etc., Durnal, 25, 524. 
Doscia, Doisches, 23. 
Dotonis curlis, Doncourt, 388. 
Dottinga, 388. 
Dottiniacas in pago Tornacensi, 

Dottignies, 369, 388. 
Douchy, 369. 
Doysse, Doische, 24. 
Dravena, la Trave, 92, 
Draverna, Draver, 545. 
Drebui, Durbuy, 313. 
Drehance, 313. 
Drone (la), 97. 
Druhance, Drehance, 313. 
Druantia, Druentia, la Durance, 

69, 313. 
Druantium, 313. 
Drudelinga, 394. 
Due (le), 314. 
Duez, Dhuy, 314. 
Duich, Duisch, Dhuy, 314. 



Duis, Dhuy, 314. 

Duisellum, Dhuisel, 314. 

Duiz, Dhuy, 314. 

Dulciaca, Dulciacus, Douchy, 369. 

Dullona, le Tullner, 92. 

Dulnosus, 263. 

Dura, 128, 524, 525. 

Durance (la), 69. 

Durbuy, Durbure, etc., 313. 

Durchance, Durchange, Drehance, 

313. 
Duren, 269, 525. 
Durhance, Drehance, 313. 
Duria, 525. 

Durine, Dorinne, 524, 525. 
Durinum, 525. 
Durnal, 25, 524, 525. 
Durnomagus, 241, 525. 
Durocortoro, Durocorter, Reims, 

265. 
Duronum, 525. 
Dus, Dhuy, 314. 
Dusel, Dusellum, Dhusel, 314. 
Dusera, 127. 
Duteium, Dutis, 314. 
Duttinghem, 388. 
Duust, Dux, Duys, Duz, Dhuy, 31 4. 
Dyle(la), 170, 171. 
Dynandura, Dy nandensis, Dynans, 

Dynant, Dynantum, Dinant, 

248,249. 
Dyona, Dyonensis, Dinant, 249. 

E. 

Eau-Blanche (1*), 67, 142, 158. 

Eaulne (IY 97, 187. 

Eau-Noire (D, 67, 142, 157, 291. 

Ebera, 127. 

Eberneicurtis, Evergnicourt, 388. 

Ebiringen, 389. 

Ebly, 46. 

Eboracus, Yorck, 62. 

Eborelia, 332. 
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Eboriacus, Farmoutiers, 62. 
Ebringen, 389. 
Ebrodunum, Embrun, 241. 
Ebromagus, 241. 
Eburacus, Yorck, 62. 
Eburelia (fundus), 145, 332. 
Eburobriga, 62. 
Eburodunum, 62, 297. 
Eburolacum, Evreul, 62. 
Eburomagus, 62. 
Eburones, 42, 44-57, 59 62, 583. 
Eburovices (Aulerci), 61. 
ficaussines (les), 520. 
Echcerem, Echcereyne, 527. 
Echeneis, Echineis, 373. 
Echeren, 527. 
Echerennes, 526. 
Eclaye, 46, 424-425. 
Ecogne, 487. 
Ecuiry, Ecur6, Ecurey, Ecurie, 

Ecury, 404. 
Eder(l'), 130. 

Edera, 21, 70, 127, 129, 130, 183. 
Edema, l'Eder, 130. 
Eerproeve, Eprave, 315. 
Eger (1*), 127. 
Egidora, FEider, 130. 
Egingas, 381. 
Eider (H, 130. 
Elera, 127. 

Eleusione (Mansio), 241. 
Elincourt. 382. 
Eliniacus, 382. 
Klisa, 136. 
Elize, 136. 
Elle (H, 186. 
Ellignies, Ellingen, 382. 
Elna, l'Eaulne, 97. 
Elpra, la Helpe. 90. 
Elsa, Elsawa, Elsen, Elsfleth, 

13M37. 
Elssa, Elza, l'Elz, 140. 
Elz6e, 16, 398. 
Embiscara, TEmscher, 127. 



Emblon, Neblon, 22, 26, 146. 

Embrun, 62, 241, 297. 

fimines, 519. 

Eminga, Eming, 391. 

Emmereis, 373. 

Emmingen, 391. 

Emminiacas, Emmineis, Ymtee, 

372, 391. 
Emordas, 274. 
Emptinal, 25. 
Emptinne, 519. 
Ems(l'), 69, 191. 
EmscherU'), 127. 
Eneis, 372. 
Engelinga, Engelingis, Inglange, 

401. 
Engelzeies, Engozeies, Jos£, 28. 

372, 373. 
Engheseies, 373. 
Englingen, 401. 
Engremeias, Ingremez, 371. 
Enhaive, 343, 344. 
Enjoseis, Enjosees, Jos6, 28. 
Ennal, 137. 
Epernay, 361. 
Epieds, Epiez, 562. 
Epinsis pagus, 450. 
Epoissus vicus, Ivois-Carignan, 

265. 
Eppes, 335. 
Eprave, Eproive, etc., 16, 21, 154, 

313-316. 
Eptiacus, Itzig, 288. 
Era, TYerre, 184. 
Erchana, Erquennes, 528. 
Erchaninas, Echerennes, 526-528. 
Erquelines, Echerennes, 372, 526. 
Ercheneis, Echerennes, 526. 
Ercheneles, Samart. 28, 527, 
Ercherine, Echerennes, 527. 
Erclai. etc., Eclaye, 425. 
Ercliacus, in pago Laudunensi. 

424. 
Erefl'e, 188, 343. 
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Erfft (P), 336, 357. 

Erenzeias, 371. 

Ergers (D, 300. 

Erineias, 371. 

Erkelens, 424. 

Erl (0, 153. 

Erla, 484. 

Erlaf (F), 336. 

Erlafa, 358. 

Erlaha, 484. 

Erlezees, Erlezeis, de Erleziis, 

Elzee, 373, 376, 398. 
Erliciacas, Elzee, 398. 
Erlignees, Yernte, 373, 389. 
Erlinga, Erling, 389. 
Erliniacas, Yern6e, 389. 
Erlonis curtis, Erloncur, Arlon- 

court, 389. 
Erma, 190. 

Ermentio, PArmancon, 190. 
Ermento, Ermeto, Ermeton-sur- 

Biert et son ruisseau, Hermeton- 

sur-Meuse ct son ruisseau, 114, 

115, 179, 189-192, 228. 
Ermoniacas, 370. 
Erna, FYerne, 97, 113, 188, 467. 
Ernage, 22. 
Ernaginum, 221. 
Ernaus, Yernawe, 113, 467. 
Ernodurum, Saint-Ambroix-sur- 

FArnon, 297. 
Erpent, 16, 21. 
Erpruvia , Erpruviura , etc. , 

Eprave, 8, 21, 154, 315-316. 
Erquelines, 520. 
Erquennes, 528. 
Erra, FYerre, 184. 
Erve (F), 187, 188. 
Esara, riv., 94. 
Escalles, 187, 
Escaupont, 238. 
Escherennes, 519, 527. 
Esclay. Eclaye. 425. 



Esmeraude, Poilvache, 27. 

Esminas, Emines, 519. 

Espierres, 562. 

Espiers, Spy, 562. 

Espiers (Eure-et-Loir), 562. 

Espiet, 362. 

Esseren, Echerennes, 527. 

Essingen, 141. 

Essommes, 334. 

Essone (I 1 ), 91. 

Estables, Stave, 545. 

Estaignes, Kesteigne, 513. 

Estinnes (les), 520. 

Estree, 270. 

Etalle, 543. 

Etaves, 543. 

Etingen, 383. 

Etterna, FEyter, 97. 

Eugeon, 150. 

Eure (F), 200. 

Euren (F), 152. 

Eva, Eve, 289, 342. 

Evegn6e, 374. 

Evelette, 25, 342. 

Evera, FY&vre, 148; Summa — , 

Somraey&vre, 213. 
Everhalia, Evrehailles, 8. 
Everingen, Evrange, 389. 
Evernicurtis, Evergnicourt, 388. 
Evigny, 388. 
Evleis, Nivelet, 22. 
Evrange, 389. 

Evregneis, Evegnee, 372, 388. 
Evregnies, 374. 
Evremont, Nevremont, 22. 
Evreneias, Evregnies, 388. 
Evreul, 62. 

Evrigniacus, Evigny, 388. 
Evrigny, 374. 

Evriniacus, Evriniacas, 374, 388. 
Exona, FEssone, 91. 
Eyter (F), 97. 
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Fagetum, Fagito, Fay, Fays, 

Fayt, 19, 411. 
Fagne (la), 229. 
Fagnolles, Fagnoul, 25. 
Failon, 316-317. 
Fairon, 140; (le), 192. 
Fairoul, 25, 568. 
Falemania, Falemannia, Fale- 

magne, etc., Falmagne, 141, 

507,508. 
Falemignuele,Falemignoule,etc, 

Falmignoul, 507, 508. 
Falise, 23: mont Falise, 57. 
Falisolles, 23, 25. 
Falleroannia, Fallemagne, Fal- 
magne, 14, 507. 
Falmagne, 14, 487, 507-509. 
Falmana,Falmanensis pagus, etc., 

la Famenne, 50, 183, 508. 
Falmania, Falmannia, Falmagne, 

8,507. 
Falmena, Falmenna, Falmenia, 

Falmenensispagus,laFamenne, 

50, 1-29, 130, 508. 
Falmia, Velm, 509. 
Falmignoul, 25, 508, 509. 
Falmine, Falminne, Falminiensis 

pagus, 13, 50, 209, 508. 
Falminiola, Falmignoul, 508. 
Fals, Faux, 13, 50, 230. 
Famars, 238. 
Famenne da), 13, 50, 120, 129, 

130, 183, 211, 508. 
Fania, la Fagne, 229. 
Fanue, Fanuees, 155. 
Fanum Man is, Famars, 238. 
Fas, Faux, 13, 50. 
Faucousis, 402. 
Fauvillers, 16. 
Faux, 13, 50. 

Faym, Fayn, Foy, 114. 189, 193. 
Fays, 19, 26; les Veneurs, 46. 



Fecheroul, 25. 

Fectione, Vechten, 288. 

Fedimiago, F£my, 369. 

Fehmarn, 135. 

Feissau, Feschaux, 24. 

Felenias, 375. 

Felenne, 519. 

Felepa, Feleppe, la Velpe, Velpen, 

340. 
Fellons, Fellon, Felon, Failon, 

317. 
Fenal, Fenas, Fenau, Fenaul, 478, 

479. 
Fenfle, 192. 
Fenlon, Failon, 316. 
Fennepe, laVennep, 192. 
Ferarga, Ferage, 22, 23, 518. 
Ferieres, Feriers, Ferires, Fraire, 

etc., 478, 562, 563, 567, 568. 
Fermine, 520. 
Fernau, Furnaux, 478, 479. 
Fernelmont, 17. 
Fero, 140. 
Feron de), 192. 
Feron, 193. 
Feron, Failon, 317. 
Feronio, Feroin, Ferot, 141, 491. 
Feroules, Fairoul, 569. 
Ferrairie (la), 566. 
Ferraria, Ferrarias, Ferrieres, 

Fraire, etc., 30. 566-568. 
Ferreolis, Ferreules, Ferrules, 

Fairoul, 568, 569/ 
Fescals, Feschaux, 13, 23. 
Fescou, 23. 
Feter, Fter, 570. 
Fetroules, Ftroul, 570. 
Fibrenus, 109. 
Fielon, Filot, 240, 491. 
Fiezina, 520. 
Figlinis, 238. 
Filiacus, Filhees, Fileis, Filees, 

Filee, 393, 425-426. 
Filionio, Filot, 140, 491. 
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Filliacus, Filly, 426. 
Filot, 440, 491. 

Fiman, Fumay, 367. 
Fimbria, 435. 
Firames, Fismes, 407. 
Fineis, 371 

Fines, Fismes, 407, 238, 266. 
Finnevaux, 518. 
Firmina, Fermine, 520. 
Fisciacus, Fiscau, Grand-Fissaut, 

m. 

Fisenne, 520. 

Fismes, 407, 238. 

Flaion, le Floyon, 493. 

Flanau, Furuaux, 589. 

Flaon, le Floyon, 493. 

Flauvenna, Flawinne, 253. 

Flaviacus, 407. 

Flaviago, 368. 

Flavie, 493. 

Flavion, village et ruisseau, 443, 

479, 493-495, 205, 206, 254. 
Flavy (le), 193. 
Flawinne, 253. 
Fledelciolum, 480. 
Fledena, la Flieden, 92, 443; la 

Fline, 447; 480. 
Flederaus, Fleurus, 479, 480. 
Flemme (la), 447. 
Flena, Flenau, Furnaux et son 

ruisseau, 47, 48, 443-445, 479, 

467, 478-479. 
Flenaul (le rieu de), 413-117, 179. 
Fleo, 194. 
Flereis, 427. 

Flerisoul, Fieurjoux, 480. 
Flerues, Fleruis, Flerus, Fleru- 

sium, Fleurus, 479, 490. 
Fleterna, Fletterna, riv. 97, 480. 
Fleuray, Fleur6, Fleurey, Fleu- 

rieu, 426. 
Fleurisol, Fieurjoux, 480. 
Fleurus, 479, 490. 
Fleury, 426. 



Flevus, 194. 

Flieden (la), 92, 413. 

Fiin, 495. 

Fline, Flisme (la), 447. 

Flines,524. 

Floena, Flodena, Fiona, la F16ne, 

96, 446, 483. 
Floies, la Fioye, 443, 494, 492. 
Fioirac, 426. 
Floreffe, Floreffia, etc., 8, 222, 

352-353. 
Florae, Florias, Floreis, etc., 372, 

373, 426, 427. 
Florennes, 519. 
Floresies, 399. 
Florentiaca, 407. 
Floriacus, 426, 427. 
Florichingas, 399. 
Floriciacas, 399. 
Floricingas, 399. 
Floriffoux, 29, 308, 353. 
Florinellas, 25. 
Florinas, Florennes, 519. — 

Florinensis, 526. 
Florisel, Fieurjoux, 480. 
Florzeias, Florzee, 374, 399. 
Flovanna, Flawinne, 253. 
Floy, Fluy, 492. 
Floye(la), 113, 191, 192. 
Floyon (le), 113, 114, 193, 195. 
Fluem Flum, Fluns, Flun, Flin, 

195. 
Fluen, Fluns, Flun, 116, 495. 
Flunau, Furnaux, 478. 
Fluy, 492. 
Focagne, 509. 
Fol, Fooz, 44. 
Folcouzies, Faucousis, 402. 
Folinas, Flines, 524. 
Follonia, Fologne, 287, 487, 494. 
Fonapa, 336. 
Fontaine-Valmont, 44. 
Fontiniacus, Fontenay, Fontenoy , 

403. 
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Fontinellas, Fontenelle, 25. 

Fooz, 14. 

Forceia, Force\ 428. 

Forceias, Forchie-la-Marche, 374, 

428. 
Forges, 13. 

Forisvilla, Forvillo, 27. 
Formeias, Formias, Formies, 371, 

375, 376. 
Fortiaca villa, 427. 
Fortiacus, 427, 428. 
Forvie, Forville, 27. 
Forzago, 427. 
Forzee, 427. 
Forzi, 427. 
Fossa, Fossas, Fosses, 67, 100, 

102. 
Fourbrecies, Fourbechies, 378. 
Foy, 114. 
Fragnee, Fragneis, 373, 403. 

V. Fraxiniacus, Franeis, Fran- 

geis, Fregneis. 
Fraier, Fraieres, Freyr, 571. 
Fraine, Fraine, Fraisnes, etc., 

Frasne, 554, 555. 
Frainnieres, bois, 569. 
Fraire, 30, 566, 568. 
Frainariacas, Framereias, Fra- 

meries, 371,376, 377. 
Frana, Frasnes-lez-Buissenal, 555. 
Francesse, 539, 540, 541. 
Francherii roons, Franchimont, 

541. 
Franchineez, Franquenies, 389. 
Franchingen, Franchingun, 389. 
Franconis curtis, Froncourt, 389. 
Francorchamps, 541. 
Frane, Frasne, 555. 
Franeis, 373. 

Frangeis, Frangeies, 372, 373. 
Franieres, Franires, 569. 
Frankiniacas, Frankengneis, 

Frankegnies, Franking, Fran- 

kingen, 20, 373, 389. 



Frannieres, 569. 
Franquenee, Franquenies, 389. 
Frareez, Fraire, 568. 
Frasne, 554. 555. 
Frasneras, Franieres, 569. 
Frawiniacas, Frawengnees, etc., 

Fromiee, 389. 
Fraxina, Frasne, 555. 
Fraxinarias , Fraxnerias , Fra - 

nieres, 569. 
Fraxiniacus , Fresnoy-le-Grand , 

Fragnee, 403. 
Fraxinus, Frene. Frasne, 289, 

554-556. 
Frayer, Frayers, Freyr, 571. 
Frayere, 570. 

Frayne, Fraysne, Frasne, 555. 
Fredegorium, Freux, 571. 
Frodier, bois, Freyr, 570, 571. 
Frediere, 570. 

Fredonis villa, Fronville, 19. 
Fregneies, Fragnee, 373. 
Freior, Freux, 571. 
Freir, Freires, Freyr, 571. 
Frenaux, Furnaux, 18. 
Frene, 554, 555. 
Frenelmont, Fernelmont, 18. 
Frenkingen, 389. 
Freris magna, Fraire-la-Grande, 

568. 
Frerre, 568. 
Fresnoy-le-Grand, 403. 
Fretarias , Fretieres , Fretires , 

Fter, 569, 570. 
Fretru les , Freteroles , Frete - 

ruelles, Ftroul, 570. 
Freux, 571. 

Freydiere, Freydiers, 570. 
Freyere, Freyer, Freyers, Freyr, 

563,570,571. 
Fridier, Freyr, bois, 571. 
Friere, Fraire, 568. 
Frigdier, Freyr, 571. 
Frigidaria, Frigidarium, 570, 571 . 
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Frires, Fraire, 568. 

Frires, Freyr, 571. 

Frisciacas, 369. 

Frisiacus, Frizet, 240, 248. 

Frisiacas, Frisee, 428. 

Froide-Bise, 509. 

Fromelennes, 520. 

Fromiee, 389. 

Fromont, 389. 

Froncourt, 389. 

Fronville, 19. 

Frusciacus, Frouschy, 23, 418, 

428, 429. 
Fter\ Fterre, 569, 570. 
Ftroul, 570. 

Fulbertiacas, Fourbechies, 378. 
Fwlchodoiacas, Fulchosies, Fol- 

couzies, Faucousis, 402. 
Fumacum, Fumain, etc., Fumay, 

367. 
Funderlo, Pont-de-Loup, 473. 
Fura, 128. 

Furnaux, 17, 18, 472. 
Furnelmont, 17. 
Furnere. 18. 

«. 

Gaiacus, 429, 430. 
Gaive, Gesve, 346. 
Galdina, Godinne, 14. 
Galmina, Jarainne, 287, 520. 
Galopia, Gallopia, Galoppe, 340. 
Gamoche, Gamaches, 337, 339. 
Gamafflo, Gamaches, 357. 
(iamapa, Gamapia, etc., 8, 30, 

255, 256. 337-339, 357, 497, 590. 
Gamara, Gamera, Gembe, 112, 

255. 
Gameda, Jambe, 131, 254-256, 

339, 497. 
Gamedella, Gamedesla, Jemelle, 

19, 20, 25, 131, 183, 255-257, 

339. 



Gaminulas, Jamiolle, 496. 
Gammonias, Gamonias, Jaraagne, 

255, 495-497. 
Gammunias, Jamoigne, 497. 
Ganafia, Jeneffe, 20. 
Ganape, Guemp, 336. 
Ganapia, Genappe, 336. 
Gandensis pagus, 509. 
Gander (le), Ganderen (le), 127. 
Gangavia, 347. 
Ganipa, Geneppe, 340. 
Ganniacus, 430. 
Gamapia, la Garnache, 336. 
Garnay, 430. 
Garumna, Garunna, Garonna, la 

Garonne, 68, 95, 128, 147. 
Garunda, la Gironde, 147. 
Garundella, la Gerondelle, 147. 
Gasny, 394, 395. 
Gassonia, Jassogne, 497, 498. 
Gasterna pagus, 104. 
Gau, 592. 
Gauana, 318. 
FauavdSoupov, 318. 
Gaudiacus, 19, 368, 441-433. 
Gaudium, 433. 

Gaugiaca, Gaugiacus, 369, 432. 
Gaunia, 31,8. 

Gaunissa, Gonesse, 318, 538. 
Gauona, Gauna, Gosne, 317, 318. 
Gavengles, lavingue, 450. 
Gayves, Gayvres, Gesye, 346. 
Geavia, Gesve, 24, 346. 
Gedinne, Gedina, Gedinia, etc., 

14, 30, 43, 519, 528-529. 
Geer(le), 131. 
Geeves, Gesve, 346. 
Geginna, Gennes, 24. 
Geidines, Gedinne, 528. 
Geidumni, 42, 43. 
Geislapia, la Gileppe, 336. 
Geive, Gesve, 346. 
Gelbressee, 18, 378; ruisseau, 207. 
Geldapa, Gellep, 337. 
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Geldenaken, Jodoigne, 489, 490. 
Geldina, Gedinne, 14, 30, 148, 

519, 521, 528. 
Geldiome, 148. 
Geldione, Jodion et son ruisseau, 

14, 69, 147, 205, 206, 333. 
Geldiuu, 147, 148, 335. 
Geldonia, Jodoigne, 14, 148, 490. 
Gelduba, Gellep, 148, 337. 
Gellebreceies, Gelbressee, 373. 
Gellep, 148, 337. 
Gelraen, Jamine, 287. 
Gemaille, Jemelle, 256. 
Gemapia, Jemeppe, 338. 
Gembes, 112, 255. 
Gemblaus , Gemblacum , etc . , 

Gembloux, 236, 468, 470, 472, 

480-483. 
Gemechenne, 519. 
Gemelaus, Gembloux, 481, 482, 

483. 
Gemeile, Jemelle, 256. 
Geraialle, Jemelle, 256. 
Gemigny, 434. 
Gemina, Geminne, 462, 463. 
Geminas, 242, 463, 519. 
Geminiaca, Gimnee, 240, 433-434. 
Geminiacum, Geminico vico, 236, 

434. 
Gemmelaus, Gembloux, 481, 482. 
Gemmenich, 434. 
Gemonias, Jamagne. 497. 
Gemonges, Jamoigne, 497. 
Gempe, 339. 

Gemulensis finis, Jamble, 482. 
Genapa,Genape,Genappe,336,350. 
Genedricium, Genneret, 271, 547. 
Genefle, Gesve, 346. 
Genefia, Geneffia, Jenefle.356, 358. 
Generech , Generez , Generica , 

Genneret, 271, 547. 
Genetricium, Genneret, 271. 
Gengeavia. Gengetavia, Gesve, 

8, 24, 344-346. 



Genitinas, Gentines, 520. 

Gennep, 340, 357. 

Gennes, 24. 

Gentines, 520. 

Gerbertiaeas, Gerbercheies, Ger- 
behaie, 373, 378. 

Gerbois, ruis., 149. 

Geronda, la Gironde, 147. 

G6rondelle (la), 147. 

G£ronsart, ruisseau de — , 344. 

Gerpinas, Gerpinnes, 520. 

Gessignula, Gessignulus, 25. 498. 

Gesve, 24. 230, 344-347. 

Geve, Gevesi, Gevia, Gey we, 
Gesve, 346. 

Giacus, 429. 

Gibloux, Gembloux, 482. 

Gie, Giey, Gieyum, Giiacus, 429, 
430. 

Gileppe (la), 336, 339. 

Gilhebrecees, 373. 

Gimeal, Gimella, Jemelle, 256. 

Gimeppe, Jemeppe, 338. 

Gimigni, Gimengneez, Gimen^e, 
Gimnee, 20, 434. 

Gimnee, 20, 240, 433-434. 

Gimona, la Gimonne, 91. 

Gironde (la), 147. 

Giroudelle «la), 147. 

Gislebertiacas, Gisleberceis, Gel- 
bressee, 372, 378. 

Givunna, Givogne, 489. 

Glabais, 44. 

Glageon, 146. 

Glain (le), 195. 

Glains, 361,414, 467. 

Glaion, Glageon, 146. 

Glan (le), 196. 

Glana, 196. 

Gland (le), 196. 

Glandeve, 348. 

Glaniacus, Glaniau, Glains, 361, 
467, 469. 

Glanis, 195-196. 
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Glannateva, Glandeve, 348. 

Glannes, Glanon, 196. 

Glans, le Gland, 196. 

Gleizedal, 136. 

Glenne (la), Glenncs, 196. 

Gobertiacas,Gobercheies,Gobsee, 

373, 378. 
Gochenee, Gochegneies, 23, 370, 

372, 373, 390. 
Gociliacas, Gocileias, Gocilea, 

Gocileis, Gosselies, 371, 373, 

396. 
Gocinga villa, 390. 
Godingen, 390. 
Godinne, 14, 230, 519. 
Godiun, Jodion, 148. 
Godone curtis, Godoncourt, 389. 
Godonis curtis, Goncourt, 389. 
Goe, 432. 

Goei, Goeium, Goey, 368, 432. 
Goene, Goenes, Goesne, 317, 318. 
Goiaca, Goiacus, Goiey, 432. 
Golesines, Golzinnes, 14. 
Golope, Goleppia, Galopia, Ga- 

loppe, 340. 
Golzies, Gozee, 14. 
Golzin, Gozin, 14. 
Golzinnes, 14, 519. 
Gomentiacas, Gomenceias, Go- 

mengeias, Gomeseis, etc., 

Gomzee, 15, 371, 372, 373, 

376, 399, 401. 
Gomereis, Gomeree, 372, 377. 
Gomeseies, etc., Gomzee. V. 

Gomentiacas. 
Gommignies. 390. 
Goncourt, 389. 
Gondreceias, 378. 
Gonesse, 318. 
Gonne (la), 318. 
Gonnes, Gosnes, 318. 
Gonrieux, 376, 377. 
Gonsiniacas, 370. 
Gonthereis, Gonrieux, 372, 377. 



Gorbia, riv., 148. 
Gordanicas, Goudargues. 531. 
Gordinas, Gordines, Gourdinne, 

520-531. 
Gordonicum, Gordonis Castrum, 

531. 
Gorduni, 43, 530. 
Goseis, Gozee, 373. 
Gosiniacas, Gosineis. Gosigneis, 

etc., Gochenee, 23, 370, 372, 

373, 390. 
Gosne, 371,318. 
Gossolies, 396. 
Gosselingen, 396. 
Gossoncourt, 390. 
Gotiniacas, Gotinias, etc, Gotti- 

gnies, 376, 389. 
Gotinga, Gotting, 390. 
Gouaix 432. 
Goudargues, 531. 
Goune. Gounes, Gosne, 317. 
Goupilleres, 466. 
Gourdinne, 43, 527-529. 
Goussancourt, 390. 
Gouy, 44, 432. 
Goy, 432. 
Goyck, 369, 432. 
Goyer, 432, 433. 
Goynes, Gosne, 317. 
Goyet, 19, 368, 431-433. 
Gozee, Gozeis, 14, 372. 
Gozin, 14. 

Gozonicurtis, Goussancourt, 390. 
Gra, Graa, Graas, Graaz, Graux, 

258. 
GrAce, 258. 

Gradona, la Grosne, 96. 
Gralz, Graux, 258. 
Gramentines, Gramptinnes, 15, 

519. 
Grand-Fissaut, 469. 
Grand-Leez. 131, 132, 2.S9-261. 
Grande-Kau (la), 115, 190. 
Grande-Honnelle (la), 320. 
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Grangnhe, 20. 

Graona, la Grosne, 91, 96. 

Gras, Graux, Grace, 258. 

Grau, Graus, etc., Graux, 43, 

237-258. 
Graufays, Gros-Fays, 26. 
Grauhenna, Craonne, 122. 
Grava, Grauva, Grauves. 259. 
Graveloit-Fait, Gros-Fays, 26. 
Graz, Graux, Grace, 258. 
Grimcee, Grimsee, 402. 
Grimines, 372. 
Groignelet, 443. 
Grona, la Grosne, 91 , 96. 
Grou, Graux, 258. 
Grudii, 42, 43. 
Guemappe, 337. 
Guemp, 336. 
Guenes, Gunes, Guones, Gosne, 

317. 
Gu^rigny, 379. 
Guessling, 396. 
Guestinnes, Custinne, 532. 
Guloppe, Gulpen, 340. 
Guminiacas, Gumeneias, Gom- 

mignies, 390. 
Guodriciacas, Gondreoeias, 371, 

378. 
Gunthariacas, Gonrieux, 377. 
Gurdinas, Gurdines, Gourdinne, 

530. 
Gurdonis Castrum, 531. 
Gy, Gye, Gy6, Gyeium, Gyet, 

429, 430. 

H. 

Habriciaga, 369. 

Haching, Hachinga, Hachingen, 

390. 
Hachiniacas, Hachegnias, etc., 

Hacquegnies, 376, 390. 
Hacquegnies, 381, 390. 
Hacquinghen, 390. 



Haeslaos, 473. 

Hagiliacas, 377. 

Hagina, la Haine, 117, 467. 

Haginauspagus,l 17,381,467,469. 

Hagna, Hagne, la Haine, 117, 191, 
337. 

Hagrebertingas, 309. 

Haidis, 13. 

Haigneau(l'), 117, 197. 

Haillot, 230. 

Haimentinas, Hairaentines, Hemp- 
tin ne, 15, 191, 519. 

Haimeries, 376. 

Haina, la Haine, 117, 467. 

Hainaus, Hainacus, Hainoensis 
pagus, etc., le Hainaut, 78, 210, 
381, 467, 469. 

Hainiaux, PHaigneau, 118; ha- 
meau, 198. 

Hainonia, le Hainaut, 491. 

Hakegnies, Hacquegnies, 390. 

Haldm, Haulchin, 381. 

Hale, riv., 187. 

Halentina, Haltinnes, 191, 519. 

Halera, riv., 127. 

Halignicourt, 382. 

Haljoux, 25, 159. 

Halleias, Halhies, Hayee, 391 , 376, 
397. 

Hallewes, Harlue, 483. 

Halogis, Haloes, Halloy, 17, 159. 

Haltinnes, 519. 

Ham, 152, 200. 345, 346, 478. 

Hamblinne, 519. 

Hamerina, Hamerenne, 519, 520. 

Hammetinas, Hemptinne, 327. 

Hanafa, Hanafia, Hannf, 356-358. 

Hanapa, Hanapia, Hanape, Han- 
nape, Hannapes, 336, 358. 

Hanapha, V. Hanafa. 

Hancenias, Hancines, Hanzinnes. 
521, 531. 

Haneffe, 348. 

Haneton, PHanneton, 191. 



Digitized by 



Google 



— 620 — 



Hannape, Hannapes, 336. 
Hannetor (P), 191. 
Hannogne, 487. 
Hanonia, le Hainaut, 491. 
Hanret, Hanretum, etc., 318-319. 
Hansineles, Hanzinelle, 25, 531. 
Hansines, Hansines, Hanzinnes, 

531. 
Hantes, 44. 

Hanzenas, Hanzinas, etc., Han- 
zinnes, 519, 531-532. 
Hanzinelle, 531. 
Harbiniacas, Harbenias, Harbin- 

cias, Harbignies, Herbigny, 37 1 . 

375, 390. 
Harceas. 373. 
Hardenne, Hardines, Hardinna. 

Ardenne, Hordenne, 13, 21,216, 

221. 
Harduanium, Hordenne, 220. 
Harduenna, Hardunnensis (adj.), 

l'Ardenne, 216, 217. 
Harentiacas,Harenzey, Harenzeis, 

Harze, 373, 399. 
Harenton, Harton, 15, 191, 196- 

197, 484. 
Harfia, Auffe, 8, 143. 
Harinas. Herines, 520. 
Harla, riv., 484. 
Harleuwes, Harlewes, Harlue, 

483,484. 
Harliacum, Harleium, Harly, 484. 
Harlou, Harloywes, etc., Harlue, 

472, 483, 484. 
Harna, fArn, 197. 
Harneas, Hargnies, 371. 
Harsanium, Harsin, 125. 
Harvia, 346. 

Harze, Harzeies, 373, 399. 
Hasapa, 333. 
Hasbania. Hasbanium, laHesbaye, 

491,543. 
Hasbanicus ou Hasbaniensis 

pagus, 131,210, 260, 319, 577. 



Hasca, Aische-en-Refail, 21, 131. 
Hastemolin, Hasteitmolin, Hasti- 

molin, 297. 
Hasteria, Hastiere, 563, 572-573. 
Haulchin, 381. 
Haumont, 89. 
Haun(la), 321. 
Haus-Linnep, 340. 
Haut, 518. 
Haut-Fays, 13. 
Haute-Sorinne, 534. 
Haute-Vehir, 579. 
Hauterive, 331, 
Havalgas, Navaugle, 18, 118. 
Haveligeoul, 25. 
Havelu, 304. 
Havia, 343. 
Havenne, 519. 
Havina, Havenne, 519. 
Havinnes, 520. 
Havrenne, 519. 
Hayee, 397. 
Hayette, 25. 
Hayons (les), 46. 
Hachingen, 390. 
Hedera, Heure, 19; la Heider, 

130. 
Hedree (la), 20. 
Heer, Heria, 8, 30. 
Hegilinga, 397. 
Hegingas, 381. 
Heider (la), 130. 
Heidra, Heidria, Heidres, Heure, 

8, 21, 129, 130. 
Heinstet, 46. 
Heira, bois d'Heure, 130. 
Hellinial (le rieu de), 149. 
Helmana, la Helme, 92, 93. 
Helmara, 127. 
Helpe (la), 90. 
Helpignies, 390. 
Helpignies, Helpengeis, Heppi- 

gnies, 391. 
Hem (!'), 97. 
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Hemetinas, Hemmetines, Hemp- 

tinnes, 327. 
Heraptinne, 15, 16, 519. 
Henemont (0, 498. 
Hengion, Hingeon, 197. 
Henio, l*Haigneau, Hingeon, 197, 

206. 
Henniau, l'Haigneau, 118, 198, 

206. 
Henus, riv., 198. 
Hepiniacas, Hepenias, Helpignies, 

390. 
Hepenias, Hepengeis, Heppignies, 

373,391. 
Heps^e, 378. 
Hera, l'Yerre, 184. 
Herault (!'), 129. 

Herbertiacas, Herbecheies, Hep- 
see, 373, 378. 
Herbeumont, 46. 
Herbigny, 390. 
Herbinghen, 390. 
Herchenaut (D, 262. 
Hercheneis; 526. 
Hereneias, 371. 
Heria, Heer, 8, 30. 
Herines, 520. 
Herisia, 218. 
Heria, 484. 

Herlaus, Harlue. 319, 472, 483. 
Herly, 424. 
Hermant, 190-191. 
Hermentio, l'Armancon, 190. 
Hermenton, Hermeton, 15, 190, 

191, 197; (0,67, 115, 116, 179. 
Hermerago, 369. 
Hermeray, 191. 
Hermeriacas, Hermereis, Hume- 

ree, 373, 378. 
Hermolitura, Hermeray, 191. 
Hermoniacas, 369. 
Herpen, Herpent, Erpent, 21. 
Herpha, Auffe, 21. 
Herpruvia, Eprave, 21, 215. 



Herra, l'Yerre, 184. 

Hesapa, la Hesper, 336. 

Hesbaye, 210, 259. 

Hesper (la), 336. 

Hestroy, 230. 

Heure, 129-131, 152, 200, 213. 

Heverle\ 44. 

Hezeca, Hezecques, 586. 

Heyneal, Heynenau, THaigneau, 

117,118. 
Hidera, flderbach, 127, 130. 
Hiemetines, Hemptinne, 16. 
Hienafia, 354. 
Hiettine, 519. 
High-Rochester, 505. 
Hileau (le), 199. 

Hingeon, Hipgyun, etc., 18, 197. 
Hise (la), 119. 
Hisna, -'Oise, 119. 
Hlodosa, 262. 
Hloxanna, 253. 
Hoegne(la), 130, 162. 
Hoiensis, Hoisensis, Hoius comi- 

tatus, 183, 204, 231, 321, 345, 

493. 
Hoio, Huy, 20, 150; Hoio, le 

Houyoux, 150? Hoius magnus, 

Hoius parvus, Huy-rtiglise ou 

Huglise, Huy-le-Planche, 151, 

v. 1980-1200. 
Hoiolus, le Houyoux, 69, 150. 
Holenne, 519. 
Holhais, Ohey, 13,21. 
Hollogne, Hollonium, etc., 487, 

491. 
Hombleux, 468. 
Homzee, 379. 
Hon (le), Hon-Hergies, 320. 
Honavi, Hanefle, 348, 358. 
Honay, Honnay, 322. 
Honeffe, 348, 356. 
Honeffia, HanelTe, 356. 
Honepe, Hunnep, 340. 
Hohela, Houlle, 321. 
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Honey, Honnay, 322. 

Honhaia, Onhaye, 21. 

Honnay, 26, 321-3-22. 

Honneau (le), 320. 

Honnelle (Grande, Petite), 320. 

Honville, 321. 

Hora, Yvoir, 21. 

Horciraont, Orchimont, 21. 

Hordenne, 13, 221. 

Hordinium, 8. 

Horia, Yvoir, 21. 

Horloff, 357. 

Horna, Hornensis locus, 76, 77. 

Hornen, Warnant, 16. 

Horninium, 8. 

Horrea (ad). 238. 

Hortoti, Ortho, 472. 

Hosinga, 141, 391. 

Hosonia, Ozo, 491. 

Houbaille, 165. 

Houillc, U9, 450. 

Houlle, 321. 

Hoursinne, 520. 

Housees, 373. 

Houx, 23. 

Houyet, 25, 151 ; Tcrne de — , 199. 

Houyoul, 150, 151. 

Houyoux, 25, 116, 150, 151. 

Houzeis, 372. 

Hoyolus,l50,i51,l52;Hoylus,151. 

Hoyoul, 150, 151,152. 

Hoyoux, 150, 151. 

Hoyu, 151. 

Hozain (I'), 174. 

Hubinas, Hubinne, 519. 

Hudelin-Sart, 372. 

Huglise, 151. 

Huia, la Houille, 69 149, 150. 

Hujon, 150. 

Hulesonia, nulesoniauls, Hul- 

sonniaux, 199. 
Huliaive, le Hileau, 199. 
Hulisbach, Houbaille, 165. 
Hulpiniacus, Upigny, 21, 452. 



Hulplanche, 151. 
Hulserolas, 418. 
Hulsonniaux, 151, 199. 
Hum, le Hon, 320. 
Humbertiacas, Humbercees, Horn- 

zee, 179. 
Humblaus, Hombleux, 468, 472, 

473. 
Humeree, 378 
Hun, 319-321; le Hon, Hon- 

Herzies, 320, 321. 
Huna. Hunaha, la Haun, 321. 
Hunaberg, 321 . 
Hunafa, Hunafia, Honeflfe. 348, 

356,358. 
Hunafeld, 321. 
Hunai, Honnay, 26, 321. 
Hunapa, Hunnep, 321, 340, 358. 
Huna villa, Honville, 321. 
Hunela, Huneles, Houlle, 321. 
Hunepe, 340. 
Hunhaia, Onhaye, 21. 
Hunheim, Huniheim, 321. 
Hunivol, Honnay, 26, 34. 
Hunlar, 321. 
Hunnum, 321. 
Huppineis, 452. 
Hur, 152, 200. 
Hura, rOur, 128, 152. 
Hurnafla, Hurnuffa, THorlofr, 357* 
Hurt, Houx, 23. 
Husingcn, 391. 

Husiniacas, Husegnees, 373, 391. 
Hussange, Hussigny, 391. 
Husuerbas (Mutatio), 241. 
Huveaune (D, 97. 
Huy, 20, 30, 150; Huy l'Gglise. 

Huy-le-Court, Huy-le-Planche, 

151; Huy-les-Oneals, etc., 151, 

199. 
Huyet, Houyet, 151, 199. 
Huyon, Hujon. 150. 
Huyoul, le Houyoux, 151. 
Hyleawe, le Hileau, 199. 
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lbliodurum, 295. 

Icen, 419. 

Iciodurum, Izeures, Issoire, 295, 

296,297. 
Iderbach (D, 130. 
Idra, 127, 130. 
Iechelins, Echerennes, 527. 
Ieclaye, Eclaye, 415. 
lepra ve, Ieppreve, Eprave, 315. 
Ierclay, Eclaye, 16, 4-25. 
Ierlczee, Elzee, 16. 
lermeton, Ermeton, Hermeton, 

190. 
Ierpent, Erpent, 16. 
lerproeve, Ierpruive, etc., Eprave, 

16, 315. 
Ijzendijke, 104. 
Hara, Tiller, 127. 
Iliats (les), 195. 
Ilmen:», Mm, 92. 
Imbertiacas, Imbrechies, 379. 
Imminga, Emmingen, 391. 
Imonis villa, Ymonville, 391. 
Inn (0,118. 
Insebois, Insegottes, Insemont, 

Inzefy, Inzepre\ Inzevaux, 16. 
Iona, la Jouanne, 91. 
Isa, 119. 

Isana, 93, 118, 119. 
Isara, 68, 115, 128, 266. 
Isarella, 119. 

Isarnodurum, Isernore, 295. 
Ise, 115. 
Isela, 119. 
Isella, 119. 
Isen (H, 118. 
Isena, 93, 119. 
Isenach (0, 119. 
Isendic, Ijzendijke, 104. 
Iserella, 119. 

Iserna, Izier, Isieres, 545. 
Isernore, 295. 



Isieres, 545. 

Isina, 93, 119. 

Isis (0. 119. 

Isla, l'Yssel, 119. 

Isna,69, 94, 118,119,159,179. 

Isne, 119. 

Isona, 92, 93, 95, 115,118. 

Ispera, 127. 

Issoire, 295. 

Isuna, Isunna, 119. 

Itterna, 1'Itter, 97. 

Iuppreve, Eprave, 315. 

Iva, Ivia, Ivius, Yve, 8, 201. 

Ivois-Carignan, 265. 

Ivoy,230.49l. 

Ivregniis (de), 376. 

Iwange, Ivoy, 491. 

Iwenne, Iwoine (D, 118, 180, 159. 

Izeures, 295. 

J. 

Jachara, leGeer, 131. 

Jagnee, Jagnies, Jaingnies, Jain- 

gnee, Jann6e, 431. 
Jaive, Gesve, 346. 
Jamagne, Jamaigne, Jamaing, 

Jamaingne, etc., 20, 255, 487, 

495-497. 
Jamapia, Jemeppe, 338. 
Jambe, Jambes, 254, 255-256. 
Jarabinuel, Jambinel, etc., Ja- 

mioulx, 497. 
Jambjoul, 23, 25. 
Jamble, 48. 
Jamblinne, 519. 
Jame, Jambe, 255. 
Jameda, Jambe, 254. 
Jumengnes, Jamagne, 497. 
Jamerenne, 519. 
Jameta, Jambe, 254. 
Jamine, 206, 520. 
Jaminulas, Jaminides, etc., Ja- 

miolle, 496, 497. 
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Jamiolle, 25, 495, 496. 

Jamioulx, 497. 

Jamiulas, Jamiolle, 496. 

Jammonias, Jamagne, 496. 

Jamna, Jamneda, Jambc, 254. 

Jamodenne, 520. 

Jamognes, Jamonia, etc., Jamoi- 

gne, 497. 
Jamongne, Jamagne, 497. 
Janiacus, Janniacus, 430. 
Jannee, 431. 
Jardinet, 25. 

Jassogne, 20, 230, 387, 497, 498. 
Jauvelais, Javelais, 13. 
Javingne, 20. 
Jeherenne, 520. 
Jehonville, 46. 
Jemapia, Jemeppe, 338. 
Jnnappes, 337, 338, 339. 
Jcmbleux, Gembloux, 482. 
Jemelle, 20, 256, 257. 
Jemeppe, Jemeppia, etc., 337-339. 
Jemil, Jemelle, 256. 
Jemynne, G^minne, 462. 
Jenefle, 20. 
Jet, 430. 

Jeves, Gesve, 346. 
Jimepia, Jemeppe, 338. 
Jodion, Jodiun, etc.. 14, 20, 147, 

148. V. Geldione. 
Jodoigne, Jodonge, 20, 148. V. 

Geldonia. 
Joherina, Jeherenne, 520. 
Jose, 28, 400. 
Jouane(la), 91. 
Joue, Joaet, Jouy, 431, 432. 
Jouldion, Jodion, 14, 147. 
Joyc, 432, 433. 
Juddine, Gedinne, 14, 529. 
Juliacus. 240. 
Julianus, 240. 
Juliobona, 239. 
Jumapia,Jumeppia, etc., Jemeppe, 

338. 



Jumial, Jemelle, 256. 
Juvensal, 319. 
Juviniacus, 407. 
Juvonia, 501. 



Voyez a la lettre V. 



Labara, le Laber, 127. 

Labia, Lesve, 8. 

Lachara, leNachau, 131, 132, 261. 

Lacium, Grand-Leez, 132, 259. 

Lacobriga, Lagos, 132. 

Ladusa, 263. 

Lagana, 93. 

Lagina, la Leine, 92. 

Lagnna, la Lahn, 92, 94. 

Lagos, 132. 

Lahn (la), 92, 94. 

Laigneville, 435. 

Laina, riv., 156. 

Laisse (la), 155. 

Laiz, Grand-Leez, 132, 260. 

Lamacha, Lameche, Uraoch, 

Nameche, 279. 
Lamedine, Lamedinias, 521. 
Laminas. Laminne, 520. 
Lampseo, 379. 
Lampsoul, 25. 
Landavia, Landeves, 348. 
Landelies, 45. 
Landenne. Landinas, 520. 
Landeves, 348. 
Landoir (le), 202. 
Landriciacas, Landriciecas, Lan- 

drecias, etc., Landrecies, 375, 

376, 378. 
Landricuscampus,Landrichamps, 

149. 
Landovia, Landovius, Landuvia, 

Landuvius, 69, 70, 202-204, 228, 

316, 343. 
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Laneflfe, 349. 
Langlire, 563. 

Lantbertiacas, Lampsee, 379. 
Lantiniacas, Lantignee, 39i. 
Latina, Latinia, etc., Lautenne, 

458-459. 
Latines, Latinne, 459, 520. 
Latiniacus, 435. 
Latoie, Natoye, 302. 
Latona, la Losne, 91. 
Latosa, Latusa, 263. 
Latoye, Natoye, 302. 
Laubacus, riv., 67. 
Laubias, Lobbes, 77. 
Lauderaa, le L£zers, 97. 
Laudunensis pagus. 262, 330,415. 
Laugona, la Lahn, 93, 94. 
Laumensis pagus, 120, 433, 555. 
Laurentiaca, 407. 
Laurentiacas, Lorce, Lorcy, 400. 
Lauretum, 558. 
Lauriacus, 407. 
Lautenne, 13, 458, 459, 519. 
Lavedoie, 151, 200. 
Leaz, Grand-Leez, 260. 
Lecce, le hameau de Lesse, 154. 
Lece, la Lesse, 154, 179. 
Lecera, Grand-Leez, 131, 132, 260. 
Lech (le), Lecha, 154. 
Lech, Leche, la Lesse, 154. 
Lederna, la Lienne, 97, 113, 180, 

467, 485. 
Ledernaus, Lierneux, 113, 180, 

467, 469, 472, 484, 485. 
Ledus, le Loir, 74, 94. 
Leeche, la Lesse, 153. 
Leerne, Leernes, 56, 180. 
Leernu, Liernu, 486. 
Lees, Leez (Petit-Leez), 261. 
Lefle, Leffle, Leflia, 349. 
Legia, fl., 104. 
Leglise, 46. 
Leigne (la), 205. 
Lehre (la), 97. 



Leiche, la Lesse, 153; Lesse, 

hameau, 154. 
Leigni, Ligny, 436. 
Leignon, 18, 197, 204, 205, 213. 
Leina, riv., 156. 
Leine(la), 92, 156. 
Leivven, 460. 

Leiz (Grand-Leez, Petit-Leez), 260. 
Leleias, 371. 
Lemo vices, 61. 
Lena, 205. 

Lenaife, Laneffe, 349. 
Lene (la), 205. 
Leneca, Lennick, 377. 
Lengeon, Lengion, Lengiun, etc., 

Leignon, 18, 197, 204, 205. 
Lenio, Lenion, Leignon, 197, 204- 

206, 493. 
Lenna, Lenne, 322. 
Lenne (la), 203. 
Lennecha, Lennick, 377. 
Lennick, 369, 377, 435. 
Lennon, Leignon, 205. 
Leobinas, Libenne, 15. 
Leodiensis episcopatus, 526. 
Leodicus, Li6ge, 15. 
Leomansis (Leomensis), pagus, 

493. 
Lephstinas, les Estinnes, 520. 
Lerinas, L6rinnes, 520. 
Lerna, la Lehre, 97; Leerne, 180. 
Lernou, Lierneux, 80, 472, 484, 

486. 
Lernut, Lernuth, etc., Liernu, 16, 

485. 
Les, Grand-Leez, Petit-Leez, 131, 

132, 261. 
Lesce, Lesche, la Lesse. 153, 179. 
Lesmona, le Lesura, 92. 
Lesse (la), 153-155. 
Lessia, 154. 
Lessive, 8, 154, 213. 
Lessines, 520. 
Lesum (le), 92. 

40 
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Lesve, 43, 221 

Lethernacho , Lethernau , Lier- 

neux, 469, 485. 
Letia, la Lesse, 69, 153, 513. 
Letires, Louette, 323. 
Leubinas, Libenne, 15, 519. 
Leuconaus, 468. 
Leudicus, Liege, 15. 
Leugnies, 44, 375. 
Leusa, Leuse, 262, 263. 
Leusona, 498. 
Leusonia, Lisogne, 498. 
Leuua pagus, 516. 
Leuze, 19, 261-264. 
Levaci, 42, 43. 
Levetlaus, 473. 
Lez, Grand-Leez, Petit-Leez, 132, 

260. 
Lexers (le), 96. 
Liane (la), 97, 187. 
Libaing, Libois, 367. 
Libenne, 14,15, 16,519. 
Licca, le Lech, 154. 
Licea, la Lesse, 153, 155. 
Licevria, Lessive, 8, 154. 
Lichivre, Lichive, Licive, Lessive, 

154. 
Lichoire, Lissoir, 154. 
Licia, la Lesse, 153, 155 ; la Lisse, 

154. 
Aixias, le Lech, 154. 
Licievra, Lessive, 154. 
Liciodurum, 297. 
Licka, riv., 154. 
Lictras, Louette, 323. 
Licus, le Lach, 154. 
Liege, 45. 

Lienne (la), 97, 180. 
Lierneux, 16, 113, 180. 
Lierne (la), 180. 
Liernu, 16, 186, 485, 486. 
Liesonge, Liesongne, Lisogne, 20, 

499. 
Lietras, Louette, 323. 



Lielzinas, Lessines, 520. 

Liger, Ligeris, la Loire, 83, 484, 

448,506. 
Lignac, 436. 
Ligne(la), 155, 436. 
Ligne, Lignei, Ligney, 368, 435, 

436. 
Lignon, Leignon, 205. 
Ligny, 155, 434-437. 
Lilees, 373. 
Lillois, 44. 
Limaigne, Limaing, Limois, 367, 

491. 
Lina, 156, 205. 
Linaka, 156. 
Linarias, 436. 
Lincees, 373. 
Licenza, 69. 
Linciaux, 205, 26, 213. 
Linei, Lineium, Ligny, Ligney, 

368, 436. 
Lineias, 370, 371. 
Linepe, 340. 

Lingney, Lingni, etc., Ligny, 436. 
Lingones, 62. 
Linia, la Ligne, 436. 
Liniacus, Liniaca, Liniacas, 368, 

369, 370, 377, 434-436. 
Liniaga, 369; Liniaga villa, Lai- 

gneville, 435. 
Liniere (la), 435, 436; Linieres, 

435,436. 
Lisees, 373. 

Lisiacus, Lizy, 437 ; Lisiacas, 369. 
Lisiniacas, 369. 
Lisogne, 20, 487. 498, 499. 
Lisona, la Lisone, 91, 97, 499. 
Lisse (la), 154. 
Lissoir, 154, 213, 297. 
Lisuniis (de), 499. 
Litia, 155. 

Litteras, Littras, Louette, 323,589. 
Liva, Leiwen, 460. 
Live, 459, 460. 
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Livia, 459, 

Uzee, ,437. 

Lobbes, 56. 

Lobming, 120. 

Loctras, Louette, 323. 

Lodeva, Lodeve, 263, 348, 46i. 

Lodusa, Lodosa, Lodousa, Leuze, 

etc., 19, 261-264. 
Loette, Louette, 323. 
Logana, la Lahn, 92, 93. 
Log no n, Leignon, 205. 
Logny, 375. 

Lohetines, Lautenne, 459. 
Loiette, Louette, 323. 
Loistres, Louette, 323. 
Loistria , Loistres , Loistris , 

Louatre, 323. 
Loite, Loitre, Loitres, Louette, 

323. 
Loraacensis, Lomensis, Lomma- 

censis, Lommensis pagus, le 

pagus de Lomme, 78, 103, 120, 

257, 476, 515, 529, 545, 555. 
Lomme (la), 27, 95, 120. 
Lomna, 120, 488. 
Lomnechoule , Lomnesuele , 

Lampsoul, 120. 
Lomnice, 181 . 
Loranicha, Lobming, 120. 
Lonceia, Lonzee, 460. 
Longlare, Longlier, 46, 218. 
Longue-Ville, Longue-Vue, 27. 
Lonia, 488. 
Lonseies, Lonseis, Lonzee, 373, 

460. 
Loosa, Leuze, 262. 
Lopon, Loppuin, Loppon, Lou- 

poigne, 375, 491. 
Lorce, Lorcy, 374, 400. 
Lorenceis, Lorenzeis, Lorce, 373, 

400. 
Los, Looz, 318. 
Losne (la), 91. 
Lotausus, Leuze, 262. 



Loteva, Lodeve, 263, 348. 
Lothusa, Lotosa, Lotusa, Leuze, 

262. 
Loufttre, 323. 
Louette, 322-324. 
Loupoigne, 375, 491. 
Lousa, Louse, Louses, Leuze, 263. 
Louvegnee, Louveigne, Louvi- 

gnies, 375. 
Louvigny, 374. 
Louwignies , Lowignies , Leu - 

gnies, 375. 
Loveneias, Lovingeis, Lovegneies, 

Louveign6, 371, 373. 
Loyers, 18, 19. 
Loystres, Louatre, 323. 
Loyte, Louette, 323. 
Lucdunensis pagus, 442. 
Lucela, Lutzel, 226. 
Lucus, Luc-en-Diois, 238. 
Ludusa, Ludousa, 262. 
Luetras, Luetres, Louette,322-324. 
Lugdunum, Lyon, 242, 297. 
Luigny, 375. 
Luma, Lumes, 120; Luma, Luma- 

cum, leNoron, 100, 181. 
Lume, 120. 

Lumensis pagus, 120, 155. 
Lumes, 120. 
Lumina, 95. 

Luminicha, Lobming, 120. 
Lumna, la Lomme, 49, 120, 180. 
Lumnicha, Lobming, 120. 
Lupiacus, 407. 
Lupiniacus, Lupiniacas, 374. 
Luponio, Loupoigne, 170, 375, 

491. 
Lustin, 230. 

Luteva, Lodeve, 263,461. 
Lutomagus, Brimeux. 263. 
Lutosa, Luthosa, Leuze, 19, 262, 

263. 
Lutzel, 226. 
Luvvengney, I^ugnies, 375. 
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Luxovium, Luxeuil, 316. 
Luzela, LGtzel, 226. 
Luzelburg, Luxembourg, 226. 
Lyon, 242, 297. 

M. 

Maalinas, Maaline, Maalines, 
Malines, 225, 520. 

Mobele, Maibelle, 325. 

Maceracus, 439. 

Maceriacus, 368, 408, 437-439. 

Maceriae, 439. 

Maceriolas, Maceroles, 439, 440. 

Machanto, 125, 181. Fausse lec- 
ture pour Brachanto. 

Machelen, 224, 225. 

Machelne, Malines, 225. 

Machlinium, Machelen, 225. 

Machgeline, Machlin, Macheline, 
Machlines, Machlina, Machli- 
nia, etc., Malines, 225. 

Machinga, 392. 

Maciriolas, 439. 

Maconiacus, Macogny, 391. 

Maconis curtis, Macquincourt,391 . 

Macuniacus, Macquigny, 392. 

Madalgariacas, Madelgreias, 371, 
378. 

Nadriacensis pagus, 337. 

Maegheline, Malines, 225. 

Maelines, Malines, 225. 

Maene, la Mayenne, 181. 

Maerec, Maresches, 547. 

Mafia, Meffe, 587. 

Maffe, 13, 18, 586-588. 

Matties, 587. 

Magalona, Maguelone, 227. 

Mageret, Magery, 438. 

Maghelen, Malines, 225. 

Maghlinia, Mechelen, 225. 

Maghlino, Mariagne, 223. 

Maginga, 399. 

Maglina, Maglinia, Machelen, 224. 



Maglona, 221, 227. 

Maglone, 227. 

Maglonia, Malonne, 223, 488, 499. 

Mahagnia, Mahania, Mahange, 

Mahanghe, etc., Mehagne, 8, 20, 

69, 121-122, 509, 510. 
Mahangnole, Mehagnoule, 122. 
Mahanna, la Mehagne, 121, 181, 

488, 510. 
Maharenne, 519. 
Mahenne, 122. 
Mahlinum, Machelen, 225. 
Mahurt, Mahoux, 23. 
Maibe, 18, 28, 29, 324, 325. 
Maibelle, 325. 
Maigneis, 373. 
Maillen, 13. 20, 230. 
Maine (la), 69. 

Maipa, Maibe, 18, 28, 301, 324,325. 
Maiserais, Maiseray, 438. 
Maiserei, Maisereit,etc., Maizeret, 

23, 368, 437. 
Maisiracum, 439. 
Maison, 23. 

Maizerais, Maiseray, Maisery, 438. 
Maizerou , Maizeroule , Maize- 

roules, 25, 440. 
Majerou, 439, 440. 
Makiniacus, Macquigny, 392. 
Makkingen, 392. 
Malagne, 223, 228, 510. 
Malagnia , Malagne , Malangia , 

Mariagne, 203, 223. 
Malavia, Malevia, Maleves, 347. 
Malgreis, 378. 
Malitiacas, 370. 

Malignia, Malingia, Mariagne, 223. 
Malihoux, 23. 
Malin, 13. 

Malines, 225, 282, 520. 
Malisoux, 23. 
Mallania, Mallangne, Mallaigne, 

Mariagne, 223, 488, 510. 
Malliana villa, Maillanne, 462. 
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Mallianus, Maillen, 464, 462. 
Malliers, Mellier, 225. 
Malligna, Marlagne, 223. 
Malonia, Maloine, Malone, Ma- 

lonne, 8, 222, 223, 2i4, 488, 499. 
Mambra, Mamer, 184; ruisseau 

de Membre, 168, 184. 
Mambre, Merabre, 184, 185. 
Mambreta, Mambrete, Membrette, 

184. 
Mamer, 184. 
Manapia, 335. 
Manaritium, 547. 
Manberceias, 371, 372. 
Mandaie, Mandaule, Modave, 312. 
Mande, 265. 
Mandervelt, 490. 
Manso, Meez, 514. 
Mantes, 272. 
Maquelette, 208. 
Maransart, 44. 

Marca, Marcha, 191, 206-211. 
Marcelliacus, Marcellianus, 240. 
Marche, la Marche, Marche-le- 

Scovelette, etc., 13, 24, 206- 

211, 213. 
Marchette (la), 208. 
Marchinas, Marsinne, 520. 
Marchovelette, 206, 207, 208, 213. 
Marciacus, 407. 
Marciago, 369. 
Marck (la), 209. 
Marcomagu8, Marmagen, 40. 
Marcour, Marcoux, 442. 
Marcq (la), 209. 
Marcus, 461. 
Marech, Maresches, 547. 
Maredret, 15. 
Maredsous, 25. 
Mareka, Marche, 208. 
Marenne, 13, 520. 
Maresches, 547. 
Mariacus, 407. 
Mariniacus, 407. 



Maris, riv., 167. 

Marke (le), la Marche, 209. 

Markelettes, Maquelette, 208. 

Markengees, 373. 

Marlagne, Marlagnia, Marlangia, 

etc., 32, 149, 224, 487. 
Marliers, Mellier, 225. 
Marlines, Marlynes, Malines, 225. 
Marmagen, 40. 
Marna, la Marne, 91, 94. 
Marnafa, Marneffe, 355, 356. 
Marne (la), 40, 9i, 94, 95. 
Marona, Maronna, la Maronne, 

91, 95, 96, 167. 
Marque (la), 210. 
Marquelette, Maquelette, 208. 
Marsinne, 520. 
Marso, (1., 384. 
Marsupia, la Marsoupe, 341. 
Martelange, 46. 
Marteusin, Martoisin, Martin- 

voisin, Martouzin, 27. 
Martigny, 295. 
Martiniacus, 407. 
Masa, Meuse, 72. 
Masalant, 74. 
Masamuda, 74. 
Masau, Masaus ou Masus pagus, 

Masaugus comitatus, 74. 
Masavensis, 500. 
Masblette (la), 116. 
Maseias, Maseis, Mazee, 373, 440, 

441. 
Maserech , Maserei , Masereit , 

Maizeret, 437. 
Maseriolas, 440. 
Maseroles, Maizeroules, 440. 
Masiacus, Massy. Maz6; Masiacas, 

Mazee, 440. 
Masiriacum, Maizeray, Maiserais, 

438. 
Masiricium, Maizeray, 438. 
Maslania, Maslaigne, Marlagne, 22, 

223, 224. 
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Maslario, Maslier, Mellier, 225. 

Maslinia, Masligna, Marlagne, 223. 

Maslinas, Maslines, Malines, 225. 

Masonia, Masonge,etc, Massogne, 
499, 512, 513. 

Massava, Meves, 348. 

Massogne, 487. 

Masuic, 74. 

Matania,Matagnia,Mathannia,etc, 
Matagne,20,487,510,5il. 

Materna, la Marne, 91, 98, 99. 

Matthiliola, Matignolles, 511. 

Mathine, 520. 

Matignolles, 25, 511. 

Matillone, 242. 

Matinula, Matiniole, etc., Mati- 
gnolles, 511. 

Matrena, 318. 

Matricium, Maresches, 547. 

Matrinus, riv., 98. 

Matrona, la Marne, la Meyrone, 
40, 69, 91 , 93, 94, 96, 98, 99, 574. 

Mattena, 318. 

Mattis, fl., 438. 

Maulin, 13. 

Maurenne, 13, 519. 

Maurentiacas, Maurentiacus, 400, 
407. 

Mauriacus, 407. 

Mauriciacas, 398. 

Maurinciago, 369. 

Mauzees, Mazee, 373. 

Mavel, Maffe, 18, 587. 

Mavles, Matte, 13, 587. 

Maves, Maffe, 18, 587. 

Mayenne. V. Meduana. 

Mayzeroles, Maizeroules, 440. 

Mazareum, Maizeret, 368, 538. 

Maze, 440. ' 

Mazee, 440. 

Mazeirac, Mazeiras, 438. 

Mazeres, 439. 

Mazerac, Mazeras, Mazeral, Maze- 
ray, 438. 



Mazerago, 439. 

Mazerei, Mazerey, Maizeret, 368, 

437. 
Mazeriaco (de), 439. 
Mazeroles,etc., Maizeroulles, 440. 
Mazerolle, Mazerolles, Mazerules, 

440. 
Mazeireix, Mazeyrat, 438. 
Mazeyrolles, 440. 
Maziacus, Maze, 440. 
Mazieras, 438. 
Mazieres, 439. 
Mean, Meant, Means, Meanz, 19, 

181, 264 273. 
Meane, Mayenne, 181. 
Mebe, Mebbe, Maibe, 325. 
Mebelle, Maibelle, 325. 
Mechelen, 224, 225, 287. 
Mecheline, 225. 
Mechelne, Mechghelne, Mechlen, 

Mechlene, Mechlme, Mechlinia, 

Malines, 225, 287. 
Mecinas, Messines, 521. 
Mecklenburg, 226. 
Medis, My, 272. 
Medolum, 272. 
Medona, Medonia, la Mene, 92, 

489,500. 
Meduaci, Meduacus, 272. 
Meduana, la Maine, la Mayenne, 

69,99,181,272. 
Meduanta, Mantes, 272. 
Meduanto, Mean, 19, 181, 242, 

251, 264-273. 
Meduas, Vieux-Poitiers, 272. 
Medubriga, 272. 
Meeffe, 587. 
Meez, 514, 515. 
Megalona, Maguelone, 227. 
Megalonnum, Moulons, 227. 
Megelne, Malines, 225. 
Megnees, 373. 
Mehaigne, Mehaignoul. V. Meha- 

gne, Mehagnoul. 
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Mehagne, Mehange, etc., 30, 70, 

421, 243, 272, 487, 509, 540. 
Mehagnoul, Mehangnoulle, etc.. 

25, 421, 422. 
Mehena, Mayenne, 484 . 
Mehonia,Mehogne, Mehongne,etc. 

20, 422, 272, 487, 500. 
Melana, Melina, le Mehlenbach,93. 
Melbodium, Maubeuge, 78. 
Melina, Melinnes, 520. 
Mene (la), 92, 272, 489, 500. 
Menerica, 274. 
Membre, 27, 484, 485. 
MembretW, 25, 484. 
Menapii, lesMenapiens, 25,55,335. 
Mentesa. Mentissa, 538. 
Meraude, Poilvache, 27. . 
Mercoeur, 442. 
Mercret, Mercrey, Miecret, 46, 22, 

368,441. 
Mercurey, 444. 
Mercuriacus, 240, 368, 444. 
Mercury, 444 . 
Merendrech, Merendricium, Mare- 

dret, 8, 45, 547. 
Merlaus, Merlaut, Merloux, 468, 

472. 
Merlemont, Mielmont, 46, 48, 22. 
Merloux, 468. 

Mertenne, Mertines, 372, 459, 549. 
M&erac, 438. 
Messapie (la), 335. 
Messines, 524. 
Mesves, 500. 
Metinium, 8. 
Metz. V. Divodurum. 
Meulis (de), Meur, Meux, 325. 
Meurthe (la), 204. 
Meuse. V. Mosa. 
Meux, 325. 

Meves, 348, 500. V. Mesves. 
Mey, Meez, 544. 
Meybe, Maibe, 325. 
Meyrone (la), 40, 96. 



M6zerac, M6zeray, M6zerie, Me- 

zeirie, Mezeirac, Mezi&rat, 438. 
M&serolles, 440. 
Meziere, Mezi&res, 439. 
Miecret, 46, 23, 240, 368, 444. 
Mielmont. 46, 23. 
Mignat (le), 447. 
Mihertinis, Mertenne, 459. 
Milliere, 230. 
Modale, Modave, 312. 
Moese, Meuse, 73. 
Moignelee, 46, 48, 404. 
Moise, Meuse, 73. 
Moissac, Moissat, Moissey, Mois- 

sieu, Moissy, 403. 
Molignee (la), 444, 192, 493. 
Moligneis, Moignelee, 46, 373. 
Moliniacus, 404. 
Molins, Moulins, 47. 
Momenheim, Momonheim, 392. 
Mommignies, 392. 
Monceau, Monceau-sur-Sambre, 

25,44. 
Moncellus, Monceau, 25. 
Monchiaux, 443. 
Mondale, Modave, 342. 
Mondorf, 392. 
Mons Mercurius, 444. 
Mons Rupilionis, Mons Ruvilionis, 

Mont-Reuillon, 463. 
Monstreux, 44. 
Montagnac, 443. 
Montanacum, 443. 
Montaniacus, 403, 408, 443. 
Mont-de-Ru, 484, 485. 
Montegneies, 373. 
Montegni, 354. 

Monte Jove, Montem Jovem, 444. 
Montenaeken, 377. 
Monteniacum, 443. 
Montfat, 252. 

Montiacus, Montay, Monty, 403. 
Monticellus, Monceau, 25. 
Montign6, 442. 
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Montignies-Saint-Christophe, 44. 
Montiniacus, Montigny, etc., 368, 

377, 403, 442-445. 
Montinium, etc., 443. 
Mont-Reuillon, 463. 
Monts (les), Aisemont, 16. 
Mora, fl., 574. 
Morceias, Moircy, 371, 398. 
Morceis, Morchies, 398. 
Moreceis, 373. 
Moree (la), 335. 
Morelli mansus, Morelmeis, Mo- 

rialme, 30, 568. 
Morenceias, Morenceis, Moren- 

chies, Moressee, 15, 371, 372, 

400. 
Morentiacus, Morentiacas, Moran- 

zy, Morenchies, Moressee, 374. 
Morialme, 30, 567, 568. 
Morichinga, 398. 
Moriermont., 493. 
Mortehan, 46. 
Mosa, la Meuse, 30, 68, 70-76, 94, 

198,231,265,289,342. 
Mosacum, Mouzay, 73, 361. 
Mosagao, 74. 
Mosain, Mozet, 231. 
Mosania, Mosanium, Mozet, 8, 

491, 512, 513. 
Mosanus (adj.), 178. 
Mosaus, Mosavus pagus, 74, 467. 
Mosa via, Mouzaive, 347. 
Mose, la Meuse, 73. 
Moselant, 74. 

Mosella, la Moselle, 72, 75. 
Mosenc, Mozet, 231, 367, 512. 
Mosenceias, 371. 
Mosomagus, Mosomaus, Mouzon, 

40, 70, 98, 298. 
Mosomensis,Mosmensis pagus,74. 
Mossiacus, Mossee, 442. 
Mostiers, Moustier, 433. 
Mouligny, 404. 

Miuline 41 U( Af\JL 



Moulons, 227. 

Mousadies, Mousaive, Mouzaive, 

347. 
Mouse, Mouze, la Meuse, 73. 
Mousey, Mozet, 512. 
MoussacMoussay ,Moussey , Mous- 

soy, 403. 
Mouzay, 73, 371. 
Mouzon, 40, 73. 
Moxhe, 43. 
Moyen, 265. 

Mozaive, Mouzaive, 347. 
Mozet, 367, 491, 512. 
Muese, Mueze, la Meuse, 73. 
Munau, Muno, 468. 
Mundale, Modave, 312. 
Munerica, 271. 
Muno, 46, 468, 472. 
Muntiniago, 369. 
Mumeignies, Mommignies, 391 
Mumendorf, 392. 
Mumentheim, 392. 
Muomendorph, 392. 
Muosa, la Meuse, 178, 337. 
Mura, 200. 

Murta, la Meurthe, 201. 
Musalla, Musella, la Moselle, 75. 
Musciacas, 369. 
Musciacus, 403. 
Musona aqua, 91. 
Mussy, 403. 
My, 139, 272. 

If. 

Nabrissa, 538. 
Nabru6, 22. 
Nachau (le), 131, 132. 
Nafrailure, 21. 
Nahe (la), 156. 
Naigu teres, 22. 
Naive (la), 156. 
Nalamont, 21. 
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Nalonsart, 22. 

Namaing, Namein, Namen, No- 
main, 283. 

Namecha, Nameka, etc., Na- 
raeche, 24, 278 387, 584, 586. 

Namen, Namur, 277, 281. 

Namenhusen, Namensheim, 283. 

Namon, Namur, 277, 286. 

Namor, Namur, 278. 

Namoussart, 46. 

Namucum, etc., Namur, 276-287, 
584. — Namucensis pagus, 
comitatus, 210, 345, 465. 

Naninne, 519. 

Nanterre, 289, 295. 

Naome\21. 

Narbona, 241. 

Narche, 22, 231. 

Nasana, Nasania fons, 67, 361, 
489;Nassogne, 489. 

Nasche, 22. 

Nasona, Nassonia fons, 361, 489. 

Nasonacum, 361, 489. 

Nassania, Nassonia fons, 489; 
Nassogne, 489. 

Nassogne, 361, 487, 489. 

Natoye, 29,301,302. 

Naugimont, 22. 

Nauloyz, Auvelais, 21, 302. 

Naumene, 277. 

Nauvveinne, 22. 

Nava, la Nahe, 156. 

Navagne, 487. 

Navaugle, 18, 21. 

Naveaux, 22. 

Naxhelet, 22. 

Nel)lon, 26, 146; le — , 146. 

Nebrissa, 538. 

Neffe, Neflia, Nefle, Nefllia, etc., 
340,350. 

Nefsee, 393, 402. 

Nemausus, Nemausa, Ntmes, 66, 
156-158,241,263,289. 

Nemauturissa, 538. 



Nemay, Nimes, 158. 

Nemea, foret, 290. 

Nemesa, la Nims, 66 f 67, 157. 

Nemet, bois, 290. 

Nemetacum, Arras, 289, 361. 

Nemetobriga , Puente-de-Navea , 

289. 
Nemetocenna, Arras, 289. 
Nemetodurum, Nanterre, 289, 295. 
Nemy, 290. 
Nentina, Nettine, 519. 
Neropia. riv., 341. 
Nervii, les Nerviens, 42-44, 55, 

56, 80, 82-89. 
Nettine, 519. 
Neuvillers, 46. 
Nevers, 545. 

Neversee, Nefsee, 22, 373, 402. 
Nevreleies, Nevreleis, Niverlee, 

373, 397. 
Nevremont, 22. 
Nieder-Anwen, 245. 
Mel, Nier, Nil, 171. 
Nieme, 290. 
Nima, Nimaud, etc., Nismes, 288- 

291,342,554. 
Nimay, TEau-Noire, 291. 
Nimeden, 290. 
Nimegue. V. Noviomagus. 
Nimelette, 25, 157, 158. 
Nimisa, la Nims, 157. 
Nimodon, 290. 
Nimy, 290. 
Niopa, riv., 341. 
Nismes. V. Nima. 
Nisona, la Lisone, 91. 
Nivelet, 22. 
Nivelles, 44. 
Niverlee, 373, 397. 
Nivernensis pagus, 506. 
Nivernum, Nevers, 545. 
Nobrecee, Nobrechies, Nopcee, 

22, 379. 
Nobressart, 22. 
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Nocito, Noisy, 411. 

Nogarias, Noyers, 19. 

Nogent, 251. 

Nogimont, 22. 

Nohan, 22. 

Noirefontaine, 46 

Noron (le), 180, 181. 

Noiseux, 17. 

Noisy, 411. 

Nonum (ad), 238. 

Nopc£e,231,379. 

Nordrechamps, 22. 

Nortbertiacas, Nopcee, 379. 

Nosoir, Noiseux, 17. 

Nothomb, 46. 

Nousantia, 313. 

Noviant, Noviand, Noveant, Noy- 

ant, Noyon, Nogent, 251. 
Noviodunum, 34, 
Noviomagus, Noviomus, Noyon, 

Nimegue, 34, 40, 241, 242, 265, 

266. 
Noyers, 18-19. 

Noyon. V. Noviant, Noviomagus. 
Nuapa, 337. 

Nucetum, Nocito, Noisy, 411. 
Nymais, l'Eau-Noire, 156-158, V. 

Nimay. 
Nymandes, 290. 



Obaix, 44. 

Obigiis, de, 375. 

Obreciis (de), Obreehies, 376, 379. 

Ochamps, 46. 

Ockinsart, 443. 

Octodurus, Martigny, 295. 

Odain, Odet, 13. 

Odeigne, 13. 

Odera, Odora, TOder, 124, 127. 

Odornensis pagus, 124. 

Oedingen, Oettingen, 392. 



Offagne, 46. 

Offiniacas, Offineias, Offignies, 

Offigny, 369, 370, 371, 392. 
Offingen, 392. 
Oflbnis villa, 392. 
Offrigies, 372; Offregnies, 376. 
Ogimont, 22. 
Ognees, 273. 
Osy, 413. 
Ohan, Nohan, 22. 
Ohey, 13, 21,230. 
Ohm (]•). 92. 
Ohm (F), 92. 

Oignies, Oingies, 18, 20, 105, 383. 
0igny,381. 
Oine, l'lwoine, 179. 
Oire, Yvoir, 17, 21 ; ruisseau, 159. 
Oise, 40, 68. 
Oissogne, Ossogne, 493. 
Oisy, 413-414. 
Olaffa, 123, 357, 358. 
Olapa, 123, 358. 
Oldanges, Odeigne, 13. 
Olefa, Oleffa, 123, 357. 
Olena, 122. 
Olenne (P), 123. 
Olevaus (en), 450. 
Olevia, l'Olewig, 123, 343, 358. 
Olfait, Haufoys, 13. 
Olhais, Ohey, 13, 21, 230. 
Olina, 92, 93, 95, 122. 
Olisna, 123. 
Olivia, roiewig, 343. 
Olley, 326. 
Olloy, 326, 327. 
Olna, 94, 122, 124, 477. 
Olne, 13. 

Olnon, 18, 26, 122, 124, 467, 477. 
Oloes, Olois, Olloy, 326. 
Olomna, TOnnelle, TOlona, 59,123. 
01ona,01onna, l'01ona,93,95,123. 
Omesees, Omezte, 398. 
Onhaia, Onhaye, 21. 
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Onnezies, 392. 

Oorana, TOrre, 92. 

Oos, 343. 

Opte (rieu <D, Rieudotte, 70. 

Ordrechamps, 22. 

Orenhofen, 343. 

Oret, Orerch, 19, 106. 

Oretani, 584. 

Oreuse (H, 263. 

Orgeo, 467, 472. 

Oria, Yvoir, 8, 17, 21. 

Ormeium, 411. 

Orna* l'Orne, 124; FOrnain, 124, 

174. 
Ornava, Orenhofen, 343. 
Orne (D, 92, 95, 122, 124, 476. 
Orneau (0, 18, 26, 123, 124, 467. 

476. 
Orneva. V. Ornava. 
Ornon, Ornoy, Onoz, 124. 
Orolauno, Arlon, 2H5. 
Orosa, l'Oreuse, 263. 
Orousa, l'Areuse, 263. 
Orta, TOrthe, 201. 
Orta, Ortus, l'0urthe,70, 158, 159, 

201, 467. 
Ortao, Ortou, Ortho, 113, 159, 

467, 472. 
Osa, THosain, 174. 
Oscara. l'Ouche, 127. 
Oscyneio, 241. 
Osiacus, Oseis, de Osiis, etc., 

Oisy, Ogy, 17, 373, 376, 413. 
Osning, 218, 219. 
Osnoy, Onoz, 124. 
Osonia, Osonium, Oson, Ozo, 139, 

140, 491. 
Ossogne, 13, 139, 213, 487, 492, 

493. 
Ostemeree, 17, 373. 
Otbertiacas, Obrechies, 379. 
Oteppe, 330. 
Otreppe. 328, 334. 
Ottange, 392. 



Ottendorf, 392. 
Otter (1'), 97. 

Otting, Otting, Ottange, 392. 
Ottiniacas, Ottignies, 392. 
Ottonis Curtis, Attenhoven, 392. 
Ottonis villa, Ottonville, Otten- 
dorf, 392. 
Ouche «•), 127. 
Ouchenoe, 391. 
Oucippe, Ychippe, 341. 
Ougree, 378. 
Oulchy, 361. 

Oupengney, Upigny, 453. 
Our (]') 152, 175. 
Ourrq (0, 361. 

Ourthe (!'), 158, 159. 201, 467. 
Outre-Meuse-et-Arche, 231. 
Over-Repen, 328. 
Owingen, 323. 
Oxen, Ochain, 338. 
Oyne, Tlwoine, 179. 
Oyseis, Oisy, 413. 
Ozo, V. Osonia. 
Ozon, 137. 



Paemani,50,51,59,63, 483. 

Paille, Pailly, 160. 

Palathe, Palathi, Palethe, Palidi, 

Palide, Palithi, Polde, 162. 
Palatiolus, Palizeul, 305. 
Palogne, 487. 
Pantiniacas, Pantignis, Patignies, 

392. 
Paoliacus, 160. 
Parette, 46. 

Paridum, Parois, 180, 181. 
Patignies, 150, 392. 
Paulegia, Pauleia, le Bocq, 69, 

159,160, 161,162,171,204. 
Pauleton, le Pollon, 161. 
Paulhac, 160, 
Pauliacus, 160, 163, 407. 
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Pauliat, -160. 

Paulo, 161. 

Paviliacus, 160, 163. 

Pavilly, 160, 161. 

Pavullo, 161. 

Paweilhies, Pawelhees, Pawileis, 

160. 
Peciau, Pesau, 460, 472. 
Peis, Pesches, 23. 
Pentegni, Pentegnies, Patignies, 

ISO, 392. 
Peraria, Perriere, 560. 
Peranum, Perier, Peries, etc., 

Pry, 559, 560, 590. 
Perewes, Peresweyz, Pereweis, 

Perwez, 556, 557. 
Perf(la), 357. 
Pernaco, 236. 
Pernafla, 397. 
Pernelle, 163. 
Perniciaeum, 236. 
Peron, Peronelle, 163. 
Peroweiz, Perouwei, Perwez, 

557, 589. 
Perrier, Perriere, 560. 
Perueis, Perueiz, Peruuez, Peru- 

weis, etc., Perwez, 556, 557. 
Peruwelz, 556. 557. 
Perwez, 556, 557, 589. 
Pesau, 468, 472. 
Pesco, Pesches, 23. 
Pesessa, Possesse, Pesesse, 539. 
Pesessou, Pessoifx, 539. 
Petit-Autreppe, 329. 
Petit-Leez,259,261. 
Petit-Roeulx, 44. 
Petite-Honnelle, 320. 
Petraria, Petrarias, 560. 
Petrarius, 559, 560. 
Petrosum vadum, 556, 557. 
Peuillon, Peuwellon, 160, 161. 
Pewelheies, Pewelee, Pewee, lfiO. 

Dmitri I Inn 4A4 



Philippia, Philuppa, Villip. 340. 

Pictones, 62. 

Pidis (Summa), Sommepy, 212. 

Pinetum, 558. 

Pirarium, 559. 

Pirges, 20. 

Pleumoxii, 41, 42. 

Pobinga, 393. 

Poelde, 473. 

Poemana, 63. 

Poilte, Poilleux, Poilliacus, 160. 

Poleda, la Hoegne, Polleur, 130, 
162, 255. 

Poledi, P61de, 162. 

Poleia, le Bocq, 70, 129, 159. 

Poleton, lePolton,161,191. 

Poliacus, 160. 

Polethe, Polida, Polide, Politne, 
P61de, 162. 

Polleur, 130, 162. 

Pollia, Pol)iacu8, Polliat. Polliez, 
160. 

Ponderlues, etc., Pont-de-Loup, 
473. 

Pondresmo, Pondr6me, 183. 

Pons Scaldis, Escaupont, 238. 

Pont-a-Celles, 44. 

Pont-au-Rieu, Pont-au-Ry, 192. 

Pont-d'Ambruis, 241. 

Pontailler, 406. 

Pontiacus, 407. 

Pontiliacus, Pontailler, 406. 

Pontillas, 405, 46. 

Popignies, 313. 

Popiniagas, Poigny, 392. 

Porcaritias, Porcerec, etc., Por- 
cheresse, 539, 540, 547. 

Porennc, Porinia, 519, 521. 

Posessa, Possessa, Posesse, Pe- 
sesse, 539. 

Posterie (la), 267. 

Pouillac, Pouillat, Pouillay, 

DrmillA Prunllon P/Miillov 
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Pourrain d'Assesse (le), 230. 

Pradia, Pree, 19. 

Praella, Praelle, Praielle, Praile, 

Pralle, Pratella, Praul, Prayal, 

Presles, 88. 
Preal, Prealle, Preaul, 88. 
Predona, Prosnes, 91, 96, 213. 
Pree, 19. 

Preit-Wairon, 149. 
Prele, Prelle, Presles, 88. 
Prenote, Purnode, 17, 18. 
Prereias, 371. 
Prir, Pry, 559. 
Prodona, Prona, la Prosnes, 91, 

96. 
Profondeville, 222. 
Pronaea, laPrum,69. 
Provisiacas, Proisy, 112, 369, 379, 

418. 
Puente-de-Navea, 289. 
Puliacus, Pulleyum, Pullich, 

Pully, 160, 163. 
Puopinga, Puppinga, 393. 
Purnode, 18. 
Puteus (Summus), Sompuis, 213. 



Quadruvium, Carouge, 316. 
Quarta, locus Quartensis, Quarte, 

76, 77. 
Quenestines, 520. 
Quentavic, 77. 
Questin'a, Koesten, 532. 
Queslines, Questune, Custinne, 

532. 
Quierzy, 418, 419. 
Quilhan, Quillanus, Quillianus, 

etc., 327. 
Quillon, (Juillons, 327, 589. 



Raab (la), Raba, 328. 
Rabay, 164. 



Rabodona, Rabodonia, le Rabo- 

deau, 91,489. 
Rabosee, Rabouzy, 373, 401. 
Radantia, 313. 
Radbodciacas, 401. 
Radelange, 46. 
Rafa, 328. 
Ragnulfiaga, 369. 
Rakiniacas, Rakingea, Rakking, 

393. 
Rambertiacas, 379. 
Ramelgeis, 20, 372; Ramelias, 

375 ; Ramellies, 373 ; Ramelzeis, 

40l;Ramillies. 
RamesSe, 373, 402. 
Ramich, Remich, 288. 
Raminiacas, Ramineis, Rami- 

gnies, 393. 
Raminghem, 393. 
Ramonis villa, Ramonville, 393. 
Ramonwillare, 393. 
Ramoules, 461. 
Ramouzy, 401. 
Ramulgeias, Ramulgies, Ramou- 

sies, 371, 376, 401. 
Ramuco, Ramur, Remich, 288. 
Ranee, 44. 

Rancenne (la), 112, 418. 
Rancennes, 113, 520. 
Rangiliacas, Rangeleias, Renlies. 

371, 397. 
Ransine, Rancennes, 113. 
Rapa, Rapae, Reppa, 328. 
Raquinghem, 393. 
Rasbacis, 164. 
Raspe (la) 328. 
Rauziacus, Roucy, 403. 
Ravia, Reves, 348. 
Rebais, Rebec, Rebecq, 163, 164. 
Rebiseul, 164. 
Rebjoux, 25, 164. 
Reckingen, Recquignies, 393. 
Recogne, 487. 
Regneis, 393. 
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Reinzabern, 238, 542. 

Remagen, 40. 

Remagne, Remania, 40. 487, 488. 

Rembrecias, Rembrechies, 379. 

Remeche, etc., Remich, 288. 

Remoiville, Remonis villa, 393. 

Remorum civitas, 43. 

Remulciis, Ramouzy, 401 . 

Reneve, 348. 

Rengeleias, Renlies, 397. 

Renlies, 44, 397. 

Renus, le Rhin, 498. 

Repe, Repen, Repes, Over-Repen, 

328. 
Rpppe, 328. 
Requignies, 393. 
Resbacis, 164. 
Resbais, 164. 
Resciniacas, 370. 
Restania, etc., Resteigne, 8, 513. 
Restee (Stee), 373, 513, 514. 
Restiniacus, 513. 
Retinas, Retinne, 520. 
Reugny, 404. 
Reux-Famenne, 118. 
Reve, Reves, 348. 
Revin, 502. 
Revogne, Revonia, etc., 487, 

500-502. 
Rhodanus, 74, 128. 
Rhenus, 74, 75. 
Rhisle, 165. 

Ribesoul, Rebjoux, 164. 
Ribuarius pagus, 191. 
Richara, 129. 
Ridou, 70. 
Riechester, 505. 
Rieudotte, 70. 

Rigomagus, Remagen, 40, 242. 
Rille, la Risle, 165. 
Rimogne, 487. 
Rionava, Ren6ve, 343. 
Riparia, Riviere, 593. 
Risella, la Risle, 165. 



Risone, 97. 

Riuwechial, Roissia, 25. 

Riviere, 563, 573. 

Riviniacus, Rivenich, 502. 

Rivonia, etc., Revogne, 504. 

Rizella, la Risle, 165. 

Roanne, 96. 

Roavia, R£ves, 348. 

Robechies, 379. 

Robertceias, 371. 

Robiac, 403. 

Roboraria, 559. 

Roboretum, Rouvroy, 17, 558. 

Rodanus, 75, 198. 

Rodava, R6ves, 348. 

Rodena, Roanne, 96. 

Rocenaka, Russeignies, 377. 

Rodenacum, Ronnet, 367. 

Rodez, 99. 

Rodomus, Rou^n, 40. 

Roellies, 397. 

Roelseias, 371. 

Roe via, Roves, 348. 

Rogerees, Rozereics, Rogeree, 

Rougeries, Rogery, 373, 374, 

378. 
Rognee, 393. 
Rohevia, Reves, 348. 
Rohiliacas, Rohillies, Roselies, 

397. 
Rohiniacas, Rohignies, Rogn6e, 

372, 393. 
Rohon, Rohum, 18. 
Roissia, 25. 

Rolceas, Rolceis, 371, 373. 
Roldingen, 140. 
Romania, Remagne, 488. 
Romaniacus, 407. 
Romedenne, Romendines, 519, 

568. 
Romereias, Romereis, Romerias, 

Romeree, Romeries, Romery, 

371, 372, 374, 375, 376, 378. 
Romiee, 374, 445. 
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Romsee, 402. 

Roniulas, Ramoules, 461. 

Rona, Roanne, 96. 

Ronchinne, 230, 520. 

Ronnet, 367. 

Ronvaux, 118. 

Rosaffa, 357. 

Rosbacis, Rosbaix, Rosebache, 

164. 
Roseis, 373. 
Roselies, 397. 
Rossart, 46. 

Rostemont-sur-Meuse, 274. 
Rostenne, 520. 

Rotavia, Rothavia, Reves, 348. 
Rotbertiaca8, Rotberceias, Robe- 

chies, 371, 379. 
Rothmariacus , Rothmariacas , 

Romery, Roumeries, Romeree, 

374, 378. 
Rothsias, Roussies, 375.) 
Rotomagus, Rouen, 40,498. 
Roubaix, 164. 
ftoucy, 403. 
Roudium, 266. 
Rouffac, 403. 
Rouillon, 463, 589. 
Roupy, 403. 
Roussies, 375. 
Rouvroy, 17. 
Rovonia, Revogne, 501. 
Rouz, Reux-Famenne, 118. 
Rubiacus, Rouflac, Robiac, 403. 
Ruecial, Ruechia, Ruencheal, 

Ruenchias, Roissia, 25. 
Rugny, 404. 
Ruilio, Ruillio, 589. 
Ruiniacus, Reugny, Rugny, 404. 
Ruisseau, Roissia, 25. 
Ruivinium, Revin, 502. 
Ruelle(la), 168. 
Rumelgeias, 371. 
Rumelingen, 445. 
Rumendinis, Romedenne, 520. 



Rumeseies, Rumesees, Roms6e, 

373, 402. 
Rumiliacus, 445. 
Rumillies, 374. 
Rumingen, Ruminghem, 445. 
Ruminiacus, Ruminiacas, Rume- 

neias, Rumigny, Rumillies, 

Romiee, etc., 371, 373, 445. 
Rupiacus, Roupy, 403. 
Rupilio, Ruvilio, 463, 489. 
Rura, 128, 168. 
Rusiniaca, Russeignies, 377. 
Rustina, Rostenne, 520. 
Ruviniacus, 502. 
Ruvenia, Ruvonia, Ruvogne, 

Revogne, 8, 500-502. 
Ruwechiaul, Roissia, 25. 

S. 

Saale(la), 201. 

Sabis, 80-90. 

Sablonarias, Sablonnieres, 573, 

574. 
Sablones, Venloo, 237, 238, 573. 
Sabrina, la Severn, 92. 
Sabus, la Save, 82. 
Saera, la Serre, 128. 
Sagona, la Saone, 96. 
Saina, le Serain, 174. 
Sainregnon, Ciergnon, 464. 
Sainseilhe, Senzeilles, 332. 
Saint-Ambroix-sur-FArnon , 297. 
Saint-Aubin, 13. 
Saint-Gabriel, 241. 
Saint-Gerard, 30. 
Saint-Marc, 27, 527. 
Saint- Mard, Saint- Medard, 19, 

27,527. 
Saint-Pierre, 46. 
Saint-Remi, 43, 
Saint-VaJe>y-sur-Somme, 468. 
Sainte-Cecile, 46. 
Sainte-Marie, 46. 
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Sainzelle, Senzeilles, 332. 

Sala, la Saale, 201. 

Salazinne, 520. 

Salceias, 371. 

Salciacus rivus, Sensenruth, 70, 

403. 
Salei, etc., Salet, 446. 
Salemania, Salmagne, 509, 516. 
Salernum, Salers, 545. 
Saletum, 446. 
Saliacus, 445, 446. 
Salicetum, Sosoye, 14. 
Salm (la). V. Salmona. 
Salmagne, 509. 
Salmana, riv„ 93, 509, 516. 
Salmona, la Salm, 92, 93, 95. 
Salodurum, Soleure, 91, 295. 
Salona, la Seille, 91, 489; Salonia, 

489. 
Salsissa castro, 538. 
Salsoit, Sosoye, 14. 
Salta, la Salza, 201. 
Salthoir, Sautour, 461. 
Salvenerias, Salvenieres, Salve- 

nirs, Sauveni&res, 13, 574. 
Salviac, 447. 
Salviacus, 446-448. 
Salvia n us, 447. 

Salvonarias, Sablonnieres, 574. 
Salza (la), 201. 
Salzinnes, 520. 

Samara, la Somme, 77, 79,80, 127. 
Samarobriva, Amiens, 77, 127, 

266. 
Samart, 19, 27, 527, 528. 
Sambis, fie, 178. 
Sambra, Samber, Sambria, la 

Sambre, 76-90, 127, 178. 
Sambricus, Sambrensis, Sambri- 

ensis, Sambrinus pagus, 78. 
Samer (le), 80. 
Samera, la Sambre, 78. 
Samina, la Somme, 79, 92, 
Samson, 150, 286. 



Samsonis-Petra, 286. 

Samer (le), 80. 

Sanctus Albinus, 13. 

Sanctus Medardus, 19, 27, 527. 

Sanzeilles, etc., Senzeilles, 332. 

Sanzinne, 520. 

Saona, la Sa6ne, 96. 

Sapogne, 487. 

Sara, la Sarre, la Serre, 128, 185, 

201. 
Sarrei, Sarry, Serr£e, 448. 
Sarry (Marne), 448 ; Sarry (Yonne), 

450. 
Sart-ale-Stache, Sart-Eustache, 27. 
Sart-Bernard, 443. 
Sart-en-Fagne, 229. 
Sarta, la Sarthe,201. 
Sartum-Colnois, 568. 
Sasbach, 116. 
Sassigniacas, Sassegnies, 78, 377, 

393. 
Sate, fl., 94. 
Saturia, etc., Sautour, 240, 460, 

461. 
Saturiacus, 448, 449. 
Sauconna, la Sa6ne, 96. 
Saugey, 447. 
Saujac, Saujat, 446, 447. 
Sauriacus, 451. 
Sautour, 240,460, 461. 
Sauvenieres, 13, 474. 
Sauvet, Sovet, 448. 
Sauviac, Sauvian, Sauviat, Sau- 

voy, 447. 
Sava, la Save, 81. 
Savara. Sevres et son ruisseau, 

81, 127. 
Save, laSelle, 81. 
Savena, riv., 92. 
Saventere, Sa venires, etc., Sauve- 

nteres, 563, 574. 
Saverne, 238, 542. 
Savo, la Savone, 81. 
Savus, la Save, la Selle, 81. 
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Saxiniacus, Sassegnies, 377, 393. 
Scaldis, Scalda, Scaldus, l'Escaut, 

81,94. 
Scalentin, Schaltin, 15, 23. 
Scarponensis pagus, 381. 
Schaltin, 15, 23. 
Schlirf(la), 357. 
Schockville, 46. 
Schutter (le), 127. 
Scies, Scy, 561. 
Scladinium, Sclayn, 8, 19. 
Scladinellum, Sclaigneau, 25. 
Sclayn, 19. 
Scuriacus, 404. 
Scutara, le Schutter, 127. 
Scy, 360, 361. 
Secarius, 561. 
Secelia, Senzeilles, 331. 
Securiacus, Sirault, 470. 
Sedena, le Scrain, 92, 174. 
Seeviae, 266. 

Segedunum, Wallsend, 99. 
Segni, 46-50, 59. 
Segodunum, Rodez, 99. 
Seille(la),91. 
Seine (la), 68, 92. 
Selle(la),80,81,83-88. 
Seloupe, Cheloupe, 341 , 
Semereias, Semerias, 371, 376. 
Semina, la Simmen, 92. 
Semois (la), 69, 164-168. 
Senaye, 145. 
Sencelia, Senzeilles. 331. 
Sencile, Senzeilles, 332. 
Sendrogne, 487. 
Seneffla, Seneffe, 357. 
Senenne, 134, 520, 523, 533, 534. 
Seniaces, Xhignesse, 405. 
Senina, etc., 134, 532,533. 
Senlis, 65. 
Senne (la), 182. 
Sennin, Senenne, 521, 533. 
Sennina. 533. 
Senone (Mutatio), 241. 

XXIII 



Senmois, la Semois, 166. 

Senophe, Seneffe, 357. 

Senoye Cla), 145. 

Senseles, etc., Senzeilles, 332. 

Sensenruth, 70, 403. 

Senzelia. Senzeley, etc., Sen- 
zeilles, 8, 331, 332. 

Seona, la Seoune, 91. 

Sequana, la Seine, 68, 74, 92, 94. 

Sera, la Serre, 185. 

Serain (le), 92. 

Seregnon, Sergnon, etc., Cier- 
gnon, 464. 

Serencial, Seressiat, 186. 

Serniacus, 464. 

Serniun, Ciergnon, 16, 18, 464. 

Seron, 185. 

Serre (la), 128, 185. 

Serree, 448. 

Serrei, 448. 

Servais, 403. 

Sesbach, 166. 

Sesmarus, Sesomiris, Sesmois, 
etc., Semois, 69, 165, 166, 167. 

Sessenbach, 166. 

Sessenhausen, 167. 

Setzelbach, 167. 

Seulle (la), 169. 

Seumay, 517. 

Seva, la Selle, 81. 

Severceis, 372. 

Severiacus, 407. 

Severn (la), 92. 

Sevescourt, Fescou, 23. 

Sevry, 368. 

Sextum (ad), 238. 

Sezana, 488. 

Sezelia, Senzeilles, 331. 

Schanon(le), 125. 

Sidrona, la Sitter, 92. 

Sieg (la), 92, 169. 

Sienne, Chine, 589. 

Siergnon, Siernong,Ciergnon . 464. 

Siers, Sies, Scy, 561. 

41 
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Siga, la Sieg, 169. 

Sigina, Sigena, Sigona, la Sieg, 
92, 93. 

Signaces, Xhignesse, 405. 

Sila, Silaha, la Sihl, 168, 469. 

Silenni rivus, Silenrieux, 70. 

Siiia, la Sille, 436. 

Siliacus, Silly, 364,436. 

Sille (la), 364, 436. 

Silly, 361, 436. 

Silvestris curtis, Fescou, 23. 

Silviacus, Semis, 403, 408. 

Silviliacus, 403. 

Silviniacus, 407. 

Simara, le Simmer, 127. 

Simmen (la), 92. 

Sinaces, Xignesse, 405. 

Sinede, Sinithe, 248. 

Sinna, le Schanon, la Sinn, la 
Chine ou Chinelle, Wez-de- 
Chine, 446, 425, 426,589. 

Sirau, Sirault, 470. 

Sitter (la), 92. 

Sivry, 449, 450. 

Skinach, Xhignesse, 405. 

Slierapha, Slierefa, la Schlirf, 357. 

Smuid, 334. 

Soana, riv., 92. 

Sodeia, Sodoia,Soye, 48,447,333. 

Soignies, 377. 

Soile (la), 468-469. 

Sola, la Seule, 469. 

Solania, 488, 544, 545. 

Solanne, 545, 516. 

Solcio, riv., 205, 206. 

Soleine, Solenne, 515. 

Solergeias, 374. 

Solimariaca, 359. 

Solitanus, Solitarius, 544. 

Sollania, 545. 

Sollanna, 544, 545. 

Sollenes, 515. 

Sol ma, Essommes, 334. 

Solmagne, Soumois, 546. 



Solman, Seumay, Sommaing, 547. 

Solmana, Sol mania, 334, 488, 546. 

Solmeria, Sommieres, 576. 

Solmona, la Sormonne, 546. 

Sologne, 487, 544. 

Solonacus, Sonnay, 545. 

Solonates, 545. 

Solone, 546. 

Solonius ager, Solonium, 545. 

Solonne, 545. 

Solre, 44, 524. 

Solrinnes, 520, 524. 

Somain, Somaige, Soumois, 546, 

547; Seumay, 547. 
Somal, 25. 
Somana, riv., 93. 
Somania, Seumay, 547. 
Sombre (la), 356. 
Sombreffe, Sombreffia, 8, 335, 

354-356. 
Somena, la Somme, 94. 
Someria, Sommieres, 576. 
Someroules, Somereles, Somme- 

roulle, 575, 576. 
Somezeis, Somuzeies, Somzee, 

373, 402. 
Somier, Somirs, Sommieres, 563, 

575. 
Somme (la), 94, 95, 445, 432, 433. 
Somme-Leuze, 433, 434, 243. 
Somme, Soulmes, 334. 
Sommaing, 547. 
Sommebionne, 242, 243. 
Sommelette, 25, 246. 
Sommepy, 242, 243. 
Som meres, Sommieres, 563, 575. 
Sommeroules, 25, 275. 
Sommesous, 242, 213. 
Sommesuippe, 242, 243. 
Sommethone, 243. 
Sommetourbe, 243. 
Sommevesle, 243. 
Sommeyevre, 243. 
Sommieres, 575-576. 
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Somna, Somme, 133. 

Somnia, 134, 534. 

Somona, fl., 93. 

Son(le), 356. 

Sona, la Sa6ne, 96. 

Sonefia, Soneffia, Senefl'e, 357. 

Sonegias, Soniacas, Sonnias, 

Soignies, 377. 
Sonnay, 515. 
Sooture, Sautour, 461. 
Soreias, etc., Soree, 344, 371, 373, 

450, 451. 
Sorinnes, 230, 520, 533, 534. 
Sorlascum, 449. 
Sorleies, Sorleis, Suarlee, 17,373, 

499. 
Sormonne (la), 91, 516. 
Soena, la Zorn, 97. 
Soron, 316. 
Sosoye, 14. 

Soteia, Sotheia, Soye, 18, 333. 
Soture, Sautour, 461. 
Souain, 213. 
Soulaines, 515. 
Soulmes, 333, 334. 
Soumagne, 487, 334, 516. 
Soumain, Soumaing, Soumaigne, 

Soumois, 517. 
Soumain, moulin, 517. 
Soumes, Soulmes, 334. 
Soumois ou Soumoy, 516, 517. 
Souvet, Sovet, 448. 
Souvret, 44. 
Souxhon, 206. 
Sovei, Sovey, Sovet, 448. 
Soye, 18, 147, 333. 
Sparnacus, Epernay, 361. 
Spase, Spause, 230, 328. 
Speona, riv., 91. 
Spernacus, fcpernay, 361. 
Spicarias, 562. 
Spicarius, 561. 
Spiers, Spies, Spy, 561-562. 
Stablecellas, Stapsoul, 545. 



Stabelaus, Stabulaus, etc., S(a- 

velot, 468, 469. 
Stables, Stave, 545. 
Stabulis, Stave, etc., 18, 238, 

241,543,567, 
Stabulum (ad), 238, 543. 
Stapsoul, 18, 25, 545-546. 
Stave, Staveles, Stavles, 13,18,545. 
Stavecellas, Stavechoulle. etc., 

Stapsoul, 545, 546, 
Stavelot. V. Stabelaus. 
Stavlecellas, Stapsoul, 545. 
Ster,231. 
Sterpeias, 371. 
Sterpenias, 375. 
Stomatas (Mutatio). 241. 
Strasbourg, 281,299. 
Strata, Stree, Estree. 267, 270. 
Strateburgum, Strasbourg, 281. 
Stree, 267, 270. 
Struona, la Strijne, 92. 
Suala, riv., 169. 
Suarlee, 19, 449. 
Suippia, Suippe, 213. (Summa— ), 

Sommesuippe, 213. 
Sulma, Sulmas, Soulme, 333. 
Sulmana, la Sulm, Sulm, 334, 516. 
Sulmodium, Smuid, 334, 
Sulmona, la Sormonne, 91, 334. 

516. 
Sulmoniensis(Rupes),Smuid,334. 
Suma, Somme-Leuze, 115, 133. 
Sumaigne , Sumain , Sumains , 

Seumoy, 519. 
Sumana, la Somme, 93. 
Sumanium, Sommaing, 517. 
Sumara, la Sombre, 356. 
Sumarafa, Sombreffe, 354, 355. 
Sume, Somme-Leuze, 133, 356. 
Sumein, Sommaing, 519. 
Sumena, la Somme, 93, 133. 
Sumerefle, Sombreffe, 354. 
Sumeres, Sumerium, Sommtere, 

576. 
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Sumina, la Somme, 93, 115, 133. 

356. 
Suminara, la Somme, 70, 115, 

132, 133, 356. 
Summa, la Somme, 94, 133. 
Summa, Alva, Auve, 213. 
Summa Biunna, Sommebionne, 

212. 
Summa Evera, Sommey&vre, 213. 
Summa Pidis, Sommepy, 212. 
Summa Suppia, Sommesuippe, 

212. 
Summa Todenna, Sommethone, 

213. 
Summa Turba, Sommetourbe, 

213. 
Summa Vidula, Sommevesle, 213. 
Summana, la Somme, 133. 
Summaria, Sommi&res, 595. 
Summe, Somme-Leuze, 133; la 

Somme, 159. 
Summelette, Sommelelte, 246. 
Summeruoles, Sommeroulle, 575. 
Sumraieres, Sommteres, 575. 
Summonium, Sommaing, 517. 
Summus Adanus, Souain, 213. 
Summus Puteus, Sompuis, 213. 
Summus Saltus, Sommesous, 212. 
Summus Sibi, Somsois, 213. 
Sumna, la Somme, 133. 
Sumuzeis, Somzee, 372, 402. 
Superiacus, Sivry, Sevry, 368, 

449,450. 
Sunici, 280. 

Sunniacum, Soignies, 277. 
Suppia, Suippe, 213. (Summa—), 

Sommesuippe, 212. 
Sup, Sure, 534. 

Sura, la Sure, etc., 94, 128, 534. 
Sure, Sures, Surre, 534. 
Sure, la Sure, 128, 534. 
Surei. Surv. 450. 451. 



Surice, Suricium, Surich, etc., 8, 

547, 588. 
Surina, Surine, Surines, Sorinne, 

533, 534. 
Suriz, Surice, 588. 
Sury, 450, 451. 
Sustomago (mutatio), 241. 
Suveri, Sevry, 368, 450. 
Suvriacus, Sivry. 
Syes, Syez, Scy, 561. 



Tabernas, 18, 238, 241, 542, 543, 

545. 
Tabernau, Taveraeux, 468, 472. 
Tablis, 237, 242, 312. 
Tahieres,etc.,Tahier,563,576,577. 
Tailernion, 205, 206. 
Tainteres, 372. 
Taintegnies, 375. 
Taissteres-les-Boulies, 576. 
Tamera, le D6mer, 182. 
Tamina, riv., 92. 
Tamines, 520. 
Tancourt, 382. 
Tangera, le Tanger, 127. 
Tanton, 134, 145. 
Taraus, Taravus, Tharaux, 468, 

470. 
Tarciennes, 13, 520. 
Tardanensis pagus, 254, 413. 
Tarnaias, 242. 
Tarvanna, Tarvenna, Th&ou- 

anne, 254. 
Taurinis, 241. 
Tausteres, 576. 
Tavellus, Tavaux. 312. 
Tavernas, Taviers, 18, 543, 545. 
Taverneux, Tavernou, 468, 471 
Taviers, 543-544, 591. 
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Tegularias, 577. 

Tegulata, 238. 

Teissieres-de-Cornet, 576. 

Telia, h., 467. 

Tellaus pagus, 467, 471. 

Temera, le D6mer, 427. 

Templaus, Templus, Templia- 

cus, etc., Temploux, Templeur, 

468, 472, 473, 485, 486. 
Templovium, Templeuve, 316. 
Templutensis pagus, 381, 435. 
Tenera, fl 127. 
Tergnee, Terignies, 373, 451. 
Termogne, 487. 
T6rouane, 488. 
Tertiniagas, 369. 
Tervanna, Tervatmia, T6rouane, 

254, 488, 492. 
Tervonia, Terwagne, 487, 488. 
Thaherules, etc., Tharoul, 577. 
Thara, le Th6rain, 174. 
Tharaux, 468, 470, 
Tharoul, 577. 
Thaviers, Taviers, 544. 
Thelieres, Tillier, 577. 
Theoliras, Tillier, 14, 563, 577. 
Theorascia, Thterache, 14, 229. 
Therein (le), 174. 
Th6rouanne, 254. 
Theruwangne, Terwagne, 488. 
Thiel, Thy-le-Chfiteau, Thieu, 

170, 172. 
Thier, Thy-le-Chftteau , Thieu, 

170, 172. 
Thierache, 14, 229. 
Thieusies, 401. 
Thil(la), 171, 361,436. 
Thila, Thilia, la Dyle, 170, 171. 
Thilerules, etc., Tiroul, 579. 
Thillace, Tillesse, 405. 
Thir, Thy-le-Chateau, 170. 
Thiria (le), 169. 
Thiriau (le), 170. 
Thiroul, Tiroul, 579. 



Thongrines, Thongreneles, 535, 

536. 
Thonne (la), 213. 
Thosees, 452. 
Thour (le), 585. 
Thozte, 452, 522. 
Thuigneium, Thugny, 394. 
Thuillies, 397. 
Thuin, 404. 
Thuisy, Thusey, 452. 
Thungrines, 535. 
Thungrenelles, 536. 
Thurnafa, 358, 
Tielgies, Thieusies. 408. 
Tielhoul, Tilleul, 20. 
Tienleu, Tinlot, 472. 
Tier, Thy-le-Chateau, 169, 170; 

le Thiriau, Thieu, 171, 172. 
Tiguilleis, Thuillies, 397. 
Til, la Dyle, 170, 171. 
Tilhace, Tillesse, 405. 
Tilherueles, etc,, Tiroul, 579. 
Tiliacus, Tilly, 361. 
Tilieres, etc., Tillier, 578. 
Tilleul, 20. 
Tillier, Tillir, etc., 563, 577-579, 

591. 
Tillteres, 579. 
Tilleroul, etc., Tiroul, 579. 
Tillesse, 405. 
Tineis, Petigny, 24. 
Tingies, 372. 
Tinlot, Tinlou, 472. 
Tintiniacus, Tintigny, Tainte- 

gnies, 375. 
Tiosies, 376, 401. 
Tiriniacus, Trigny, 451. 
Tirogne, 487. 
Tiroul, 25, 579. 
Titrina, la Troesne, 92. 
Tociacus, Toceium, Toucy, 452. 
Todenna, la Thonne; (Summa-), 

Sommethone, 213. 
Togny, 394. 



Digitized by 



Google 



646 — 



Tohogne, 487. 
Toloniaeas, 369. 
Tombelles, Tombois, 592. 
Tombeux (le), 489. 
Tongera, le Tanger, 536. 
Tongerloo, 536. 
Tongra, Tongre, 536. 
Tongrenelle, 25, 535-536. 
Tongrinne, Tongrinas, etc., 520, 

556-536. 
Tonnerre, 395, 296. 
Torn, le Thour, 525. 
Tornepia, Tourneppe, 340. 
Tornodorinsis pagus, 381. 
Toseias, Toseies, etc., Thozee, 

452, 589. 
Tosny, 394. 
Toul, 461. 

Tourinnes, 520, 525. 
Tournay, 46. 
Tourneppe, 339. 
Tourves, 238. 
Train (le), 171. 
Trajectum, 238. 
Tratten, 92. 
Travena, la Trave, 92. 
Trazegnies, 44. 
Trebina, la Drain, 92. 
Trecesimum (Mutatio), 241. 
Treigny, Treigneux, 451. 
Tresogensis ager, 503. 
Tresonia, Tresogne, etc., Tri- 

sogne, Tresogne, 502, 503. 
Treveri, les Tr6v£res, 42, 43, 44, 

46-49, 584. 
Treveros, Treves, 241. 
Tribecee, Tripsee, 402. 
Tricasses, Troyes, 29. 
Tricassinus pagus, 502. 
Trignee, Trigny, 451. 
Triniacus, 451. 
Tringiis (de), 451. 
Trisogne, 487, 502. 



Trodana, Tratten, 92, 

Troesne (la), 92. 

Trognee, 393. 

Tronchiennes, 521. 

Tronquoy, 46. 

Trudiniacas, Trudencis, True- 
neis, Truigneies, Trudonecas, 
Trudeligen, Truylingen, Tro- 
gnie, 372, 373, 377, 393, 394. 

Truhtinga, 394. 

Truncinias, Tronchiennes, 521. 

Trussongne, Trusogne, Treso- 
gne, 503. 

Tuer, Thy-le-Chateau, 170. 

Tuchilingen, 397. 

Tudetianum, Tudiniacum cas- 
trum, Thuin, 404. 

Tudiniacus, Thugny, Togny, 
Tosny, 394. 

Tugeies,Tugiliacas,Thuillies, 397. 

Tuginga, 397. 

Tuigny, Thugny, 394. 

Tullner (le), 92. 

Tullum, Toul, 461. 

Tungri, les Tongrois, 

Tungrinas, Tongrinne, 533. 

Tungrenelis, etc., Tongrenelle, 
535, 536. 

Tuniacura, Thugny, 394. 

Turnacus, Tournai, 46, 361. 

Turnal, 524, 525. 

Turnepia, Tourneppe, 358. 

Turninas, Tourinne, 520, 525. 

Turnodurum, Tonnerre, 255,296. 

Turnum, Turnus, le Thour, 525. 

Turnus, Tours-sur-Marne, 461. 

Turrim (ad), Tourves, 238. 

Tusiacum, Tuscium, Thuisy, 
Thuscy, 452. 

Tussy, 452. 

Tutiacus, 451,452,589. 

Tuwlleis, Thuillies, 372. 

Tyer, Thieu, 172. 
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U. 

Lgenciacas. Ugenceis, Eghezee, 

373, 400. 
Ugreis, Ugrees, OugrSe, 373. 
Ulciacus, Ouchy, 364. 
Ileus, l'Ourcq, 361. 
Ulfrisiagas, 369, 379. 
Ulgeriacas, Ulgreis, Ougr6e, 
Ulmeium, 414. 
Ulpenich, 453. 
Ulpiacus, Ulpenich, 453. 
Ulpiniacus. Upigny, 552. 
Ulvana, Ulvena, Ulvina, Ulven- 

bach, 93. 
Umberciacas, Umbercees, 379. 
Umisiacas, Omez^e, 398. 
Unghesiis (de), fighez^e, 376. 
Unhaia, Onhaye, 24. 
Uniciacas, Onnezies, 398. 
Upeigni,Upengney , Upingnei , etc. , 

Upigny, 20, 24, 368, 452-453. 
Ur, l'Heure, 200. 
Ura, l'Euren, l'Eure, 452, 200. 
Uraha, l'Aurach, 452. 
Urala, I'Erl, 453. 
Urcus, l'Ourcq, 364. 
Uriacinsis silva, 470. 
Uriau, Orgeo, 467, 470. 
Urla, l'Erl, 152. 
Ursiacus, 407. 
Ursineias, 374 . 
Urta, rOurthe, TOrlhe, 458, 459, 

204. 
Urtella, le Sensbach, 459. 
Urula, l'Erl, 452. 
Uterna, l'Otter, 97. 



Vabrinsis pagus, 440. 
Vacalus, le Wahal, 477. 
Vacculiacus. Vaily, 398. 
Vachaux (le), 477. 



Vahalis, le Wahal, 477. 

Vahel, la Vaux, 477. 

Vaige (la), 476. 

Vaily, 398. 

Vailly, 453. 

Valciodorus, Waulsort, 292, 296. 

Valenjols, 305. 

Valetioduros, Waulsort, 292. 

Valiacus, 453. 

Vallipe, Vilp, 340. 

Vanara, H. 427. 

Vanault, 468, 472. 

Varaus, 468, 472. 

Variniega, 402. 

Vasliacus, Vailly, 398. 

Vassiliacus, Vassel, 464. 

Vassogne, 487. 

Vatiorra, Waulsort, 293. 

Vaucerre, Waulsort, 294. 

Vaudoncourt, 395. 

Vaux (la), 477. 

Vaux-Chavaune, 506. 

Vechten, 288. 

Vedericum, Vedrin, 365. 

Vedrin, 365-367. 

Vehiers, etc.,Vehir, 563, 579, 580. 

Velapa, Velpen, 340. 

Velatodurum, 294 295. 

Veldunt, Wodon, 44. 

Velepe, Vilp, 340. 

Velippe, Villip, 340. 

Vellaus pagus, 340, 467, 474. 

Vellepa, Velp, 340. 

Velleppe, Villip, 340. 

Velleret, 295. 

Velleys, Verlee, 455. 

Velp, Velpe, Velpen, 340. 

Vema, Wiesme, 483. 

Vemena, la Wamme, 92, 93, 95, 

125, 426, 135, 473, 481, 482. 
Vemera, la Wimbe, Fehrmarn, 

434, 435, 483. 
Vemna, la Wamme, 94. 
Vencon, Vincon, 336. 
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Vendelgeias,Vendengies, 375,401. 

Vendargues, 366. 

Vendenesse, 537. 

Vendracum,Vendren,etc.,Vedrin, 
365-367. 

Vendranicas, Vendargues, 366. 

Vendresse, 537. 

Veneranicus, Verenianicus, Ven- 
dargues, 366. 

Vennapa, la Vennep, 192. 

Venranichos, Vendargues, 366. 

Ver, 545. 

Verderina, Verderin, Verdring, 
Vedrin, 365, 366. 

Verdun, 173. 

Verech, Veresse, Vresse, 540. 

Verenne, Verina, 520, 536, 537. 

Verlay, 455. 

Verlee, Verleies, etc. 373, 455. 

Verleius, Verleia, Verliat, 455. 

Verlhac, 454. 

Vernao, 468. 

Vernemeto, 289. 

Vernum, Ver, 545. 

Veroacum, 469. 

Verodunura, Verdun, 173. 

Verofele, etc., la Broufle, 17, 18, 
172, 173. 

Verous, 472. 

Vesa, 175. 

Vesdre (la), 69, 173, 175. 

Vesera, la Vesdre, la Vezere, 
128, 173. 

Veslaniis, 183. 

Vesle (la), 155, 413. 

Vesly, 455. 

Vesma, Wiesrae, 16, 183. 

Vesona, 175. 

Vesse, 176. 

Veulen, 491. 

Veze (la), 176. 

Vezon (le), 175. 

Vezouse (la), 176. 



Vichenet, 456. 

Viciniacas, 457. 

Victoriacus, 407. 

Vidula, la Vesle, 155. 

Vicogne, 487. 

Vieme, Wiesme, 183. 

Vierve, 16, 173. 

Vigera, la Vierre, 127, 168. 

Vigesimum (ad), 238. 

Vignee, 373. 

Vilaine(la),489. 

Vileppa, Vilippe, Villep, 340. 

Villariacus, 454. 

Ville, 139. 

Villepe, Villip, 340. 

Villeriacum , Villers-le-Garabon, 

454. 
Villery, 454. 
Villonissa, 538. 
Vimina, la Vismes, 93, 126, 173, 

467,471. 
Vimnaus pagus, 126, 467, 471. 
Vimbre, la Wimbe, 134, 135, 183. 
Vincon, 335. 
Vindonissa, 537. 
Viniacus, 403. 
Vira, la Vire, 175. 
Viralla, Virella, Virelles, 174. 
Virdunensis pagus, 384. 
Virene (la), 175. 
Vireux, 175. 

Viriliacus, Virliacus, 455. 
Virodunum, Verdun, 173. 
Viroin (le), 173, 174, 175. 
Vironus, la Virene, 175. 
Viruel, Vireux, 175. 
Virva, le Viroin, 173, 174. 
Virveau (le), 174. 
Virve, Virvia, Vierves, 8, 16, 173. 
Virvoin, le Viroin, 174. 
Visa, 175, 176. 
Viseger, Vichenet, 456. 
Visera, la Vezere, la Vesdre, 69, 
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Visegia, la Vaige, 476. 

Visno'nia, la Vilainc, 489. 

Vise- (lemont), 476. 

Visona, la Visone, 94, 175. 

Visrona, 90. 

Vissigny, etc., Vichcnet, 23, 455, 

456. 
Vissiniacus,Vissenaeken,377,456. 
Visula, la Visule, 476. 
Visulus, le mont Viso, 476. 
Visurgis, le Weser, 476. 
Visusia, la Vezouse, 175, 476. 
Vitudurum,WinterthQn, 295, 296. 
Vivegnis, 403. 
Vlessart, 46. 

Vodecee, 43, 23, 375, 376, 394. 
Vodechial, etc., Wodeceau, 25. 
Vodeleias, Vodelee, 44, 397. 
Voelne, 491, 
Vodon, 44. 

Vogenee, 49, 375, 376, 394. 
Vogensis pagus, 300. 
Voise (la), 476. 
Volaiville, 46. 
Volodurum, Volorre, 295. 
Volpiliere, 466. 
Vomp, 336. 
Voneche, 44, 24. 
Vraux, 468, 472. 
Vrely, 455. 
Vresse, 539. 
Vrilly, 454. 
Vulpilarias, 466. 
Vulpiliago, 466. 
Vulpilio, Wepion, 465. 

W. 

Wabrensis pagus, 440, 384, 434. 

Wachalinga, 398. 

Wacheure, Wachoire, etc., Waul- 

sort, 293, 514. 
Wachingen, 395. 
Wadentiacus, 399. 



Wadicourt, 394. 
Wadingo, On, 394. 
Wadiniacus, Wadiniacas, Wadi- 

neis, etc., 49, 373, 375, 394- 

395, 548. 
Wadonis curtis, 394. 
Wadreceis, 373. 
Wagn^e, 375, 376, 518. 
Wagneis, 373. 
Wagnelte, 396. 
Wahal (le), 477. 
Wahhingas,Wahingin,Wahenges, 

395. 
Wahiniacas, Wahegnies, Waha- 

gnies, 394. 
Wahonis curtis, 394. 
Wailly, 453. 

Wais, 518. Lisez Wans. 
Walais, etc., Wallay, 454. 
Walapia, Waleppe, 336, 389. 
Walavia, les Waleffes, 348. 
Walciodorum, etc., Waulsort, 

49, 30, 292-296. 
Walcourt, 30. 
Waldafla, Waldoffa, 357. 
Walderiego, 369. 
Walding, 395. 
Waldiniacas, Waldineias, etc., 

370, 372, 395. 
Waldonis curtis, 395. 
Waldonismons,Waldenmont,395. 
Waldriciacas, Waldreceias, etc., 

73,371,372,373,375,378. 
Walecortis, etc., Walcourt, 30. 
Waleias, Wallay, 344, 374, 376, 

453. 
Waliacas, 453. 
Walis, 198. 
Wallay, 454. 
Walliacus. 453. 
Walluf, 357. 
Walzin, Walesins, 44. 
Wambertiacas , Wambrechies , 

379, 
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Wamme (la), 92, 182. 

Wandeniacus, 395. 

Wandiliacas, Vendengies, 401. 

Wandiniacas, etc., 369, 373, 395. 

Wandignies, 395. 

Wanefrecees, 374. 

Wangenies, 395. 

Wancennes, 520. 

Wancourt, 394. 

Waneis, 373. 

Wang, 443. 

Waniliacas, Wanelleies, Wa- 
gnelte, 397. 

Waninga, 69, 425, 176. 

Wanligees, 374. 

Wanneleies, 373. 

Wansina, 520. 

Waremme, 288. 

Warenzeis, 374. 

Warfeseis, Warfeseies, War- 
fusses, 373, 374. 

Wariniacas, Wargnies, 379. 

Waringisi villa, 402. 

Warisoulx, 25. 

Warizy, 394. 

Warnach, 46. 

Warnant, 16. 

Warnavia, Warnaffe, 348. 

Warsipio, 340. 

Wartaing, Wartet, 367. 

Wars&s, Warzees, 373, 374. 

Wasiniacas, Wasignias, Wasigny, 
395. 

Wasipia, 340. 

Wasnaus, 468, 472. 

Wassigny, 395. 

Wastinensis pagus, 413. 

Wateniacas, Wategnees, Waten- 
nias, etc., 374, 375, 394. 

Watigny, Wattignies, 394. 

Waudancourt, Waudencourt, 394, 
395. 

Waudegnees, 373. 



Waudigny, Waudignies, 394, 395. 

Waudiniecas, 369. 

Waudrecee, Waudrechies. 22, 23, 

375. 
Waux,22t. 
Wavania, 488, 577. 
Wavrelia, Wavreille, 8, 145, 332. 
Wavremont, 230. 
Weddingen, 394. 
Wederina, 365, 
Weert-Saint-Georges, 44, 
Wegnez, 394. 
Wellula, laVesle,413. 
W T embria,Wembre, la WimbeJO, 

134, 135, 145. 
Wemena, Wemma, Wemna, la 

Wumme, 126. 
Wenagne, 173. 
Wenelinga, 397. 
Wenna, la Wamme, 69, 125. 
W6pillon, Wepion, 222, 465. 
Werda, 16. 

Werina, la Wern, 537. 
Werinas, V6renne, 536. 
Weroflia, la Brouffe, 172. 
Wesepe, 357. 
Weser (le), 69, 176. 
Wespinium, 8. 
Weupillon, Wepion, 465. 
Widapa, 336. 

Wiemena, la Wumme, 126. 
Wiesme, 16, 183. 
Wierde, 16, 443. 
Wihogne, 487. 

Wileppe, Wilippe, Wilp, 340. 
Wilericiacas, Wilerceias, Wilier- 

zies,371,378. 
Willogne, 487. 
Wimbe (la), 134, 135, 445. 
Wimena, la Wiimme, 126. 
Winenne, 520. 
Winnebierchau, bois, 155. 
WinterthGn, 295. ^ 
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Wisepia, Wiseppe, 336, 339, 340. 
Wiseraha, Wiseraa, le Weser, 49. 
Wisilaffa, la Wislauf, 357. 
Wisippen, Wisipe, Wischiple, 

Ychippe, 341. 
Wissembach, 46. 
Witericiacas, Witrezeis, Witter- 

zee, 378. 
Witry, 46. 
Witterzee, 4, 378. 
Wodeceau, 25. 
Wodegnies, 49. 
Wodemont, 395. 
Wodiliacas, 397. 
Wodon, 14. 

Wonesse, Von&ehe, 24. 
Wonoum, 518. 
Woromia, Waremme, 288. 
Wowonium, 518, 519. 
Wrouffle, la Brouffle, 173. 
WQmme (la), 126. 
Wuosapia, 336. 
Wurm (la), 93. 



¥. 



Yauwe, 343. 
Ybbs (!'), 119. 



Ychippe, 341. 

Yernawe, 113, 467. 

Yerne (D, 188, 467. 

Yernee, 389. 

Yerpent, 16. 

Yerproeve, Yerproive, etc., 16, 

315. 
Yerre (D, 183. 
Yerve, Yerwe iF), 187, 188. 
Yevre (F), 188. 
Ymignees, Ymie>, 391. 
Ymonis villa, Ymonville, 391. 
Yoire, 159. 
Yorck, 62. 
Yproeuve, 315. 
Ysina, risen, 119. 
Ysona, Ysen, Isen, 119. 
Yva, Yvia, Yve, 201-202, 213. 
Yverdun, 62. 
Yvoir, 118. 



Z. 



Zorn (la), 97. 
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Pages. 


Lignes. 


Au lieu de : 


Lisez : 


4, 


22, 


4892 


4872 


34, 


28, 


romaine 


romane 


55, 


25, 


Nerviens 


Eburons 


70, 


3, 


Orto 


Orta 


83, 


9, 


Ambienis 


Ambicns 


103, 


9, 


p. 549 


p. 547 


105, 


14, 


Beverna 


Bevena 


Hi, 


27, 


a les garder 


a le garder 


118, 


44, 


Andenne 


Ardenne 


428, 


25, 


aristes 


aristis 


434, 


26, 


r est euphonique 


b est euphonique 


489, 


9, 


p. 443 


p. 443 


225, 


25, 


4899 


4299 


241, 


7, 


graditins 


gaditins 


241, 


24, 


Mutation 


Mutatio 


245, 


41, 


Ardonensis 


Andonensis 



Les erreurs commises dans la numerotation des chapitres de la den- 
xieme partie sont corrigees a la table des mati&res. 
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TABLE DE LA PREMIERE LIVRAISON. 



Introduction et premiere partie de la Toponymie namuroise, par C.45. 
Roland. cure* de Balfitre. 



Tous les objets antiques qui se trouvent dans le Mus^e de 
Namur ont £te recueillis dans la province. Us sont classes par 
ordre chronologique et groups par lieu de provenance. — Le 
Mus^e est ouvert gratuitement au public le dimanche, de 
onze heures du matin h une heure de relev^e. On peut le 
visiter pendant la semaine en s'adressant au concierge. 
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Statuts. — Rapports sur la situation de la Society, de 1846 a 1898. Broch. 
in*8°, non mises dans le commerce. 

Documents inedits. 

N° 1. Protocole des deliberations de la municipality de Namur, en 1793. — 

Un vol. in-8» de 310 pp. (Prix : 4 frs.) 
N° 2. Les Fiefs du Comte de Namur, vol. in-8°, en six livraisons. ($puis4.) 
N° 3. Bibliographic namuroise, par M. Doyen : Premiere partie, Tome I, 

4 livraisons (prix : les 3 premieres livraisons, 3 frs la livraison; la 4°, 3,50), 

Tome II, 1 livraison. (Prix : 5 frs.) 

Annates. 

En vertu d'une decision de la Commission administrative, les Annates 
de la Societd sont en vente aux prix ci-apres, avec reduction d'un tiers en 
faveur des membres : 



Prix 


Prix 




Prix 


Prix 


par volume 


de la livraison 




par volume 


de la livraison 


Tomes la IV, epuis& 


;. 


Tome XIV 30 frs. 


. . 7,50 frs. 


Tome V 9 frs. 


. . 2,25 frs. 


» 


XV 18 » 


. . 4,50 » 


» VI 9 » 


. 2,25 » 


» 


XVI 18 » 


. . 4,50 » 


» VII 18 » . 


. 4,50 » 


» 


XVII 30 » 


. 7,50 » 


» VIII 30 » , 


. 7,50 » 


» 


XVJII30 » . 


. 7,50 » 


» IX 30 » . 


. 7,50 » 


» 


XIX 30 » . 


* 7,50 » 


» X 30 » . 


. 7,50 » 


» 


XX 30 » , 


. 7,50 » 


» XI 30 » . 


. 7,50 » 


» 


XXI 30 » . 


. 7,50 » 


» XII 30 » . 


. 7,50 » 


» 


XXII 30 » 


. 7,50 » 


» XIII 18 » . 


. 4,50 » 


» 


XXIII 30 » . 


. 7,50 » 



II paralt chaque annee deux livraisons ^Annates. Quatre livraisons 
forment un volume d'environ 500 pages, orne de gravures et lithographies. 
On ne peut s'abonner pour moins d'un volume. 



La Soci&e* archeologique exchange ses publications contre celles des autres 
soci&es historiques et litteraires et contre les revues periodiques. 

Elles rend compte desouvrages qui interessent la province de Namur. 

Les periodiques, livres ou autres communications relatives a la Biblio- 
theque ou a la vente des publications doivent elre adresses, francs de port, 



au Bibliothecaire de la Societe (local du Musee). 
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Krr.'fi. or » .mroL. Dinant, histoire, art, ge'ne'aLogie. — bmant. Gerard, 1SS& 

0-?2 
I*. :»bnne. Histoire de la constitution de la vilie de Dinant au moyen Age. 

— Gand, Clemm, 1899, in-8°. 

A. Henkl Nvtes sur r histoire de Bouvignes. — Namur, Godenne, l8S8jn-12. 
G.-G. Round. Orchimont el ses fiefs. — Anvers, De Backer, 1895, in-8*. — 

Notice historique sur la Seigncurie d'Agimont-Givet. — Namur, Delvaux, 

1892, in-8°. 
Am. de Ledzk. Beaurainpet son chdteau. — Namur, Delvaux, 1891. in-8*. 
Les ouvrages de V. Baubier, sur Cabbage de Floreffe, Vabbage dfMaltmne, 

te monaster e de Geronsart, U chapitre de Sctayn, le chapitre de Mouitier- 

sur-Sambre, t'abbaye de la Paix- Noire- Dame a Namur, le convent des 

Dominicains de Namur, le chapitre cathedral de Sainl-Aubain, elc. 
L. Uhaye. Etude sur I'abbaye de Waulsort. — ■ Liege, Grandmont-Donders, 

1890, in-8°. 
Aigret. Histoire de Ceglise et du chapitre de Sainl-Aubain n Namur, — 

Namur, Douxtils, 1881. 
Misson. Le chapitre noble, de Sainte-Begge d Andenne. — Namur, Godenne, 

1889, in-8\ 
Qlinalx. Notice historique sur I'abbaye de Lefte. — Namur, Godenne, 

1884, in-8°. 
Les ouvrages de Tolssaint sur les monasieres de Gembloux, Wautsort, 

FLorefle, Marche-tes- Dames , sur Walcourt, sur Dave, etc. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



REFERENCE MATERIAL 



cents a day U 
it beyond 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



